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Le village de Breust, aujourd’hui dépendance de la commune 
d'Eysden, était avant la révolution francaise une seigneurie libre, 
appartenant au Chapitre de St. Martin-en-Mont, dans la cité de Liége. 
Au point de vue judiciaire elle relevait en appel de la Cour de Liége, 
mais constituait, à part cola, une petite seigneurie absolument indé- 
pendante dans laquelle le Chapître de St. Martin exercait la puis- 
sance souveraine. 


1. HISTOIRE. 


L'évêque de Liége Eracle, ayant été guéri, miraculeusement par 
l'invocation de S. Martin, de Tours, fonda en son honneur l’église 
St. Martin-en-Mont et y établit un collége de chanoines qu'il dota 
richement de ses propres biens. L'acte de fondation, rapporté dans 
Ernst: Histoire du Limbourg, t. 6 p. 94, est de l’an 965. On voit 
dans ce document qu’Eracle fit donation au chapître de St. Martin 
de „ Villam Brueste cum ecclesia Woltensi” (1). 

Il est probable que l’évêque se réserva l’avouerie, c'est-à-dire lo 
devoir de protéger les habitants du village et garantir les £roits du 
chapître contre toute usurpation. 

Dans la suite, l’avouerie (advocatia) fut, selon l'usage des temss 
concédée en fief par les Princes de Liége à des seigneurs environ. 
nants. Nous en avons une preuve dans un acte du mois de septem. 
bre 1236, duquel il ressort que Guillaume de Pietershem possédait à 
cette époque l’avouerie de Breust, qu’il la tenait en fief de Renau.l 
d'Argenteau et celui-ci du prince évêque lui-même. En cette année 
1236, le chapître de St. Martin racheta l'avnuerie de sa seigncurie 


armee 





(1) M. GRANDGAGNAGE dans son Vocabulaire des anciens noms de lieux pense 
qu'au lieu de Woltensi il faut lire Wostensis qui signifierait Oost, village proche de 


Breust. 
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Malgré les précautions prises par le Chapitre pour assurer Ja 
neutralité de Breust, elle fut cependant bien souvent violée. Au mois 
d'août 138), Jean de Heinsberg pénétra dans la principauté de Liége 
avec une troupe de cavaliers allemands. Il pilla et brûla Eysden et 
fit à Breust 20u prisonniers. 

En 1393, le comte de Meurs vint à son tour ravager le pays 
entre Maestricht et Visé et mit le feu au village de Breust, Marland 
et Eysden. | 

Lors des guerres contre le duc de Bourgogne, 'e Chapitre voulut 
essayer de faire dispenser Breust des contributions imposées par 
l'ennemi. Il se fondait sur ce que.ce village était indépendant de la 
principauté et n'avait pas pris part aux hostilités. Il échoua dans 
cette prétention. (Id. n° 578). Au cours des siècles, le chapitre de 
St. Martin prit cependant un soin jaloux de faire reconnaître l'indé- 
pendance de sa seigneurie. 

Par record du 21 janvier 1472, la Cour de Breust déclara que ce 
village n’était ni du pays de Liége, ni du pays de Fauquemont, ni 
d'aucun autre pays mais qu'il formait une seigneurie indépendante 
appartenant au chapitre de St. Martin. (Id. n° 572). En 1481, Louis 
de Bourbon, évêque de Liége, déclara à son tour que le village de 
. Breust ne faisait pas partie de ses états, mais que c'était un alleu 
du chapitre St. Martin qui y possédait le domaine ainsi que la haute 
et basse justice. L’avouerie seul appartient au prince de Liége et les 
habitants de Breust ne doivent être chargés d'aucune contribution à 
son profit. (Id. n° 613). 

En 1498, Jean de Horne confirma la lettre de Louis de Bourbon 
(id. n° 630) ct Erard de la Marck en fit autant en 1508. (Id. n° 632). 

Le 8 mars 1563, Henri Natalis, abbé de S. Laurent, nommé con- 
servateur par le pape Nicolas V des droits, libertés et priviléges des 
églises secondaires de Liége, décida à son tour que Breust était un alleu 
de la collégiale St. Martin qui y possède la haute, moyenne et basse 
justice et que c'était donc sans aucun droit que le receveur de N.-D. 
à Maestricht avait attrait des habitants de ce village devant les 
echevins de Liége. 

D'un autre côté, l'archiduc Ernest d’'Autriche déclara en 1594 que 
Breust n'était pas sous l’obéissance de l'empire et ne devait donc 
pas ètre soumis aux logements de soldats et aux autres contribu- 
tions. (Id. n° 798). 
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Cette déclaration fait preuve irréfragable que le seigneur d'Aspre 
ou d'Eysden n’a aucun droit sur la juridiction de Brust ni les sujets 
d’icelle. | 

Et après, il est survenu qu’un certain Godefroid de Heida, possé- 
dant pour lors la justice du village d'Eysden, avait fait dresser un 
duel dans les limites de Brust aux clamps sur une pièce de terre. 

Ceux des deux justices de Brust et d'Eysden s'étant sur ce re- 
trouvé ensemble le 11° de décembre 1349 afin d’attester la vérité 
sur la situation de la ditte pièce de terre, firent la déclaration sui- 


vante : 


Nos vero scabini sic moniti habito inter nos consilio diligenti per 
communem sequelam retulimus et ad omnium praesentium et futuro- 
rum notitiam reducimus quod praedicta petia terrae sita est infra 
metas justitiae Dominorum Decani et Capituli praedictorum et quod 
nullus alius praeterquam ipsi Decanus et Capitulum in dicta petia 
terrae justitiam aliquam potest seu debet, etc ” (1). 


Et afin de confirmer autant plus la vérité et ne laisser à la pos- 
térité aucun doute, le ssigneur de Faulquemont a sur ce sujet fait 
la déclaration que voici, au dit an 1349: 


„Nos Johannes Dominus de Monjoie et de Falcomont notum facimus 
universis quod nos relationi scabinorum villae seu justitiae de Brust 
et appenditiorum ejus spectantium haereditario jure ad Venerabiles 
Viros Decanum et Capitulum Ecclesiae Sti Martini Leodiensis de qua- 
dam petia terrae sita infra metas Justitiae de Brust praetactae, in qua 
honorabilis vir Dominus Godefridus de Heida miles duellum construi 
fecisse dicitur de tolerantia Decani et Capituli praetactorum consenti- 
mus, volentes per omnia dictis Decano et Capitulo jus suum illaesum 
in praetacta petia terrae conservare, juxta formam litterarum villico- 
rum et scabinorum villarum praetactarum, quibus nostrae presentes 
sunt annexae. Datum ..... 


La cour d'Eysden ayant été engagée apparement pour une seigneurie 
à ceux de la maisen de Gronsfelt, les membres du Chapitre d'une 
part et ceux de la dite maison d'autre part, ont en lan 1399 de. 


(1) Schoonbroodt, n° 229. 
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dans la dite seigneurie de Brust et parce qu’il ne pouvait relivrer le 
dit malfaiteur comme déjà exécuté, il a pour marque de réparation 
apporté au lieu où le dit malfaiteur avuit été saisi, la forme d’un 
homme de paille. 

Pour mémoire perpétuelle d’un acte si solemnel, le Chapitre fit 
jeter au peuple quelque argent (1). 

Demeurant dans la suite de la vérité que la seigneurie de Brust 
est libre et que le Chapitre y a la haute, moyenne et basse juridic- 
tion et autres droits souverains à lexclusion de tous autres. 

Ainsi le confirme un record ou certification de ceux de la justice 
de Brust donné lan 1478, certifiant de bien savoir qu’un certain fils 
de Simon Lenars, de Ste Gertrude, ayant avec un arc tué la femme 
Jean Gomen, appelée Griet, le chapitre a lors envoyé ses serviteurs 
à Ste Gertrude sur la montagne et ayant mis le teu dans la maison 
du dit Simon, iceluy priat pour pardon, et qu’il voulait captiver le 
gré et la grâce des dits seigneurs de St. Martin et qu'en après il s’at 
composé avec eux à raison du dit feu, comme aussi ils certifient 
que pour pareil cas, Johannes van Holzet, lors mayeur du dit chapi- 
tre, seignour de Brust, s'estant présenté à une maison pour pareille- 
ment y mettre le feu, la composition de l'incendié fut faite à 
l'instant. 

Au regard de la haute, moyenne et basse juridiction et de toute 
hauteinté et establissement des mayeurs, échevins et officiers en la 
dite seigneurie, attesteut appartenir aux seigneurs de St. Martin et. 
point à aucun autre seigneur. 

En témoignage que le dit chapitre n’est dépendant de personne et 
absolu dans sa seigneurie de Brust, il prend à son choix un défen- 
seur contre les violences qui pourraient survenir contre icelle comme 
enseigne la dite pièce. 

Le Chapitre est tellement absolu et hautain dans sa dite seigneurie 
de Brust, qu'il y a l'autorité et pouvoir de s’attribuer les biens des 
batards décédants sans hoirs ou testament. 

Comme sur ce sujet, il y a eu procès entre le Chapitre d'une, et 
Dame Marguerite de Hinsberghe veuve de feu messire Jacques de 


Morialmé d'autre part, à raison des biens héritables délaissés par : 


Jehenne de Hinsberghe, bastarde. 


(1) SCHOONBROODT n° 461. 
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Icelle Dame Marguerite excipant que Jacques, son feu mari, aurait 
eu la possession des biens en vertu du don que lui en devait avoir 
fait le seigneur évêque de Liége. ’ 

À l'encontre de quoi, le Chapitre disait être seigneur en sa dite 
hauteur de Brust desseur terre et dessous terre de toute hautaineté 
et maintenait que Monseigneur de Liége n'y avait seigneurie ny 
hautaineté et qu’il en était seulement avoué. 

Le dit procès étant instruit et conclu par devant ceux de la jus 
tice de Brust, iceux pour l'importance du fait, l'ont porté es mains 
des échevins de Liége pour advis et rechargement. 

Les eschevins de Liége ont dit pour advis et rechargement à ceux 
de la Cour de Brust que les dits seigneurs de St. Martin, comme 
seigneurs de leur dite hauteur de Brust, devaient avoir la jouissance 
et possession des dits biens délaissés par la dite Jehenne, battarde. 

Te dit rechargement porte date du 16 mars 1480 (1). Le Chapitre 
usant du pouvoir et autorité qu'il possède dans sa seigneurie de 
Brust à lexclusion de tous autres seigneurs, a permis le 23 mai 
1566 à un seigneur de Ryckelt, illecq voisin, ce leur requerant de 
pouvoir descharger les eaux d’allentour sa maison au dit lieu parmi 
les communes des deux seisneuries de Brust et d'Eysden. 

En quoi, un seigneur d'Eysden n'a intervenu, encore que son 
mambour y soit esté présent, lequel n'a fait mine ni réserve d’y 
avoir aucune juridiction. 

Un officier d'Eysden n'ayant aucune juridiction sur les communes, 
chemins et campagnes, la permission de pouvoir y faire passer un 
corps mort se donne par l'officier de Brust. 

Par exemple, certain Geurt Treytemborgh, d'Eysden, n2 pouvant 
faire amener de Visé à Evysden un corps mort sans la permission 
de l'officier de Brust, il est comparn le 29 décembre 1567 chez Da- 
moiseau Jean d’Elven, lors officier du ban de Brust et en présence 
de ceux de la justice, demandé permission de pouvoir passer avec 
le dit corps par la juridiction de Brust. 

Le Chapitre, afin de rafréchir les droits qu’il a dans sa dite hau. 
teur et seigneurie de Brust en a on 1568 demandé certification de 
ceux de leur justice de Brust et sur ce fait produire plusieurs té- 
moins, tant de Brust que d'Eysden. 


(1) SCHOONBROODT n° 601. 
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Toutes lesquelles eourtes censales doivent apporter à ceux de la 
justice de Brust les deminements par devant eux commencés sur 
* biens censaux jusqu'à adjour du XV: inclus. 

Et à leur réquisition, ceux de la ditte justico de Brust comme 
eur chef procèdent à éviction d'iceux biens par les dits petits et 
grands commands. 

Venant plus outre à faire voire que ie chapitre n’a pas seulement 
juridiction sur ses sujets de Brust, mais un droit souverain sur les 
afforains au regard des biens qu'ils possèdent dans la hauteur et 
juridiction de Brust. 

Il est véritable qu'il a un droit de morte-main, dit Cormède, par 
la mort de celui qui délaisse trois bonniers d’héritage dans la dite 
seizneurie, soit-il sujet ou afforain. 

Comme il est justifié par le rechargement des seigneurs eschevins 
de Liége du 22 septembre 1444 et du record de ceux de la justice 
de Brust. 

Dans laquelle seigneurie de Brust, le chapitre a la banalité du 
moulin situé au hameau de Caustert, auquel leurs surcéans maswirs 
et manans d'icelle sont obligés de faire moudre à peine d'amende et 
de la confiscation de la meusnée. 

A raison de quoi, étant survenu procès entre le chapitre d’une et 
les dits inhabitants de Brust et étant porté par ceux do la dite justice 
de Brust aux eschevins de Liége pour enseignement et advis dans 
un cas si important, iceux ont, pour leur avis, rechargé à ceux de 
la justice de Brust, que tous les dits inhabitants de lour ville, hauteur 
et justice de Brust devaient moudre au dit moulin, à peine d'amende 
et confiscation de la dite meusnée. Ainsi que conste d'une pièce en 
date de lan 1373 (1). 

Sur pareille dispute esmenéc par un certain Peeter Comans ne veuil- 
lant o'éir à la dite bannalité, les dits seigneurs eschevins de Liége 
ont par la méme voie dit, que le dit Comans devait moudre au dit 
moulin banal comme tous autres surcéants et le condamné aux frais 
à la taxation de ceux de la dite justice de Brust. Ce qui conste 
d’une autre piece portant date de lan 1412. 

Puisque tous les manants et inhabitans de Brust et dépendances 


(1) ScHoONBROODT n° 266, 
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sont obligés à la bannalité du chapitre, il s'ensuit par raison infail- 
lible que cecte obligation provient du droit et pouvoir absolu et ex- 
clusive que les impétrants ont sur leurs dits sujets de la seigneurie 
de Brust. 

Dans la quelle, ils peuvent absolument donner saufconduit et sauve- 
garde à ceux qui la requièrent. Même ceux d'Eysden, voir aucuns 
d’iceux, se sont mis en la sauvegarde du Chapitre, afin d’être assurés 
dans la s2igneurie de Brust contre leurs ennemis et malveillants. 

Comme de ce conste par les registres de la justice de Brust. 

C'est chose assurée parmi tant de documents solennels relatives 
les uns aux autres par la suite de trois cent ans et davantage, con- 
firmans une possession immémoriale d’auparavant, que le chapitre de 
St. Martin a seul la juridiction dans sa libre seigneurie de Brust. 
Ainsi l’a encor déclaré pendant cettuy siècle le 6 novembre 1592 
Gérard de Horne, superintendant lors des aydes extraordinaires de 
Sa Majesté en Brabant. 

Confirmant par settres patentes que la terre et seigneurie de Brust 
avec ses appendices n’est du territoire ni juridiction de Sa Majesté, 
mais qu'elle appartient en toute propriété aux doyen et chapitre de 
St. Martin, comme aussi les lettres de certificat de Son Altesse de 
Liége, advoué et protecteurs du dit lieu en avoient fait toute décla- 
ration. oo 

S'estant les officiers et autres du villago d’Eysden présumé en 
l'an 1591 de taxer dans leurs charges le chapitre St. Martin à raison 
de sa disme et quelque rente et le voulu contraindre au payement 
d'icelle par voie d’arrest auparavant inouis, icelui retiré plaintif 
devant la Cour de Brabant, de ce que les dits d'Eysden avaient pris 
en arrêt certaines bestes à cornes appartenantes à leur décimateur 
et certains fermiers passant par Eysden et qu’ils avoient icelles 
bestes bannées et vendues pour sur icelles recouvrir leurs prétentions. 

Aiant le chapitre conclu à ce que les dits d'Eysden deveroient : 
casser et réparer les dits pannements, arrest et vente avec tout ce 
qu'en étoit ensuivi et en dépendoit et de se déporter de ne plus 
faire le pareil ni d'attenter. 

A aussi protesté des injures lui faites par tels pannement et arrest 
revocant icelles ad animum ele, auquel procès les parties ont produit 


tesmoins. 
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leur competoit d’iceux, fut dit qu’ils en seroient supplées, demeurant 
les deux autres tiers à Brust. 

Toutes difficultés étant assoupies par le moyen du dit accord, il 
n’y avoit à douter de quelques ultérieures. 

Toutefois le seigneur d’Eysden, Arnold de la Margelle, s'emportant 
plus aux noises qu’à une paix avec ses voisins, a quatorze ans après, 
savoir en l’an 1638 contrevenu au dit accord et empiété sur la juri- 
diction du Chapitre. S’étant présumé de son autorité privée de faire 
publier le 22 août 1638 dans Brust que les dittes communes parta- 
gées, demeureraient derechef indivisés et sans labeur. 

Le Chapitre a par requête présentée à la Cour de Brabant le 13 
septembre 1638 contendu à cassation et reparation de tel act et pu- 
blication et interdiction sur grosse peine, de plus ce faire ou attenter 
en aucune manière ”. 


Pendant le cours de ce procès qui dura de longues années, le 
seigneur d’Eysden se livra à différentes voies de fait contre ceux de 
Brust. Aïnsi un jour il fit saisir et constituer prisonnier Jean Froisme, 
greffier de la Cour de Brust. Le 26 août 1556 il fit saisir et enlever 
le mayeur Théodore Proisme, par neuf hommes armés et le fit con- 
duire en prison. Le 11 septembre suivant, il fit enlever les bestiaux 
du dit mayeur, pendant qu'ils paturaient sur son propre héritage et 
les fit mener en sa maison. Toutes ces usurpations donnèrent lieu à 
autant de procès. 

Dans l'affaire principale, la Cour de Bruxelles rendit son arrêt le 
15 mars 1659, dans la forme suivante: 


„Le Roi etc. veue la requeste de l’adjourné du 15 Décembre der: 
nier avec les raisons d’impertinence servies à l’encontre par les impé- 
trants en la cause principale, déclare qu'au dit adjourné comme seigneur 
d’Eysden ou autrement ne compète aucune sorte de juridiction sur les 
fonds et terres des impétrants adecrites suivant l’accord du 16 Septem- 
bre 1624 plus amplement touchées es lettres patentes, ny aussi sur les 
personnes y demeuranter, ordonnant ce ensuivant au dit adjourné de 
casser et mettre à néant, sans frais ou charges des impétrants, tous 
arrêts et explois fait par lui ou ses officiers sur les dits fonds avec 
tout ce qui en dépend, déclarant les impétrants avoir bien ultérieure- 
ment demandé, et l’adjourné en ses conclusions prises en son verbal du 

















Krijgsbedrijven van ALEXANDER FARNESE 


IN LIMBURG EN AANGRENZENDE GEWESTEN 


(1578 & 1579) 





INLEIDING. 


Niet zelden mochten wij voor een dertigtal jaren uit den mond 
van het volk, in het bijzonder van de landlieden in Zuid-Limburg, 
den naam Parma hooren en thans nog, wanneer men wil aanduiden; 
dat eene zaak zeer oud, een feit tot lang verleden tijden behoort, 
wordt wel eens gezegd: , dat is uit den tijd van prins Parma ”. 

Men mag hieruit de gevolgtrekking maken, dat de herinnering aan 
dezen veldheer, in genoemde streek, diep in het geheugen van het 
volk werd gegrift. 

Raadplegen wij de geschiedenis der jaren 1578 en 79, dan zal 
het ons minder bevreemden, dat de tijd, zelfs na drie eeuwen, de 
herinnering aan de bloedige sporen, door de Spanjaarden in genoemde 
gewesten nagelaten, niet heeft mogen uitwisschen. 

Nadere bijzonderheden aangaande de krijgsbedrijven der Spanjaarden 
in deze jaren, voor een deel geput uit niet algemeen bekende en 
minder geraadpleegde bronnen, wenschen wij langs dezen weg ten 
beste te geven. Het behoeft niet gezegd, dat het gedenkwaardig 
beleg van Maastricht in ons werkje de voornaamste plaats zal inne- 
men. 

Als de meest gewaardeerde bronnen voor de geschiedenis der 
eerste helft van den 80-jarigen worstelstrijd hier te lande tegen 
Spanje noemen wij, onder de Nederlandsche schrijvers: Bor, Hooft, 
van Meteren, Baudart, de Archives de la Maison d'Orange, door 
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hoeveel achting hij ook voor hem koesterde, ontziet hij hem toch 
niet, waar dit volgens zijn meening noodig is. In de voorrede, zegt 
Vazquez onder anderen : 

„Daar ik meer dan vier en twintig jaren na den dood van Parma 
schreef behoefde ik hem in geenen deele te ontzien. Hier komt nog 
bij, dat ik nooit zijn huurling, noch zijn landgenoot, noch belangheb- 
bende was in welk opzicht ook. Als de minste zijner soldaten diende 
en streed ik onder hem. Niets kan mij dus weerhouden de waarheid 
omtrent het gebeurde in de Nederlanden en in Frankrijk mede te 
deelen ”’. 

Zijn handschrift is gedateerd van Jaen 1 Mei 1614, waar hij des- 
tijds als Sargento Mayor de la milicia dienst deed. 

Als tweede, minder gebruikte bron noemen wij T. L. en verder 
T. LXXV der Coleccion de documentos enz. uitgegeven in 1880; de 
laatste. bevat vele onuitgegeven brieven, waaronder een 10tal door 
„Parma’ uit Maastricht geschreven en aan verschillende personen 


gericht, 





EERSTE HOOFDSTUK, 


8 1. ALGEMEENE BESCHOUWING 


over den toestand onder 


Don Juan van Oostenrijk. 


—_— EE VG 


Lodewijk de Requesens was den 5%% Maart 1576 plotseling over- 
leden en reeds den 85t* April ontving D. Juan een schrijven van 
zijn broeder Filips, waarin deze hem met zijne benoeming tot 
landvoogd der Nederlanden in kennis stelde. De benoeming tot deze 
nieuwe betrekking, waarvan hij vroeger zoo afkeerig was, werd 
thans met vreugde door hem begroet. 

De reden hiervan lag in een plan, door D. Juan in overleg met 
Filips opgemaakt. D. Juan namelijk zou zich in de Nederlanden vcor 
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een aanslag op Engeland voorbereiden, en in geval van een gelukkig 
optreden tegen Elisabeth, koesterde hij de hoop met Maria Stuart in 
het huwelijk te treden en zich verder van den troon meester te 
maken. 

In een schrijven van 27 Mei verklaart hij zich bereid de landvoogdij 
te aanvaarden, maar wijst Filips er tevens op, dat hij het regent- 
schap der Nederlanden niet als eene gunst aan zijn persoon, maar 
als een dienst door hem aan den lande bewezen, opvat. 

Vermomd als bediende van Octavio de Conzaga, die hem verge- 
zelde, kwam hij den 4den November, den dag der plundering van 
Antwerpen door de Spaansche soldaten, te Luxemburg: aan. 

Reeds spoedig moest hij tot zijne groote teleurstelling ondervinden, 
zooals uit zijne brieven aan Filips, Antonio Perez en anderen blijkt, 
dat hij van de zijde der Nederlandsche bevolking, moeielijk de 
sympathie kon winnen, en wat meer is, dat hij niet regeerde, maar 
geregeerd werd. 

Twee belangrijke gebeurtenissen, die aan de komst van D. Juan 
onmiddellijk voorafgingen, droegen er in de eerste plaats toe bij om den 
haat tegen de S,anjaarden in ’t algemeen, bij de bevolking der Zuid- 
Nederlanden te vermeerderen. Dit waren de plundering van Maas- 
tricht op 20 October 1576 en het muiten der Spaansche soldaten op 
4 November te Antwerpen, bekend onder den naam van de Spaansche 
furie. 

Alhoewel het niet direct op onzen weg ligt, wenschen wij een 
oogenblik stil te staan bij het gebeurde te Maastricht. 

Francissus de Montesdoca, die sedert 1572 onafgebroken de betrek- 
king van gouverneur te Maastricht had waargenomen en voortdurend 
het vertrouwen der voornaamste burgers had genoten, werd genood- 
zaakt met zijne twee compagnieën Spanjaarden naar Wijk af te 
trekken. Slechts weinige manschappen bleven den toren bij de Brus- 
selsche poort bezetten. 

De Maastrichtenaren gingen nog verder. Aan Montesdoca werd het 
voorstel gedaan om naar Maastricht terug te keeren, ten einde onder- 
handelingen aan te knoopen. Hem zou geen leed wedervaren. Op het 
stadhuis gekomen, werd hij evenwel onmiddellijk gevangen genomen. 
Martinus de Ayala, die hem met 50 busschutten uit Wijk kwam 
opeischen, werd door de Duitsche troepen en door de burgers genood- 
zaakt, onverrichter zake terug te trekken. 
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Terwijl Mondragon hieraan voldeed, trok Parma naar zijn oom te 
Namen. Onderweg kwam hem een koerier tegemoet met de bood- 
schap, om haast te maken, aangezien de vijand zijne troepen samen- 
trok en versterking ontving uit den vreemde, met het plan om hem 
aan te vallen en zoo mogelijk het land uit te drijven. Parma was 
zeer verheugd bij het vernemen van dit nieuws, daar hij een 
natuurlijken aandrang voor krijgsbedrijven voelde en niets liever 
wenschte dan ontmoetingen met den vijand op groote schaal, waarin 
hij bewijzen van dapperheid zou kunnen geven en aan het verlangen 
voldoen kon om den Koning van dienst te zijn. Intusschen lichtte hij 
Mondragon onmiddellijk van een en ander in met het bevel, dat 
wanneer in 3 of 4 dagen Daelhem niet genomen was, hij het beleg 
moest opbreken, ten einde zich niet bloot te stellen, om door den 
vijand te worden afgesneden. 

Mondragon begon, te Daelhem gekomen, met eene verkenning, 
waarbij hem spoedig bleek, dat de plaats veel sterker was dan men 
veronderstelde, aangezien zij op eene steile rots was gebouwd. Niet- 
tegenstaande deze kleine teleurstelling werden de loopgraven geopend 
en de artillerie geposteerd, die evenwel weinig effect deed. De kogels 
schampten af, zoodat na 300 schoten niet de minste bres in de 
muren van het kasteel was aangebracht. Om niet langer kruit en lood 
te vermorsen, gaf Mondragon bevel het schieten tijdelijk te staken. 

Terwijl Mondragon het kasteel rondom inspecteerde om een zwak 
punt waar men het verder zou aantasten, te ontdekken, ontstond 
in de loopgraven tusschen de Spanjaarden twist, waardoor zij groot 
gedruisch maakten. De belegerden dachten niet anders dan dat van 
dezen kant gestormd werd en spoedden zich er heen. Bar. de Gibrao, 
die met zijn regiment Bourgondiërs in de loopgraven aan den anderen 
kant stond, hoorde dit alles en veronderstelde, dat de Spanjaarden 
het eerst zouden binnendringen en dan met de eer der overwinning 
gaan strijken. Hij gaf daarom bevel aan de zijnen de wallen te 
beklimmen. Het gelukte hun zonder veel weerstand te ondervinden, 
naar binnen te dringen, alles afmakende, wat zij op hunnen weg 
ontmoetten. Zij spaarden zelfs vrouwen noch kinderen en sloegen 
aan het muiten zonder dat hun iemand dit belette. Had een Bour- 
gondiër de hoofdpoort niet geopend, dan zou Mondragon niet geweten 
hebben, dat het kasteel genomen was. Het speet hem zeer, dat 
zooveel onschuldig bloed was vergoten. 
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Den 20stee September had D. Juan een laatsten brief aan Filips 
geschreven, waarin hij over zijne ziekte spreekt. Hieruit blijkt, dat 
hij zich zeer ongelukkig gevoelde en door den Koning als het ware 
verlaten. Dit schrijven eindigt met de woorden „ons leven is in ge- 
vaar en het eenige, dat wij verlangen, is dit. met eere te mogen ver- 
liezen ”’. 

Op den {sten October omstreeks den middag, blies de overwinnaar 
van Lepanto op slechts 33 jarigen leeftijd den laatsten adem uit. 

Hoe bemind door de zijnen hij was, bewijst het gezegde van Octa- 
vio de Conzaga „dat de steenen zelfs hem beweenden ”. Schatten of 
rijkdom had hij niet vergaard. Hierop zinspeelde hij nog kort, voor 
zijnen dood, door de aanhaling der woorden uit het boek Job: 
Nudus egressus sum de utero matris meae et nudus revertar illuc. 

Zijn lijk werd met militaire eerbewijzen, door al de troepen, met be- 
floersde trom en overdekte vaandels gevolgd, terwijl de manschappen 
de wapens naar den grond gekeerd hielden, van het kamp naar 
Namen overgebracht. In de kerk van St. Aubin werd zijn lijk den 
4den October ter aarde besteld. Dit werd evenwel in het voorjaar op 
last van Filips naar Spanje overgebracht en in het klooster van 
Parrazes bij het ‘Escuriaal, in een grafkelder, grenzende aan dien der 
koningen van Spanje, bijgezet. Hiermede voldeed Filips ten minste 
aan zijn’ laatsten wensch. 

Reeds eenige dagen voor zijnen dood had hij aan Parma, overeen- 
komstig het verlangen van den, Koning, zijn burgerlijk en militair 
gezag overgedragen. Het verlies van zijn oom, den speelmakker zijner 
jeugd, had Alexander zoo diep getroffen, dat hij de eerste nachten 
slapeloos doorbracht en weinig of geen voeds2l gebruikte. 

Zware verliezen heeft het Spaansche leger verder in het kamp te 
Bouges geleden. Vele manschappen bezweken aan de gevolgen der 
destijds in de Zuidelijke Nederlanden heerschende typheuse ziekte. 
Op sommige dagen telde men alleen onder de Spanjaarden ruim drie 
honderd sterfgevallen. 

Cervellone, die sedert kort uit Italië in de Nederlanden was geko- 
men, haalde het tegen verwachting der geneosheeren niettegenstaande 
zijn hoogen leeftijd van den dood op. 

D. Juan bezweek waarschijnlijk eveneens aan de gevolgen der 
heerschende kwaal, alhoewel door sommigen aan eene vergiftiging 
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gdzacht werd. Zelfs de lijfarts Rimarez laat zich in zijn rapport 
eenigszins in dien geest uit (1). 


TWEEDE HOOFDSTUK. 


Parma aan het bewind. 


en 
8 1. VERTREK UIT BOUGES NAAR 'T NOORDEN. 


Parma had bij zijn optreden als landvoogd der Nederlanden, na 
den dood van D. Juan, den leeftijd van ongeveer 33 jaren bereikt. 
Bijna een jaar had hij thans weer in de Nederlanden doorgebracht 
en Was dus genoegzaam in de gelegenheid geweest, om den stand 
der zaken te bestudeeren, de vijanden van Spanje te leeren kennen 
en dezen naar waarde te schatten. 

Dat men van Matthias, die slechts in naam regeerde, niets te 
duchten had, daarvan was hij overtuigd. De Hertog van Anjou scheen 
hem ook niet zeer gevaarlijk. Vooreerst was hem bekend, dat Elisa- 
beth van Engeland diens intrede in de Nederlanden streng afkeurde 
en verder, dat de Duitschers het land liever in handen van Filips 
dan aan de Franschen overgeleverd zagen (2). Toch maakte hij zich 
&n oogenblik ongerust over de Waalsche provinciën, waarvan hij 
Ket: „la principale crainte que j'avois, estoit que les provinces 
Wallonnes et catholicques ne se joignissent et alliassent aux Fran- 
chois; cela m’a mis souvent en peine et perplexité ” (3). 

Parma boijverde zich in de eerste plaats om de katholieke gewes- 
ten en de ontevreden Edellieden op zijne zijde te krijgen. Dit wist 
hij met veel takt en overleg te bewerken. Vooreerst overtuigde hij 
de Walen, dat Oranje hen aan Frankrijk wilde overleveren. Geldelijke 
beloningen en de uitdeeling van titels, waarmede hij de ijdelheid 





(1) Y de algunos remedios (con alguna sospecha) contra veneno. 
(2) Recueil GROEN, t. VI. 


(3) Farnese aan Filips, 27 November 1578. 





— 58 — 


Bourgondiërs en andere natiën, zoowel te voet als te paard, mêe- 
voerende 8 stukken zwaar bronzen geschut en dertig à veertig 
wagens, geladen met kruit en kogels ”. 

Het spreekt van zelf dat deze troepenmacht niet alleen bestemd 
was om het kasteel Kerpen te veroveren, maar ook moest dienen om 
andere plaatsen in deze streek te nemen en te bezetten. 


S 2. BELEG VAN KERPEN EN ANDERE PLAATSEN. 


In de eerste dagen van Januari verscheen Mondragon voor Kerpen. 
Ongeveer twee honderd kanonschoten werden op het kasteel gelost, 
waarna de bezetting op Woensdag 7 Januari omstreeks 4 ure ’s na- 
middags, tot de overgave gedwongen was. Het beleg duurde slechts 
vier dagen. 

De bezetting, die in handen der Spanjaarden viel, werd zonder 
genade afgemaakt. De bevelhebber Beelen (1), uit Maastricht afkomstig, 
werd met den strop gestraft (2). 

Het toeval wilde, dat juist een jaar geleden denzelfden dag op 
bevel van Beelen de commandant, Bloemaert genaamd, die in naam 
van den koning van Spanje, het slot bowaarde, op dezelfde plaats 
werd gehangen. Deze schijnt aan Beelen voorspeld te hebben, dat hij 
ook binnen het jaar voor God zou verschijnen, als straf voor de on- 
gerechtigheid, aan zijn persoon gepleegd. | 

Willem de Merode zegt in genoemd schrijven aangaande de inne- 
ming van Kerpen: „dat kapt Belen uit een raam was gesprongen, 
maar in den tuin bij maanlicht werd gevat en gehangen op dezelfde 
plaats, waar hij een jaar te voren kap! Bloemaert had laten ter dood 
brengen. 

Men heeft Mondragon wel eens, naar aanleiding van zijne handel- 
wijze te Kerpen, van wreedheid beschuldigd. Van Spaansche zijde 
wordt als verontschuldiging aangevoerd, dat de bezetting met zoo 


(1) Vazquez noemt den bevelhebber ten onrechte Ludovico Nasobio. Beclen had 
wel onder Lodewijk van Nassau gediend en het geldt dns waarschijnlijk eene omissie 
van den copist. 

(2) Hij was de zoon van Mathias Beelen, Luiksch-Schout te Maastricht in 1507, 
gchuwd met Elisabeth Bellarmé de Connecht, Beider grafsteen bevindt zich in de 
kerk van O. L. V. te Maastricht. 

Door vele schrijvers wordt Beelen ten onrechte als geboortig te Utrecht beschouwd. 
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veel gestrengheid behandeld werd, dat zij zich voortdurend aan roof 
en plundering in den omtrek had schuldig gemaakt. 

Wanneer wij andere, zeker in dezen onpartijdige schrijvers, raad- 
plegen, schijnt ons, afgaande op hetgeen zij aangaande Beelen mêe- 
deelen, het gedrag van den ouden Mondragon eenigszins gerecht- 
vaardigd. 

De graaf de Nuenar schreef onder anderen in Augustus aan den 
landgraaf van Hessen het volgende : 

„ich hab auch von höchstged. Churfürsten verstanden, dasz ire 
Churf. G. Belen gantz auffsetzigh, alszo wen dieselbige inen beym 
kopff kuenthen kriegen, würden ire Churf. g. inen gewisz hencken 
laszen, und wher guth dasz ehr gewarnet würde, den man sthett 
ime nach leib und leben, dieweil ehr im stifft Cölln etzlich viehe 
genommen und hienwegh gedrieben, und machen esz die gesellen zu 
Kerpen dermassen, dasz Cölln und Jülich (die sunst in vielen hende- 
len einander feindt sein) über ime woll einigh sollen werden ”. 

Hoe andere tijdgenooten over Beelen dachten, bewijst verder hetgeen 
Michaël Eyzinger (1) over hem zegt: „ Es ist in dieser Statt Mastricht 
ein Burgermeister gewest der hat ein Sohn gehabt, mit seines Vaters 
zuramen Pil (Biel) der war ein behertzter Gesel, mocht sehr wol 
drincken, hatt wenig wort, und unterstundt dem König das Schlosz 
Kerpen nicht weit von Cölln einzunemen, wie es ime daruber den 
15 dieses monats Januarii zu einem newem jar ergangen, das hat er 
mit seinem grossen schaden erfahren, dann er an die New Pfort die 
er aufrichtet gehungen worden, und die mit ime auff dem Schlosz 
waren, alle an die Baüm herumb angeknüpfft, umb zulehren was da 
sey, anderer Herren ohne einige Rechten vund befugten Tittel 
Schlösser vund Vesten einzunemen, vnd mit gewalt vorzuhalten ”. 

In eene chronyk der stad Roermond, van Jan van Ryckenroy lezen 
wij: „Den 8 January heeft Mons Dragon, des princen van Parma 
verordente veltheer, dat huys tho Karpen, naer dat hyt met etliche 
Spaenjarden ende duytsche regimenten belegert, oich mit eenige car- 
touwers beschoten hadde, erouert ende die soldaten, die daerop waeren 


(1) Niderländische Beschreibung und historischer weisz gestelt auft den Belgischen 
Lôwen, der sibenzehen Provintzen, was sich darinnen zugetragen hat, vom Jar 
15591584. — Côllen am Rhein 1584, d. Michaëlem Eyzingerum Austriacum. 
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slechte jaargetijde bij groot water, als het ware in het gezicht van 
den vijand, met zijn leger de Maas over te steken. De Staatschen 
hadden hem dit zonder veel moeite kunnen beletten. 

Parma beschikte destijds over een leger van ongeveer 25,000 man 
infanterie en ruim 8,000 ruiters, ongerekend de troepen van Mondra- 
gon en del Monte. | 

Op 23 Januari waren de Spanjaarden in de omstreken van Weert, 
dat zich reeds aan Valdès had overgegeven, met uitzondering der 
bezetting van het kasteel, die niet tot de overgave had besloten. 
Hannibal Altemps, belast met de inneming van het slot, plaatste 
onmiddellijk de artillerie en ging tot den aanval over. 

De bezetting, deze toebereidselen ziende, stelde den 2gsten Januari 
aan Altemps eene overgave op genade voor, die hiervan aan Parma 
kennis gaf met de vraag, wat hem met deze manschappen te doen 
stond. 

Het antwoord luidde, dat indien zij gewacht hadden, alvorens zich 
te onderwerpen tot de artillerie was geplaatst, zij met den strop gestraft 
dienden te worden, zoo niet dat hun volle vrijheid zou worden ge- 
geven. Altemps kwam dit bevel letterlijk na en liet de heele bezet- 
ting aan de vensters en de hekken van het kasteel ophangen. Hij was 
met dit besluit van Parma te meer ingenomen, omdat hij zich 
wilde wreken, over het feit, dat de Majordoom Salazar, door een 
schot een oog had verloren. 

Vazquez deelt als bewijs van de strenge tucht, die in het Spaan- 
sche leger destijds heerschte, het volgende feit mede: 

Parma had het plunderen bij de burgers te Weert en in de om- 
liggende dorpen ten strengste verboden. Verscheidene soldaten werden 
streng gestraft omdat zij zaken hadden ontvreemd. Op zekeren dag 
persoonlijk de ronde doende, ontmoet hij een soldaat, die een vrouwen: 
rok wegdroeg. Op de vraag, hoe dit kleedingstuk in zijn bezit kwam, 
luidde het antwoord, dat hij het van zijn meester had gekregen. Over 
dit antwoord was Parma zoo gebelgd, dat hij bevel gaf, den man tot 
straf voor zijn schelmstuk, op te hangen. 

De tucht, zegt Vazquez, werd op deze manier zoodanig gehand- 
haafd, dat de soldaat zelfs geen korenaar zich durfde toeeigenen. 

Omstreeks 24 Januari was Parma het Staatsche leger reeds gaan 
opzoeken. Dit ontweek steeds het gevecht en trok af naar de kanten 
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Voor de Spanjaarden lag hierin een voordeel, en wel, dat zij niet 
meer zoo hevig aan het vuur der artillerie van de ‘Antwerpsche 
wallen, dat hun vele schade aanbracht, blootgesteld waren. 

De verwarring was weldra onbeschrijflijk, hierbij kwam nog het 
hartverscheurend gejammer der vrouwen en kinderen, die door schrik 
bevangen, gehuld in dikke rookwolken, zich verloren waanden. 

Parma wist geen raad om zijne troepen verzameld te krijgen, daar 
vele soldaten tot in de grachten den vijand achtervolgd hadden. Ein- 
delijk door teekens met trom en trompet gegeven, mocht hem dit 
gelukken. 

De Spanjaarden maakten zich van al de levensmiddelen, grooten- 
deels in de kelders verborgen, meester. Denzelfden dag werd de 
terugtocht nog aanvaard. In een dorp op anderhalf uur afstands 
brachten zij den nacht door. Het grootste gedeelte der troepen was 
genoodzaakt, onder den blooten hemel te slapen. Den volgenden dag 
bereikte het Spaansche leger weer Turnhout. 

Parma had in enkele dagen een leger van ongeveer 20,000 man, 
(de troepen die naar Duitschland terugtrokken, meegerekend), onscha- 
delijk gemaakt. Thans achtte hij het gunstige oogenblik gekomen 
om zijne plannen, ten opzichte van Maastricht, die hij lang geheim 
had gehouden, en waarvoor hem niets meer in den weg stond, ten 
uitvoer te brengen. 


8 5. DE TOESTAND TEN PLATTE LANDE. 


Alvorens deze streek te verlaten, wenschen wij een vluchtigen 
blik te slaan, op den toestand der arme dorpbewoners in de Kempen 
en vooral in de omstreken van Antwerpen. Burgerhout was, zooals 
wij zagen, eene prooi der vlammen geworden, de inwoners, die 
het leven er niet bij inschoten, verloren grootendeels hunne haven 
en goed. 

Dat de bevolking niet alleen van de Spanjaarden maar misschien 
nog meer van de roofzieke benden vah Casimir en van de andere 
Staatsche huurtroepen te lijden had, bewijst ons vooreerst, hetgeen 
La Noue zelf, in een brief van 23 Mei 1579 dienaangaande zegt: 

„Les soldats, pour avoir moiën de boire, rangonnent leur hoste et 
pillent le païsan, et le larcin qu'ils font, le vivandier le prend en 
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burg met eenige afgevaardigden van den Duitschen Keizer; verder 
de Hertog van Aerschot, de Abt van Marolles, de abt van St. Geer- 
trui, Bucho Aytta, Caspar Schetz, de Fries Aggaeus van Albada, 
de bisschoppen van Keulen, Trier en Wurtzburg enz. De afgevaar- 
digden konden het evenwel niet eens worden. Het voorname punt 
van verschil bleef de godsdienst. Met de Waalsche provinciën, die 
in de laatste dagen van April hunne afgevaardigden tot Parma, voor 
Maastricht zonden, wist deze eene afzonderlijke overeenkomst te 
treffen. Tegenover hen kon Filips zich vrijgevig toonen; het verschil 
van godsdienst stond hier niet in den weg. 
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Fet beleg van Maastricht. 
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$ 1. VOORBEREIDENDE MAATRLGELEN IN EN BUITEN DE STAD. 


De stad Maastricht was in de eerste helft der 16d° eeuw niet 
alleen eene buitengewoon sterke vesting, maar hare burgers genoten 
tevens eene groote welvaart, die zij vooral aan de talrijke laken- 
weverijen, brouwerijen enz. te danken hadden. Het aantal inwoners 
bedroeg ongeveer 30,000 (Strada zegt 34,000). De stad besloeg bin- 
nen de vestingmuren dezelfde oppervlakte als in 1869, toen met de 
ontmanteling een begin werd gemaakt. 

Reeds in 1229 werd Maastricht van wallen, ringmuren en grach- 
ten voorzien. Evenwel strekte de stad vooral novrd- en westwaarts 
zich destijds niet zoo ver als in 1579 uit. De muren en bolwerken, 
die bij dit beleg dienst deden, dateerden meerendeels uit de eerste 
helft der 169 eeuw. Gedeeltelijk bestaan deze thans nog en wel 
tusschen de Pieters. en de Tongersche poort, waar zij vrij wel onge- 
schonden bewaard zijn gebleven. De buitenwerken daar ter plaatse 
ook nog gedeeltelijk aanwezig, waren van lateren datum. 

Bijgaande platte grond, overgenomen uit den atlas van Braun, en 
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Nae dyen dat deze tegenwoordige waeren gescreven es een trom- 
petter alhier voir de stad gecompariert ende heeft gepnteert twee” 
brieven eenen by den prince van Parme ende d'andere by Montesdoca 
geschreven, daermede zy verzueken met ons te communiceren, ge- 
lyck uwer D. hoocheyt naerders vuyt zelver briefven zullen verstaen, 
dezelve uwer D. hoocheyt besloten overgezonden in de brieven van 
den superintendent van deze stadt joncher Melchior van Swartzen- 
berg, ten respect van welcken belangen andermael aan uwe D. 
Hoocheyt onze dienstwillighe hedde dat deselve dezer stadsverzeke-. 
ring behertigen wille dat als boven. 

Uwer D. hoocheyt dienstiege ende getrouwe Borgm. gesworen ende 
Raedt de stadt Maestricht ”. 

Het schrijven van Parma (l) aan den Magistraet van Maastricht 
luidde als volgt: 

Alexander Prince van Parme Flacensie Liuetenant Gouverneur en 
Capiteyn Gnal. | 

Erntfeste, ersame, voorsichtige, erbare, lieve besundere, wy twy-. 
felen niet wat over lange UW verstaen hebben die genedichsten 
pntatien die van wegen Con° Maj. te onse genedichsten liefve heren 
den steden en de ondersaten dezer Nederlanden gedaen zyn geweest, 
van den zelven niet anders affheyschende dan onderhalding der alde 
Catholischen religion en leystong der gehoorsaemheyt, die men zy1e 
Co. Maj. schuldich en plichtich is en daertegen zyne Co. Mat pre 
senteert vergetenisse aller voirgaende zaecken, dingen ende handelin- 
gen en yederen by zyne alde privilegien, gewoonter, alden erconen 
en gebruyck blyven te laten en tracteren en regeren als by tyden 
Keyzers Karels hoichts lofflicker milde gedachtenis geschied is ge- 
weest, nu neempt ons worden die wyls u zulks van stonden aen 
mach vergeven en geba-ren, waromme ghy liever hebt langer in dat 
allendich, sorchelich, onrowelick leven te behorren, besunders mit 
dat crychsvolck dat u zoo tracteert, als wy nu verstaen, wilt u beter 
bedenken en den goeden raedt volghen als Montesdoca u sch:yft uit 
onzen bevele en hem desfals allenthalven gheloit geven enie ghy 
zult ons van wegen Co. Ma. zoo goedelich bevinden dat ghy niet 


(1) Correspondance d'Alexandre Farnèse. GACHARD. 
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wyders en zult connen wenschen noch begeren, u hier mede den al- 
moghende heere bevelende. 

Geschreven te Wesel (1) den thienden dach January XV°LXXIX. 

Alexander. 
Berty. 

Montesdoca, de gewezen gouverneur van Maastricht, richtte het 
volgende schrijven tot de burgers, dat met den brief van Parma ver- 
zonden werd: 

„Eerntfeste, eersame, voirsichtige, volgunstige heeren ende goede 
vrinden. Ick hebbe verstaen den onwillen die ghy hebt met het 
chrychsvolck daerinne liggende, deshalven ende om de goede affectien 
die uw L. gunsten wel weten dat ick altyd tot den selven gedragen 
ende bewezen hebbe, niet connen laeten aen U. L. gunsten te scrij- 
ven om denzelver voir oogen te leggen dat dit die rechte oerzaeke 
is om zich eens vuyt dit onrowick, sorchlick ende elendich leven 
te maecken ende vry en sich wederomme in die alde vrede en wel- 
vaert, handel en nering te begeven en te stellen, zoo veel te meer 
dat U. L. Gun. zult hier by de handt hebben den Prince van Parme 
ende placensie Co. Ma. onses allergenedigsten heere staetholder en 
Capiteyn Gnael die van het hoochberumpte Co. Ma. wegen, hier is 
met opperstrecten armen om U. L. Gun. te ontvangen in zyne Co. 
Ma. gehoirsaemheyt en uwe alle genedigste tractement te doen, en 
wederom in vrede en gerust koen te stellen, als U. L. Gun. voor- 
heen zyt geweest, waertoe ick my erbiede en oprechtich en getrou- 
we midler intercessor ende onderhandelaer te wesen, waeromme als 
derzelver goetgunner ende vriendt ik U. L. Gun. raide deze occasien 
niet te verliezen noch te laten voorby passeren ende ghy zult myns 
vierigen gveden raedts hun hierover mogen my hoochlich bedancken 
indien ghy dien volcht. Dan dezelve hercompt uyt gemelde myne 
goede affectie, en de geens wegens vuyt eenige pretentien of crichs- 
bevel, zoo U. L. Gun. wellicht zullen vermeynen die ick zal ver- 
mevynen in de stadt te hebben, want zulcx alle myne meyninghe niet 
en is dan alleenlyk zyne Co. Ma. ende zyne Excell. in dezen wet- 
lichen dienst te leysten, ende U. L. Gun. my althyt met de waer- 
hevt bevonden hebben als ze sich wel zullen weten te herinneren 
neventlick in ’t gene ick in myn vertryck van daer versacht hebben, 
zoo willen die zelve my nu oock gelooven ende voir gewis halden 
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lijk door een Duitsch militair, die”-aan het beleg deel nam. Zij wordt 
thans in het archief te Marburg bewaard (1). 

Wij veronderstellen, dat deze teekening de positie van het leger 
vóór de eerste bestorming schetst. De artillerie was toen geconcen- 
treerd tusschen de Tongersche- en de Pieterspoort, waar de Spaan- 
jaarden getracht hebben, het eerst binnen te dringen. 

De cavalerie, onder aanvoering van Octavio de Conzaga schijnt, 
afgaande op de teekening, vooral Oud-Vroenhoven betrokken te hebben. 

Octavio de Conzaga had gedurende den nacht en den volgenden 
dag tot den middag zonder te rusten met de cavalerie. om de stad 
gepatrouilleerd, waardoor niemand meer uit of in de stad kon. Van 
achteren gezien, ware het wellicht in het belang der Spanjaarden 
geweest, dat hij zich minder ijverig had betoond. Het was juist op. 
Zaterdag 7 Maart een groote marktdag, waardoor vele landlieden 
in de stad waren, om hunne waren aan den man te brengen. Dezen 
niet huiswaarts durvende keeren, werden mee ingesloten on waren 
dus genoodzaakt, tijdens het beleg in Maastricht te blijven. 

Uit de dorpen aan den Wijkerkant, waar de Spanjaarden reeds 
sedert drie maanden zich ophielden, waren reeds vroeger vele boeren 
met vrouw, kinderen en have gedeeltelijk naar Maastricht en voor 
een ander deel naar Luik gevlucht. Het gevolg hiervan was, dat 
eenige duizenden landlieden eene behulpzame hand bij den aanleg der 
verdedigingswerken verleenden en later het garnizoen (2), dat niet zeer 
talrijk was, bij de verdediging der stad dapper ter zijde stonden. 


(1) Wij werden in de gelegenheid gesteld, het handschrift uit het archief van Mar 
burg, betrekking hebbende op het beleg van Maastricht, dank zij de welwillendheid 
van den Heer Dr Könnecke, archivaris te Marburg, te mogen inzien. De zeer korte tekst 
die bij de twee penteekeningen behoort, bestaat uit het adres van Wilhelmen Landt- 
grave zu Hessen enz. Een begeleidend schrijven van zekeren Georges von Schollay, 
gedateerd uit Cassel 18 Juli 1579, waarin deze den Landgraaf bijgaande stukken aan- 
biedt. 

Verder eene korte, onbeduidende verklaring der. teekeningen en ten laatste een 
tiental regels over den toestand der stad Maastricht na de inneming met vermelding 
der troepen, die als bezetting achterbleven. 

(21 Strada zegt, dat binnen de vesting een garnizoen van 1200 man, bestaande uit 
Franschen, Duitschers, Engelschen en Schotten zich bevond, waarnaast 6000 boeren. 
Vazijuez spreekt van ruim 4000 der meest geoefende en goed gedisciplineerde soldaten 
van de la Noue. 
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Parma en Cervellone meenden met een aanval van den kant der 
Boschpoort te moeten beginnen. Dit gedeelte werd door hen als het 
zwakste punt beschouwd. Daar kwam nog bij, dat de verdedigings- 
werken daar ter plaatse dicht bij de Maas waren gelegen, zoodat 
Mondragon tijdens den aanval van den anderen oever de behulpzame 
hani kon bieden. | | 

Men zou evenwel eerst het oordeel van Barlaymont, die nog niet 
uit Namen aangekomen was, afwachten. 

Bij zijne aankomst bleek spoedig, dat deze een ander gevoelen 
” was toegedaan, en wel op de volgende gronden : 

Vooreerst verklaarde hij zich tegen cen aanval op gemelde plaats, 
omdat het terrein tusschen de Maas en de Boschpoort zeer laag was 
gelegen en daardoor, in geval van regen, aan overstroomingen bloot- 
gesteld was. Daar kwam nog bij, dat deze vlakte het meest open lag, 
waardoor de manschappen aan het geschut der vesting hier meer 
dan op ieder andere plaats blootgesteld zouden zijn. 

Hem kwam de kant der Tongersch2 poort meer geschikt voor, een 
gevoelen, dat door de meeste aanvoerders werd gedeeld. Parma maakte 
haast met den aanval, omdat hij vreesde, dat de vergadering, te 
Keulen gehouden, tot eene overeenkomst en een wapenstilstand zou 
‘leiden. Vóór dien tijd wilde hij in het bezit van den sleutel der 
Noordelijke en Zuidelijke Nederlanden zijn. 

- De aanval werd voornamelijk gericht tegen een fort, het oude (il 
Viejo) genaamd, dat tusschen de Pieters- en de Tongersche poort was 
gelegen. Deze toren bevond zich in de buurt van een bastion, dat 
puntvormig vitliep. Een muur in den vorm van een elleboog liep van 
gemelden toren naar de Tongersche poort. 

Een voordeel, dat een aanvalaan dezen kant der vesting opleverde, 
was, dat de wegen aldaar breeder en sommige zelfs hol waren, zoodat 
zij voor loopgraven als het ware dienst konden doen en de soldaten 
dekken. 

De Spaansche infanterie, die bij dit beleg het meeste dienst deed, 
werd belast met het opwerpen van verschansingen, van de Tonger- 
sche poort naar rechts vooral tegenover gemelde plaats. 

Op 20 Maart werd door Parma aan Francisco de Aguilar, Casper 
Ortiz en Sancho Ladron bevel gegeven, met hunne compagnieën 
Spaansche soldaten, genoemd fort aan te tasten en, wanneer dit in 
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hunne handen mocht vallen, het te versterken en niets te sparen om 
in het bezit ervan te blijven. 

Intusschen had Tapyn het volgende middel, om de soldaten en 
burgers te dwingen met meer hardnekkigheid te vechten en van eene 
overgave aan de Spanjaarden af te schrikken, verzonnen en ten uitvoor 
gebracht. Twintig Spanjaarden, dio vóór het beleg in hunne handen 
waren gevallen, werden met den strop om den hals en een gewicht 
aan de voeten in de Maas geworpen. Hij wist, dat eene dergelijke 
wreedheid, op de hunnen gepleegd, de toegevendheid van Spaansche 
zijde, deed ophouden en dat eene geduchte wraakneming, wanneer 
de gelegenheid zich aanbood, niet zou uitblijven. 

Een dergelijk geval, zegt Vazquez, deed zich in 1574, ten tijde 
van Lodewyk de Requesens voor. Zekere kapitein, Santa Maria ge- 
naamd, een Gasconjer, gouverneur van Oudewater, deed in den nacht 
verschillende heiligenbeelden srottenderwijze op de wallen plaatsen, 
om de Spanjaarden te verbitteren. 

Toen Tapyn het plan der Spanjaarden ontdekt had, deed hij do 
wallen zoo spoedig mogelijk voorzien van geschut en den toegang tot 
het fort wapenen en versperren, waarna hij onverwachts de Span- 
jaarden aanviel. Van beide kanten werd met leeuwenmoed gestreden 
en veel volk verloren. Het gelukte den Spanjaarden, met veel moeite 
het punt, dat zij verlangden te veroveren; maar tegen de overmacht 
der artillerie, die van de wallen vuur gaf, waren zij niet bestand. De 
drie aanvoerders besloten eenparig tot den aftocht, vele dooden en 
gekwetsten achterlatende. 

Barlaymont had den last ontvangen, om het ravelijn met acht stuk- 
ken zwaar geschut aan te tasten, maar had zich tot drie bepaald en 
met deze nog maar zoo flauw gevuurd, dat het effect onbeduidend 
was, zoodat zij weinig of geen schade aanrichtten (1). 

‘Volgens de verklaring van Tapyn, na do overgavo der stad afge- 
legd, was de uitslag van dezen aanval voor beide partijen van de 
grootste beteekenis. Hadden de Spanjaarden onmiddellijk met meer 
kracht, zcoals bevolen was, aangetast, dan had de bezetting der 
stad onmogelijk het fort meer kunnen bereiken en voor degenen 


me emma 


(1) 23 Meert begonsten sy ‘s morgens vyf stucken te schieten op de stadt en schooten 
meer als 300 schueten op eenen kant. (Chrouick van St. Servaas, uit de verzameling 
handschriften van den Kanunnik Brandts). 
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ontzag hij zich niet dit aan zijne kapiteins te vragen en wanneer 
deze ook in geldverlegenheid waren, verzocht hij hen, hunne kettin- 
gen en juweelen af te staan, die als onderpand voor geld naar Luik 
werden gezonden. Met al zijne kleinooden en het zilverwerk, dat hij 
bezat, had hij evenzoo gehandeld, en dit alles, om te voorkomen, dat de 
soldaten hunne posten en vaandels verlieten. Velen van dezen, alhoe- 
wel niet aangewezen,:om in de loopgraven werkzaam te zijn, boden 
zich hiertoe vrijwillig aan, alleen om in de versnapering, die hen daar 
wachtte, te kunnen deelen. 

Op 26 Maart waren twee mijnen en een oven klaar, en terwijl de 
manschappen voor de bostorming geposteerd waren, werden zij onder 
het vuren met tweo coluvrienen van de hoogte en twaalf kanonnen 
in de vlakte, aangestoken. Het effect, door de ontploffing teweeg ge- 
bracht, was onbeduidend, zelfs werd het beklimmen er nog door 
bemoeielijkt. De oorzaak lag hierin, dat men op deze plaats zandgrond 
of omgewoelde aarde had (1). 

Deze teleurstelling baarde Parma veel zorg en gaf hem veel stof 
tot nadenken, zoo zelfs, dat, ware hij niet bevreesd geweest aan zijn 
goeden naam als veldheer te kort te doen, hij van zijn besluit zou 
teruggekomen zijn, niet, dat hij de hoop, om Maastricht te veroveren 
opgaf, maar in het belang van zijn leger, dat gebrek had en waar- 
voor hij het noodige niet wilde rooven of bedelen. Zelfs het geld om 
in de noodige mondbehoeften te voorzien, ontbrak en hij zag geen 
kans om zich dit spoedig te verschaffen. Diar kwam nog bij, dat hij 
den vijand had leeren hoogschatten. Niemand verscheen achter de 
wallen of vertoonde zich op de muren met praatjes, zooals dit ge- 
woonlijk gebeurt bij dergelijke gelegenheden. Eene volmaakte stilte 
heerschte overal, hetgeen voor hem als bewijs gold, dat gewerkt 
werd, en, dat inen binnen «> muren vast besloten had, liever te ster- 
ven dan zich over te geven. 


(1) 25 Meert. Hebben die Spaegniarts seer dapper op die stad geschoten, soo dat 
zy op dezen dagh meer als 4000 schuet hebben geschoten, en alle daegen 2 oft 3 
mael allarm gemacckt, En die soldaeten met die burgers en huyslieden waeren 
seer welgemoct en men seyt dat op die 5 daegen geschoeten syn geweest meer 
als 11000 schuet; en hebben geschoten met clooten waegende 42 pond. 

31 Meert was allarm, ende de vyanden meenden de stalt omtrent 9 uren savondts 
in te nemen, maer moesten wycken met groote schanden ende bleven meer als 500. 
(Chroniek van St. Servaas). 
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Zijn moed en vastberadenheid kregen weer de overhand, zoodat 
hij, al deze moeielijkheden over 't hoofd ziende, zijne manschappen 
begon aan te moedigen en hun de inneming als gomakkelijk af te 
schilderen, voorgevende dat de vijand onmogelijk tegen zijne dappere 
krijgslieden bestand was. 

Op zekeren dag in de verschillende kwartieren de rondte doende, 
vernam hij, bij Francisco de Valiès gekomen, dat men zich in dit 
geleelte haastte, om twee mijnen te laten ontploffen. Deze werden 
namelijk door de belegerden, die eene tegenmijn, uitmondende in die 
der Spanjaarden, hadden aangelegd, aangevallen. Na een kort gevecht 
wist cle vijand van den volgenden krijgslist gebruik te maken. De 

openings was met eene zware plank afgesloten, die zij na eene groote 
hoeveelheid kokend water uitgestort te hebben, plotseling verwij- 
derden. Deze gloeiende stroom ontlastte zich in de mijn der Span- 
aarde, die de wapenen lieten vallen en, na hevige brandwonden 
bekomen te hebben, ijlings de vlucht namen. De belegerden namen 
onmiddellijk de plaats in, die zij verlaten hadden. 

In dS andere mijn werd aan de opening eene groote hoeveelheid 
„roen hout opgestapeld en vervolgens in brand gestoken. Door mid- 
‘del va orgelpijpen uit de St. Servaaskerk bliezen zij den rook naar 

pioner, ‘waardoor de Spanjaarden, tegen deze stikkonde dampen niet 
«30, genoodzaakt waren, hunne positie te verlaten. 
pgarmMa was woedend over deze krijgslist van Tapyn, waardoor hem 

e K208 op slagen in. dezen ontnomen werd. De vluchtende soldaten 

‚prak hij evenwel goedig toe, hun zeggende, dat hij niettegenstaande 

; ezen tijdelijken tegenspoed, vermeende met de wapenen in de hand 

eer te vermogen, dan de vijand met al zijne kunstgrepen, en wan- 
peer, vervolgde hij, het hun gelukt is, onze mijnen hierdoor te verove- 
ren, men zal ze voorzeker den volgenden dag weten te herwinnen. 
pe soldaten verheugden zich, deze taal uit den mond van hun aan- 
voerder te vernemen, daar zij niets vuriger wenschten dan de wapens 
met den vijand te meten. 

Parma gaf bevel in den nacht eenige zware planken van boven 
van schietgaten voorzien, klaar te maken. Tien Spaansche soldaten 
uit de compagnieën van Ortiz, de Perea en Nunez de Palen gekozen, 
werden gelast, in den morgen twee aan twee eene plank naar de mijn, 
die men verloren had, te dragen. Achter de planken werden muske- 
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werden takkebossen mêe daarheen gevoerd, door degenen, die het lot 
daar oor aanwees. Dit geschiedde niet zonder groot gevaar, daar de 
wale ra altijd van veel geschut waren voorzien, en de wacht, die op 
of aft-2 ok, vooral tot mikpunt gekozen werd. 

Aa rahoudend werd er gevochten, van beide zijden werd den gan- 

schema dag door gevuurd. Men maakte bij dit beleg van hulpmidde- 
\en “nn kunstgrepen gebruik, tot dusver nooit gezien. Zoolang het 
beleg duurde d. i. ongeveer vier maanden, legde men de wapens niet 
vit de hand; mijnen en tegenmijnen werden gedolven, pikfakkels en 
brandende kransen werden van de wallen met veel behendigheid ge- 
slwgerd. Men vocht man tegen man, bijna aanhoudend, zoowel onder 
den grond als op de wallen en in de grachten. Voet voor voet, met 
de wapenen in de hand werd het terrein, dat men wilde. bezetten, 
Veroverd, om dikwijls morgen weer te verliezen, wat van daag met 
veel bloedvergieten gewonnen was. Altijd waakzaam, voortdurend 
OP de been, liet men geen oogenblik verloren gaan. De belegeraars 
toOnden zich volhardend, de belegerden halsstarrig. Het gevolg hiervan 
Was, dat reeds op dit tijdstip vele manschappen bij het beleg van 
Maastricht hun graf gevonden hadden. Als bewijs, dat het bij de 
Maastrichtenaren niet aan mannen ontbrak, die het gevaar durfden 
trotseeren dient het volgende feit: In de eerste dagen van April 
waagde het zekere Willem de Riddere, Kapitein der busschutten met 
Zeven of acht anderen in een bootje op de Maas door de vijandelijke 
gelederen te dringen, na twee Spaansche schildwachten gedood te 
hebben. De derde schildwacht maakte alarm, waardoor slechts een 
der Staatschen het leven verloor. De andere wisten te ontsnappen 
en kwamen behouden te Antwerpen, waar zij om bijstand voor de 
belegerden gingen vragen (1). 


$ 4. ALGEMEENE BESTORMING OP 8 APRIL. 


Den 7%» April werden de aanvoerders der Spanjaarden bijeenge- 
roepen, om hun te kunnen mededeelen, dat zij voor den volgenden dag 
alles in gereedheid moesten brengen, de loopgraven aan de grachten 
aansluiten, de mijnen en ovens geladen hebben en de artillerie geplaatst. 


(1) Mémoires anonymes. 
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in zijn naam, voor eene rechtvaardige zaak en voor zijn heilig geloof 
strijden, door zijnen bijstand den vijand zullen weten te kastijden. 
Troost u dus en vertrouwt op eene rechtvaardige wraakneming. Ik 
van mijnen kant zal u, mocht het mij ook het leven kosten, steeds 
ter zijde staan. Gij van uwen kant, die uwe plichten met nauw- 
gezetheid hebt vervuld en zooveel blijken van dapperheid hebt gege- 
ven, zult ook niet in gebreke blijven, het werk met al den goeden 
wil, die u altijd kenmerkte, te hervatten ”. 

Deze woorden verwekten onder de aanwezigen eene algemeene 
geestdrift. Zij bedankten hun aanvoeder voor de hartelijke woorden 
en legden de plechtige belofte af, steeds alles te zullen in het werk 
stellen, om Maastricht machtig te worden. 

Middernacht werd Parma gewaarschuwd, dat de Staatschen met 
kracht, de vestingwerken herstelden en zich versterkten, zonder dat 
men hun dit belette. Onmiddellijk werd hierop aan de artillerie tot 
vuren last gegeven. Het effect hiervan was evenwel onbeduidend, 
zoodat de’ belegerden, den healen nacht hun werk voortzetten. Zij 
sloegen zware palen in den grond, waartusschen aarde werd opge- 
vuld. 

Den volgenden morgen kon men overzien, wat de belegerden her- 
steld en gemaakt hadden, hetgeen aller verbazing wekte en Parma 
veel stof tot nadenken gaf. Te meer, daar zijn leger gebrek aan man- 
schappen en aan den meest onmisbaren krijgsvoorraad had. 

Tapyn, zegt Vazquez, gaf nogmaals de bewijzen een kundig veld- 
heer te zijn, die met zooveel voorzichtigheid, overleg en bedreven- 
heid, handelde, als men tot dusver nooit zag. 

Niettegenstaande, zegt hij verder, hij een vijand van ons heilig 
geloof was, kan ik toch niet nalaten, zoo dikwijls de gelegenheid 
daartoe zich aanbiedt, te herhalen, dat hij eeuwigen lof en eer waar- 
dig is. Tvgen zijne kunde was de macht van onzen Vorst alleen 
bestand. 


$ 5. NIEUWE AANVALSPLANNEN. 


De krijgsraad werd bijeen geroepen om te beraadslagen over het- 
geen na dezen mislukten aanval te doen viel. Parma verzocht aan 
ieder, zijn” gevoelen onbewimpeld meê te deelen, en bij het nemen 
van een besluit God en de belangen van den Koning alleen in acht 
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vaardiging van deze verdedingswerken had vooral ten doel, alle hoop 
op bijstand van buiten aan de belegerden te ontnemen. De Span- 
jaarden konden zoo noodig met achterlating van hoogstens 8 à 4000 
man den vijand tegemoet trekken. 

Het platform werd gemaakt uit gevlochten, met aarde gevulde 
schanskorven, die op elkander gestapeld en met palen bevestigd 
werden. De vrouwen der Duitsche soldaten hielpen vooral aan de 
vervaardiging der manden. Het was vierkant met eenigszins afge- 
ronde voorvlakte. Elk der vlakken was 115 voet breed en 130 voet 
hoog, en aan den achterkant eenigszins hellend. 

Toen de gewenschte hoogte bereikt was, werden drie stukken 
artillerie en twee dozijn der meest bekwame Spaansche musketiers 
op het platform geplaatst. Van hieruit kon men vooreerst tot in de 
stad vuren en verder de bezetting gemakkelijk beletten op de wal- 
muren te verschijnen en er te werken. 

Cervellone zond aan Filips eene teekening van dit volbrachte 
reuzenwerk, dat de algemeene bewondering opwekte. 

Reeds in de eerste dagen van Mei waren de Spanjaarden met dit 
alles zoo ver gevorderd, dat zij den aanval konden hervatten. 

Intusschen hadden de Spanjaarden nog getracht zich van het 
eiland St. Antonius meester te maken, teneinde van daaruit de 
stadswallen aan den anderen kaut te kunnen beschietan. Zij ont- 
scheepten er eenige soldaten, die in alle haast aarden borstwe- 
ringen opwierpen. Maar, voor zij met hunne verschansingen klaar 
waren, werden zij met zulken regen van houwitsers bezocht, dat 
velen der ontscheepten omkwamen en de overigen genoodzaakt waren 
op de vlucht te gaan (1). 


$ 6, TOESTAND BINNEN DE VESTING. 


Wij wenschen den draad van ons verhaal hier een oogenblik af 
te breken en eon vluchtigen blik te slaan op hetgeen onder voor- 
melde bedrijven in de laatste dagen van April en aanvang Moi intra 
muros gebeurde. Het ligt voor de hand, dat zich langzamerhand 
gebrek aan manschappen en tevens aan levensmiddelen binnen de 
stad deel gevoelen. In dit alles zoo vcel mogelijk to voorzien cn de 





(1) Dinothus. De bello civili Belgico. 
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wapens of de schop uit de hand te leggen, gevochten. Hoe goed de 
Staatschen wisten te treffen, bewijst ons, dat kapitein Rengifo op 
zekeren dag op het platform, achter een schanskorf staande, doode- 
lijk door een musketschot in een oog werd getroffen. 

Parma was te meer in zijne overtuiging bevestigd en anderen 
thans met hem, dat men zonder het platform, waarschijnlijk ge- 
noodzaakt zou zijn geweest, het beleg op te breken. 

Aan Caspar Ortiz, den aanvoerder der pionniers, werd thans ge- 
last, met zijne heele compagnie den grooten toren aan de stadspoort 
aan te tasten, zich ervan meester te maken en verder de vesting- 
werken aldaar te oridermijnen. 

Dit gelukte slechts met groote opoffering, aangezien de belegerden, 
toen men begon te boren, de Spanjaarden moedig aanvielen, die zoo- 
veel menschen verloren, dat het aantal. dooden degenen, die werkten, 
weldra overtrof. Niettegenstaande dit alles eindigden zij met de bele- 
gerden er uit te drijven en zich van den toren meester te maken. 
Bovenop werden stellingen opgericht, waarop zij een groot aantal 
musketiers plaatsten, die de straten in de stad schoon veegden, en 
vele soldaten en werklieden, die ze doorkruisten, neêrvelden. 

De mijnwerkers hadden intusschen ook twee mijnen klaar gemaakt, 
die men den volgenden dag zou laten springen. Casp. Ortiz, Conzalo 
de Sayavedra en Alonso Alvarez gingen met vele soldaten van hunne 
compagnie, na zich van den toren meester te hebben gemaakt, ver- 
moeid en warm een middagdutje in de mijnen doen. Zij vermoed- 
den niet, dat de vijand bezig was met het delven eener tegenmijn 
onder de eerste, waarlangs zij de andere zochten. Na haar gevonden te 
hebben, staken zij ze in brand (4 Juni) met het gevolg, dat alles, wat 
er in was, in duizend stukken vloog, en kapitein Alonso Alvarez, 
die op eenigen afstan'i van de anderen aan den ingang der mijn ge- 
bleven was, alleen met twee gebroken ribben er het leven afbracht. 
Het verlies dezer kapiteins, die bij Parma hoog in aanzien stonden, 
werd door hem zeer betreurd (1). 

Voor de plaats van opperman (sobrestante) door den dood van Ortiz 
opengevallen, waren, als of het eene ccrebetrekking gold, vele lief- 
hebbers. Alonzo de Perea, afkomstig uit Madrid, werd belast met 


(1) Den 4 Juny heeft ons volck hun myn doen springen. M. S. St. Servaas. 


eer, 


— 109 — 


het toezicht op de mijnwerkers, en Juan Nunez van Palencia, niet 
Minder goed krijgsman, met het bevel op den toren, welke hij dag 
Doch nacht verliet. Hij liet aanhoudend door de musketiers van de 
Steigers vuren, om iedereen, die in de straten van de stad zich ver- 
toonde neer te vellen. Op zekeren dag kwam het Nunez voor, dat de 
Soldaten eenigszins flauw te werk gingen, waarom hij op de steigers 
klom. Juist vielen eenige busschoten der belegerden van een post, 
rechts van den toren, met dit gevolg, dat de kapitein doodelijk 


werd getroffen. - 
Den volgenden dag werd Parma gewezen op de groote nadeelen, 


die le vijand van dezen post uit te weeg bracht. Onmiddellijk werd 
Pedro de Vallejo opgedragen, den kapitein Amador de la Abadia 


met tien pieken en tien haakbussen van zijne compagnie ter ver- 
oveting van genoemde stelling uit te zenden. 

Alhoewel hij zijn uiterste best deed, mocht het hem niet gelukken, 
zech van genoemd punt meester te maken. Hij sneuvelde met drie 
zijder manschappen. De anderen trokken terug en Vallejo, die van 
achter de manschappen aanmoedigde, viel, getroffen in den rug. 


Vazquez zegt dienaangaande: 

„Hij was de eerste, die in dezen oorlog doer vriendenhand werd 
getroffen en wel door een zijner eigene soldaten, bij wie hij, wegens 
zijn minder beminnelijk karakter, niettegenstaande hij in zijn dienst 
een zeer ervaren en bekwaam soldaat was, niet best aangeschreven 
stond. Niets is moeilijker voor een kapitein-generaal dan het doen 
eener goede keuze der mindere officieren en vooral van den sargento- 
mavor. De laatste dient vele goede eigenschappen te bezitten. 
Vooreerst moet hij beminnelijk, vriendelijk en bovendien bekwaam 
en ervaren in zijn vak meer dan dapper zijn, daar hij meer te leiden 
dan zelf uit te voeren heeft en daarbij met menschen te doen heeft, 
die voor een hard woord gevoeliger zijn dan voor eene verwonding. 
Mist de aanvoerder de genegenheid der manschappen, dan is hij bloot- 
gesteld aan hetgeen wij hier hebben zien gebeuren ”. 

Intusschen wonnen de Spanjaarden voortdurend terrein, niettegen- 
staande den geduchten weerstand der bezetting, die van zeer eigun- 
aardige hulpmiddelen gebruik maakte, om hen te weren. Zij slingerden 
de belegeraars met vrij veel zekerheid steenen naar het hoofd, wier- 
pen gevulde bijenkorven in hun midden of overgoten hen met 
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‘x bracht. Maar deze, gesteund door zijnen onoverwinnelijken 
ti, jt zich op een draagstoel naar de halve maan voeren, waar 
ct zijnen ter verdediging aanmoedigde. 
Van Spaansche zijde wordt bewecrd, dat menigeen die den moed 
“then had en zich niet ‘behoorlijk verdedigde, door zijne hand, 
Het eene halve piek gowapend, getroffen viel. 
Den 1549 Juni zag men vóór Maastricht het zeldzame feit, dat 
EEN brug was aangelegd voerende van de uitmonding der loopgraven 
tot Op de walmuron. Hierlangs werden veertien stukken zwaar ge- 
schut naar de vestingmuur overgebracht en hieruit met veertig pon- 
ders op de halve maan gevuurd, om deze te vernielen of de bozet- 
tin erten minste uit te drijven. Noch heteen noch het ander mocht 
gelu kken. 
De muur der halve maan was zoo sterk, dat men geen bres kon 
schieten, en den vijand te doven verhuizon gelukte evenmin. 
Pa rma, overtuigd van het weinig offect, door het geschut teweeg- 
gebracht, besloot, met de spade zich langzamerhand een weg te 
baken, den vijand voortdurend nauwer in to sluiten en op het 
gunstige oogenblik tot de bestorming over te gaan. 
Intusschon was ook eene poging aangewend, om de stad te ont- 
zetten. Circa 4000 ruiters en een honderdtal compagnieön voetknechten, 
onder Jan van Nassau en den graaf van Hohenlohe, waren komen 
opdagen, maar waagden het niet eens, Parma aan te tasten. De 
Keulsche onderhandelingen gaven ook niet de gewenschte resultaten. 
De wapenstilstand werd door Parma geweigerd en het voorstel der 
Keizerlijke Commissarissen om de stad over te geven op voorwaarde 
van wapenschorsing, werd op den 23 Juni van de hand gewezen. 
Dat de stad nog niet geheel was uitgeput, blijkt uit de prijzen, 
die op 15 Juni werden vastgesteld en afgekondigd als volgt : 
„ t vat rogge kost 4 gld. 3 stuivers; 'tvat beste tarwe, 4 gld. 
5 st.: het kleine vat haver 32 st.: het vat beste erwten, 4 gld. 
5 st. : honderd pond hooi, 5 gl.; 1 maat draf, 10 st.; honderd raap- 
; hollandsche kaas 10 st; 


? 


koeker, 9 gld.; de kan smalt, 2 gld. 


*r- pond kaarsen, 14 st.; oud spek 15 st. ”. 
Daar de bakkers in hunne weigering, om voor den gemeenen man 


te bakken volhardden, daar zij ook het koperen geld niet in betaling 
wilden aannemen, werden namelijk de commissiemeesters op den 
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24ste Juni (laatste raadsnotulen) gevolmachtigd, om uit die huizen, 
waar zij wisten dat rogge en tarwe aanwezig was, de helft, of min 
of meer volgens hun bescheiden oordeel, te doen wegvoeren naar het 
algemeene commissiehuis, en daar onder zekere hiertoe aangewezen 
bakkers te verdeelen. Dit brood moest aan de commissieleden uitge- 
leverd worden en door dezen aan den gemeenen man verkocht of 
nitgedoeld worden. Ook werd voormelde commissie gemachtigd, om 
dengenen, die , brouwgoet ” bezaten, het vervreemden daarvan te 
vorbielon; zij moesten het overleveren aan daartoe aangestelde per- 
sonen en dit tot den prijs, door de commissarissen, naar advies der 
raarktmoeostors, bepaald. Om dit te bewerkstelligen werden benoemd: 
Class van Haelen, Lambrecht Reyniers, Vaes Philippens en Jan 
(lournens. Deze moesten de woningen van alle bakkers en brouwers 
visitseren, volgens opdracht dienaangaande gedaan met voorweten 
van den krijgsraad. Nog werd verboden, tot nader beschikking van 
den Raad, voortaan gebranden wijn of stijfsel te maken. 

Verder bopaalde de Raad, dat men aan burgemeesters, gezworenen 
on ravisloden hunne gewone gagie en raadskogel en aan de secre- 
tarisson Wynants on Coonijnx, nog tien dalers boven hunne gagie 
gens betalen. Daar men dit jaar geen „ gedinzrechten ” had gehouden 
en dorhalve do secretarissen weinig geprofiteerd hadden, schonk men 
hun tor gemoctkoming elk twaalf dalers. 

Vermits door 't overlijden van Ghilis van Kanne de post van 
p stadmocrkmeister ' in het „let der steinmetsers ” was opengevallen, 
work in dions gowichtige betrekking, Janus Lensen aangesteld. 

Aanval van 24 Juni. — Den dag van St. Jan meende de Span- 
juurdon tw moeton vieren, door een aanval te wagen, waaraan zeven 
kapiteins met hunno compagnieën deel namen. 

Do halvo inaan was vooral aan den linker kant naar-St. Servaas 
tam, ondermijnd en zoover verwoest, dat men over de puinhoopen 
zich con weg kon banen. 

Des bolegoraars deden hun uiterste best, om binnen te dringen, 
river door don hovigen weerstand, dien de vijand bood, mocht hun 
dit, niot golukken. Ook niet aan den kapitein Augustin de Herrera, 
dis vorder dan do anderen vooruitgedrongen was. 

Door Tapijn, alhoowel gewond met veel overleg en takt aange- 
voord, vordodigdon do bolegerden zich zoo dapper, dat de Spaansche 
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Wij vermelden deze bijzonderheden als een bewijs, dat de Span- 
jaarden zich in Maastricht van ongeloofelijke schatten meester maakten. 


$ 10. MAASTRICHT NA DE INNEMING. 


De bezetting, die in de laatste maanden van 1579 in de stad 
achterbleef, bestond uit: drie vendelen Spanjaarden, drie vendelen 
Duitschers en zes vendelen Bourgondiërs (1). Eenige troepen waren op 
de dorpen in den omtrek ingekwartierd en het meerendeel was naar 
de kanten van Mechelen, ’s Hertogenbosch, Nijmegen en Venloo 
vertrokken. - 


Spoedig was men er op bedacht, de orde binnen de vesting te 
herstellen. 

Desiderius Sestich, raadsheer van Brabant, werd door Parma ont- 
boden om het stadsbestuur te regelen en de middelen om den han- 
del te doen herleven aan de hand te geven. Dit zou in overleg met 
den bisschop van Luik geschieden. 

s den 27sten Juli kwamen de raadsheeren Sestich en Vuesels 
met een voorstel voor den dag, waarvan de strekking vooral was, de 
ver houding tusschen soldaten en burgers te verbeteren en weder- 
ZÿdSChe rechten te doen eerbiedigen. Te dien einde zou bepaald 
Moeten worden, dat geen soldaat in eene woning der stad zijn intrek 
mocht nemen, zonder billet van de fouriers des Hofs. Wie aan dezen 
esch niet had voldaan, moest binnen 24 uren na de publicatie dezer 
Verordening het betrokken huis verlaten. De rechten der ingekwar- 
tierde soldaten tegenover hun gastheer, werden nader omschreven. 
In gevyal van oneenigheid tusschen soldaten en burgers zou door een 

Malsheer van Brabant en een auditeur-generaal recht gesproken 
Wor den. 

Dezzen vorm van recht achtten zij voorloopig voldoende. 

Par-ma had zich in den loop der maand Juli tot de Spaansche af- 
EeVaaanrdigden te Keulen gewend, om hun gevoelen omtrent de regeling 
der zzeaken te Maastricht te vernemen. Hun advies, geteekend door de 
Long taeval, Foncq en Assonleville, werd den 3%» Augustus uit Keulen 
naar Maastricht verzonden (2). Genoemde afgevaardigden drukten den 





Q) NE. S. archief te Marburg. 
D Archives du royaume de Belgique. Collection des papiers d'Etat, carton n° 49 
pe !*- 
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licht. Hij liet de wallen zoo spoedig mogelijk herstellen en deed nog 
ZES COmpagnieën Spanjaarden binnen de vesting komen. In een on- 
derhovad met de aanvoerders Altemps en Polweiler, wist hij dezen 
200 war zich te winnen, dat zij beloofden niets te zullen sparen om 
den Ssrmneulenden opstand te onderdrukken. 

De troepen stelden zich schadeloos door de dorpen in den omtrek 
ter dege te plunderen en het weinige, dat de boeren nog bezaten, te 
TOOve nn, 

In «eze dagen werd ook het klooster te Hoog-Cruts door de Spaan- 
sche =soldaten in brand gestoken, zoodat niets dan vier muren bleef 
staan … Als voorwendsel gold, dat de Staten der landen van Overmaas 
daar Yaunne vergaderingen hadden gehouden. 

In Cle eerste dagen van het jaar 1580 was te Maastricht reeds een 
MeUVY bestuur gekozen, zijnde: 


Voor het Luiksche, Voor het Brabantsche, 
Burgemeesters 
Paulus Fall | Gerard Cortenbach 
Schepenen 
Vrient Vrients Lambert van der Hoeven 
Jan van de Weyer Gilis Ruischen 
Laurens Tholen Olivier Thoreels 
Bernard van Aust Willem van Buell 
Aert in ’t Broeck Lambert Thylloye 
Joan van Riemps Johan Kaenen 
Servaes Haegen Gerard van Meer 
Gezworenen 
Jan Brouwers Peter van Suetendael 
Andries Jentis Servaes Schaers 
Gilis Gielis , Laurens Meys 
Johan Gaspen Wolffganck van Buell 
Betaalmeester 


Dionys van Suetendael. 
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...., Ende dess al niet tegenstacnde zoo moet dese stad noch alle 
weeken de leeninge voor de soldaten opbrengen, en eensdeels by 
taxatien onder de erme borgerie collecteren, om te verhueden de 
desordren en insolentiën, die apparent zyn tusschen den soldaten en 
borgers te gebueren: want de soldaten andersints zouden den cost 
by den borgers willen hebben, de welcke mits des geduerige intestine 
oerloege ende quade neeringe, den schaemelen cost voer hen en 
hunne arme wyffs ende kinderkyns niet connen gewinnen, als al 
notoir. 

.... Dezen geconsideriert, hadden verhoept eenighsins van hueren 
lasten te moegen worden gesoullagiert, het welck tot noch toe nyet 
en is geschiet, maer zyn waerschynelick geadverteert hoe dat by 
zyne Alteze is geordineert, dat don Rodrigo de Castro met zyne 
cornette lanciers zoude binnen deze stadt commen logiëren, hetwelek 
niet moegelick en is te doene, mits dat zoo vele schoone en eens- 
deels de beste huizen dezer stad zyn afgebroken en geruineert, en 
nog daegelyks geruineert worden, zoo dat er geen huizen genoeg te 
vinden zyn om d'inliggende soldaten van logis te accommoderen : te 
meer aengezien die cancellerie van Brabant met haere suppoesten, 
door ordonnantie van Zyne Alteze, zyn gelogeert in eenige van de 
principaelste huyzen van der geestelykheyt en andere treffelycke 
burgers der voors. stad. 

D'welck noch meer mineert de totale ruine en desolatie dezer arme 
stadt, mits dat nyet alleen doer die voergaende miserie, maer te 
meer duer dezen nieuwen aenstaende belasting der ruyters causeert, 
dat de treffelicke borgers en inwoners daeruit zvn vertrokken en 
noch meer daegelycks sullen vertrekken en elders gaen woenen, bly- 
vende alzoe deze stadt van alle goede borgerie gedenudeert. 

.... Ende is de vuyterlieke noodt der ermen stadt genouch appa- 
rent, alzoe om eenige somme jae van cleyne importantie tot secours 
van de soldaeten op te bringen, is van nooden dat de geheele magis- 
traet geoccupeert zy geheele weeken, en noch en connen zy nauwe- 
lick dezelve formeren ”, enz. 

Deze aanhalingen achten wij een afiloende bewijs der diepe armoede 
waarin Maastricht in de eerste jaren na het beleg was gedompeld. 

Dat de Spanjaarden bij de plundering zich van schatten meester 
maakten, vermeldden wij hierboven reeds. Als overtollig bewijs diene 
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Staatschen. e. Alexander Farnese maakt zich gereed de gracht te 
Overschrijden, welke hij zijn strijders had getoond. f. De met slijk 
En water gevulde grachten door de ruiterij met moeite doorwaad. 
9. Lansknechten onder bevel van Alexander grijpen den vijand in de 
flank aan. h. Slag tusschen de troepen van Don Juan en de Staat- 
chen. i. Conzaga, bevelhebber der ruiterij, voert zijn eskadronnen 
ten strijde. k. Don Juan van Oostenrijk stelt zijn soldaten in slag: 
orde, Z. Troepen door den prins ten strijde gezonden. m. Zijne reserve- 
troepen. n. De ruiterij der Staatschen wijkt en brengt verwarring in 
de slagorde van het voetvolk. o. Voetvolk: door eigen ruiterij terneer- 


geworpen. p. Vluchtende ruiters. 
Tafel 16. 


Terugroeping van het Katholiek leger bj Rimenat onder stadhouder 
Don Juan van Oostenrijk. 


dt. Rimenat, een dorp dat door de terugwijkende Staatschen is in 
brand gestoken. b. De stad Mechelen. c. Het leger der Staatschen 
tusschen het bosch en de rivier. d. De rivier de Demer. e. Slag tus- 
schen de Staatschen en de troepen van Don Juan. f. De graaf van 
Bossu moedigt de zijnen aan. g. Norrich, een Engelsch hoofdman, 
bestijgt, nadat twee paarden onder hem doodgeschoten waren, een 
derde. h. Lichtgewapende Schotten, die strijden. i. Alexander Farnese 
beveelt de terugroeping van zijn volk. 4. Alphons Leva roept een 
deel van zijn volk terug. l. Een deel van het voetvolk vormt een 
kring en trekt zich terug in het bosch. m. De Spanjaarden verwach- 
ten hun volk in het bosch. n. Oct. Conzaga roept de ruiterij terug. 
o. De ruiters trekken zich in het bosch terug. p. Ruitereskadron, 
dat den vijandelijken aanval doorstaat, terwijl de hunnen zich terug- 
trekken. q. Hulptroepen, welke onmiddellijk daarop uit het leger 
worden gezonden. 7. Don Juan van Oostenrijk toont pralend zijn 


leger. 
Tafel 17. 


De belegering van Maastricht 1579. 


a. De stad Maastricht. b. De Maas. c. De hertog van Parma aan- 
vaardt, om een bolwerk op te richten, het eerst het werk van een 


nn 


graver. d. De door kanonnen beschoten stad wordt met een dubbel- 
den aanval bestormd. e. Boeren, die zich onder de verdedigers 
vermengen, drijven met dorschviegels de aanvallers terug. f. Vrouwen 
verstrikken de aanvallers door het werpen van tonreepen. g. De 
beschuttingstroepen doen een uitval, grijpen de Spaansche soldaten 
en gravers aan en wijken. Z. De hertog van Parma zendt zijn volk, 
als het kruit de mijnen ontbrandt en ofschoon het door den rook 
bedwelmd zou worden, toch daar doorheen, nadat hij hetzelve op 
verschillende wijzen had gewapend. 2. Het lijk van den hoofdman 
Diego Urtiz (Ortiz), die door de kracht der mijnen in de hoogte is 
geslingerd en met aarde overstelpt, wordt na meerdere jaren op 
wondere wijze gevonden (in 1624). %. Mansfeld, wordt in het vuur 
gezonden en door mededeelingen van eene verdichte zegepraal, stort 
bij de aangevallenen moed in. /. De hertog van Parma neemt den 
halfdooden Fabio Farnese, zijn bloedverwant, en andere gewonden op 
en troost hen. 

















Tafel 18. 


De verovering der stad Maastricht in 1579. 















a. De stad Maastricht. 5, Het halvemaanvormig toevluchtsoord 
achter de stadsmuren. c. De eerste huizen der stad door een aarden 
wal te verdediging voorzien. d. Drievoudig bolwerk gewoonlijk Parma 
genaamd. €, De brug van het bolwerk Parma met kannonnen door- 
schoten. f. Een met platform voorzien massief gevaarte wordt tegen 
Parma opgericht. g. De Parma wordt veroverd. A. De hertog van 
Parma laat eene brug over de grachten slaan en kannonnen op de 
reeds veroverde muren, tegen het halvemaanvormig toevluchtsoord, 
oprichten. 2. Het wordt bestormd en veroverd. K. Nadat de ver: 
schansingen voor de huizen veroverd zijn, wordt de stad ten laatste 
ingenomen, /. De rebel Manzan, (of Manzano) een Spaansch hopman, 
wordt gedwongen door de spitsen der lansen te loopen. mm. De her- 
tog van Parma nog altijd mek, wordt hoog op een zetel verhevén 
in de stad gedragen. n. Feestelijke intocht der soldaten, welke den 
hertog begeleiden. 
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Joseph Jan Hubert MOOREN, 


geb. te Roermond. 


FER 26 — 


Korte levenschets met bibliographie 
door A. J. FLAMENT. 
D Ae neen 


pen 8 Mei 1887 overleed te Wachtendonk Joseph Jan Hubert Mooren, 
toor dier gemeente, doctor in de theologie der Universiteit van 
greslau en in de philosophie van die van Bonn, honoris causa, pre- 
sident van het Historisch Genootschap van den Neder-Rijn en van het 
Oudheidkundig Genootschap voor Gelre en omstreken, een der eerste 
en wakkerste kampioenen die op het ontginningsgebied der gewes- 
telijke geschiedenis in onze streken zijn verschenen, maar die ook 
in een ruimer kring, ‘zoover de Dietsche taal wordt gesproken, zich 
met lof heeft doen kennen door de eer van Thomas à Kempis, als 
schrijver der Navolging Christi, te handhaven. 

Hij toch was ook een der eersten, zoo niet de eerste die een weten- 
schappelijk onderzoek daarnaar instelde, en een bronnenstudie leverde. 
Het is dan ook verwonderlijk dat zijn dood zoo weinig in Nederland 
werd herdacht en hem aldaar. zelfs van katholieke zijde, geen waar- 
dige levensbeschrijving te beurt viel; hij was ook als godgeleerde en 
canonist zeer bekend. Ik wil trachten om althans eenige bouwsteenen 
te leveren tot zulk eene levensbeschrijving. 

Joseph Mooren, werd den 15°® September 1797 te Roermond gebo- 
ren. Zijn vader, Johannes Lambertus Josephus, was zaakwaarnemer 
of proenreur aan het hof van Gelderland. Zijne, moeder, was geboren 
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len aangeknoopt. Eene studie over de oude geographie van het 
aartsdiocees, in 1825 aan den Keulschen aartsbisschop graaf Spiegel, 
door tusschenkomst van Spenrath, aangeboden, verwierf den vollen 
bijval des bisschops. 

Van 8 December 1824 dagteekenen de betrekkingen van Mooren 
met den boroemden Binterim, toen pastoor te Bilk, wien hij, voor 
zijne „Denkwürdigkeiten ”, de statuta Christianitatis Suchtelensis 
deed toekomen. , 

De vrucht van zijne vriendschap met Binterim was het van 1828 
tot 1831 uitgegeven werk „Die alte und neue Ertzdiözese Köln ” in 
vier deelen. Aan het eerste deel lagen vooral Mooren’s studiën over 
het aartsdiocees, waarvan hij het plan reeds aan Spenrath had getoond, 
ten grondslag. Deze bijdragen werden door Binterim’s kapellaan (1) 
afgeschreven en door dezen zelven verbeterd. De rangschikking van 
de oorkonden, behalve van den Gladbacher Codex, de tienden-statis- 
tiek van het dekenaat Bergheim en eenige afzonderlijke oorkonden, 
door Mooren zijn vooral Binterim's verdiensten. 

Hoewel, gelijk Mooren zelf erkende, de uitgave der documenten 
niet meer voldoet aan de eischen welke men tegenwoordig daaraan 
stelt, is het boek echter door scherpte van wetenschappelijk onder- 
zoek en volkomen meesterschap over de stof, een baanbreker op het 
gebied van Rijnlandsche geschiedenis te noemen. De voorgenomen 
voortzetting van het werk, leed helaas schipbreuk, wijl de uitgever 
failleerde. | 

In 1828 was intusschen Mooren's vaderlijke vriend Speurath ge- 
storven, uit wiens nalatenschap Binterim in 1836 een handschrift 
getiteld : „ Alterthümliche Merkwürdigheiten der Stadt Xanten und 
ihrer Umgeliung * bekwam, dat Mooren in 1837 —1838 vermeerderd 
uitgaf. In het revolutiejaar 1849 trad Mooren met Hirscher en Leo- 
nard Ennen, toen kapelaan te Köningswinter en sinds 1857 archivaris 
der stad Keulen, in verbinding om een katholiek „ Reformzeitschrift 
mit Wahrung der Kirchlichen Principien, aber im Anschluss an die 
fortschrittlichen Ideen der Neuzeit ” uittegeven, een plan, dat na lange 
onderhandelingen met de firma Schwann te Neuss, ook schipbreuk 


a ee 


(1) Heinrich Joseph Floss, later professor te Bonn. 
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leed. Im het jaar 1851 stichtte Mooren de „ Historische Lokalverein 
für Geldern und nächste Umgebung ”. Na veele onderhandelingen met 
den aartsbisschop van Keulen, von Geissel, kwam na verloop van 
drie jaren, in 1854 de , Historische Verein für den Niederrhein ” tot 
stand, waarvan Mooren tot 1881 president was, toen hem zijn blind- 
heid Awong de leiding aan anderen toe te vertrouwen, terwijl hij zelf 
tot eere-president, voor zijn leven, werd benoemd. De annalen dezer 
Vereeniging getuigen in ieder deel van Mooren's verdiensten. Aan 
het slot van dit opstel zullen wij de door hem geschreven bijdragen 
Mededeelen. Een gelukkige mengeling van bronnenstudiën en popu- 
laire bijdragen werd door Mooren voor het doelmatigste geacht in 
deze Annalen, al meenden anderen het anders, en schreef hem de ge- 
leerde Böhmer na verschijning van het eerste deel in een brief van 
q September 1855: „Soll Geschichte erwachsen, so müssen vor 
Allem deren Quellen und Monumente aufgesucht und breitgelegt 
Werden, und erst zuletzt kann zur populären Darstellung der Resul- 
tate übergegangen werden ”. 

Mooren echter begreep terecht dat men zóó geen tijdschrift kon in 
leven houden en alle pogingen schipbreuk zouden lijden op de praktijk. 
In de Geldersche gewestelijke vereeniging, werd hij gesteund door . 
MAr nen als de voortreffelijke archiefkenner Nettesheim, bekend door . 
zijne geschiedenis van Gelre en van het schoolwezen aldaar, en die tal 
van mauwkeurige copieën voor het archief der Vereeniging aanbracht, 
door hem op zijne reizen vervaardigd en de landmeter Michel Buyx, 
die de resultaten, op het papier reeds verkregen, op het terrein zelf 
verificeerde (1). 

Mooren's huis vergaderden die mannen om eerst alles rijp te 
OVSr wegen, wat voor den druk was bestemd en Mooren’s moeder was 
het Aie aan dezen kring eene gezellige huiselijkheid wist te verleenen. 
Cok in de grootere „ Historische Verein für den Niederrhein”, was 
Mooren het middelpunt, zelfs nadat hij in 1868 door blindheid ge- 
noOÄzaakt was zijne pastoreele bedieningen neder te leggen. Nog in 
hoogen ouderdom gelukte het hem zijn kapellaan Leopold Henrichs 
tot sen geschikten medearbeider voor de oudheidkunde te vormen, die 
TO 


D Hij gaf o. a. in 1878 eene » Antiquarische Charte der Umgegend von Geldern ” 
uit, hoog 0,66, breed 1,06 Meter. 
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herder. Hoewel hij twee kapellanen had, deed hij zelf alle Zondagen 
de Hoogmis en hield hij de preek. Het catechismus geven aan de kin- 
deren was zijn lievelingswerk, de kinderen zelven de lievelingen zijns 
harten. Geen behoeftige ging ongetroost van de pastorie en zoo wist 
hij geleerdheid met deugd te vereenigen, zooals de Universiteit van 
Breslau in zijne doctorsbulle van hem getuigde; „ terwijl hij nooit 
iemand leed deed, wilde hij ieder steeds goed doen ”. En zijn kapelaan 
de voornoemde Leopold Henrichs voegt er aan toe: „ Inderdaad, met 
Opzet heeft hij niemand leed gedaan”. In het begin van het jaar 1887 
OVervielen hem zulke zwakheden dat de dood werd gevreesd, en den 
8 Mei van dat jaar, om half vier ’s morgens, ontsliep hij zacht en 
Im en werd den 11 Mei op het kerkhof te Wachtendonk bij het 
TUis begraven, in het graf waar ook zijne moeder, die hem in 1858 
Teeds was voorgegaan, ter ruste ligt. Op zijn graf staat dit eenvoudig 
Srafschrift, door hem zelven opgesteld, „ Dicses Denkmal setzte sich 
ad seiner Mutter Joseph Hubert Mooren ”. 

Zijn portret bevindt zich in dl. XXV (1877) van de Annalen des 
> Historischen Vereins für den Niederrhein ”. Het is gegraveerd door 
A V.R. Brend'amour, naar eene schilderij van L. Schäfer, get. door 
J. KRohlschein: het stelt Mooren voor op 73jarigen leeftijd. 


Wij Omtleenden deze levensschets aan de volgende Duitsche opstel- 
len, het eerste door Mooren’s vroegeren kapellaan geschreven. 

„ Zur Erinnerung an den am 8 Mai 1887 zu Wachtendonk verstor- 
benen Hernn Joseph, Hub. Mooren J ubilar-Pfarrer, Doctor der Theologie 
und Ph ilosophie, Ehrenpräsident des historischen Vereins für “den 
Niederrhein und Mitglied vieler gelehrten Gesellschaiten. Von Leop. 
Henrichss, Kaplan in Nieukerk. Geldern. Druck von L. N. Schaffrath. 

10 blad > ijden 8°. 

Jor Hubert Mooren. Von P. Norrenberg. In dl. 48 van „ Annalen 
des ES torischen Vereins für den Niederrhein, ins besondere die alte 

ErZdiices Köln. Köln 1889. J. & W. Boisserde's Buchhandlung. 

(Frl. T'heod. Helmken.) 8. bladz. 1—8. 

De hier volgende bibliografie is zeer onnauwkeurig, wijl de titels 
der boeken niet juist zijn beschreven; ik heb ze namelijk grootendeels 
moeten ontleenen aan de hierboven aangehaulde levensbeschrijvingen, 
de Gezelve niet overal nauwkeurig, zonder vermelding van plaats van 
UBAVE en van drukker, beschrijven. Alleen de bijdragen van Mooren 
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Urkunden die Pfarre Willich betreffende I, 109, II, 285. 

Entgegnung an Herrn D’ J. Schneider III, 47. 

Ueber alte Christliche Inschriften aus dem Clevischen IV, 260. 

Zur Geschichte der Abtei Knechtsteden VII, 38. — 

Ueber die angeblichen zwei Thomas v. Kempis XIII, 238. 

Allerlei (Aegidius Gelenius. — Codex von der Hand des Heinrich v. 
Dissen. — Das archivalische Material in Deutschland. — Ueber 
eine Urkunde von Kaiser Otto I über Güter von St. Panta- 
leon. — Geweihfund. — Vorsilbe „ Dür ”. — Ueber Villa Montis. — 
Frauenberg. — Taufbecken im Dome zu Hildesheim. — Kirch- 
eisen. — Die alte St. Johanniskirche in Köln. — Erbkirchmeis- 
ter. — Kaufcontract zwischen Diederich von Moyland und 
Johann, Mundkoch des Grafen von Cleve, vom j. 1364, — 
Unkel ehemals links-rheinisch) XIII, 271. 

Sanct Tönis-Garzen XIII, 286. 

Kloster Schledenhorst bei Rees XIII, 290. 

Ueber die St. Victorstracht in Xanten im j. 1404. XIII, 298. 

Heortologisches XXIII, 225. 

Hagiologisches XXIV, 170. 

Die sogenannten Personate in einigen Pfarrkirchen am Niederrhein. 
XXV, 173. 

Met Fr. NETTESHEIM te zamen: Heberegister der Einkünfte der 
Grafschaft Cleve aus dem Ende des 14 oder dem Anfange des 15 
Jahrhunderts XXVII, 11, XXXI, 112. 

Ueber die Nachkommenschaft der ersten Ansiedler in der untern 
Rheingegend X XXVI, 1. 

Onder de letters J. M. schreef hij verder de meeste recensiën in 
de deelen II — XII. 

Verder talrijke grootere en kleinere miscellanea in de deelen 
VII- XII met name, behalve het reeds genoemde in deel XII: 

Ueber einen Hirschgeweih-Fund bei Neersen XI, 251; XIII, 275. 

Ueber Nussbäume auf Kirchhöfen XI, 251. 

Der h. Bartholomäus und seine Gewalt über die bösen Geister 
XI, 252. 

Der Dienst der Berecynthia XI, 252. 

Abkochung des Fleisches von leichen XI, 253. 

Situationsplan der Schlacht bei Worringen (1288) XI, 253. 


BIJLAGEN. 
I. 


De 


Ziehier den aanhef van het doctorsdiploom aan Mooren den 81 Juli 
1863 overhandigd, zooals dezelve door „den Vorstand und die Wis- 
senschaftliche Commission des historischen Vereins für den Nieder- 
rhein ” von Hagens, D' Eckertz, Dr Ennon, D' Krebs en Fischbach 
met eene vleiende korte inleiding werd meegedeeld in Dl. XII der 
Annalen van de Vereeniging. 


Viro summe reverendo 
JOSEPHO MOOREN. 
Roermondano, 
parocho in Wachtendonk, inclytae dioecesis 
Monasteriensis nobili oppido, per septem lustra 
et amplius gine ulla querela 
bene merentissimo, 
societatis historicae, quae in inferioris Rheni partibus 
floret, moderatori doctissimo, sollertissimo, qui multis 
scriptis tisque optimis doctrinis refertissimis et 
sacrae et profanae antiquitatis, historiarum etiam 
et sanctioris doctrinae studia feliciter promovit 
atque etiamnum promovere pergit, — viro, qui a pueritia 
morum candorem et vitae integritatem cum literarum studiis - 
nunquam intermissis copulavit, qui, quum neminem laeserit unquam, 
omnibus semper prodesse voluit: 
huic igitur tali tamque egregio viroac venerabili seni, ne tantum 
meritum latescere posthac liceat etc. 


IL. 


ADRES VAN HULDE DER STAD ROERMOND, DEN 4 FEBRUARI 1876, 
Aan den Wel Eerwaarden Zeer Geleerden Heer Josephus Johannes Huber- 
tus Mooren, Doctor in de Godgeleerdheid en Pastoor te Wachtendonk. 
Wel Eerwaarde Zeer (Geleerde Heer ! 


BURGEMEESTER EN WETHOUDERS VAN ROERMOND 


komen ter uitvoering van den last op hen door den gemeenteraad ver- 
strekt bij besluit van den 27/den December jl. heden op uw vijftigjarig 
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Jubelfeest als Pastoor van Wachtendonk, in naam van Roermond, uwe 
geboortestad, u hooggeëerde Zeer Geleerde Heer JOSEPHUS JOHANNES 
HUBERTUS MOOREN hunne warme deelneming betuigen en hunne 
opregte en welgemeende heilwenschen overbrengen. 

Het is met een gevoel van bijzondere hoogachting en levendige dank- 
baarheid dat wij ons bij gelegenheid van dit even zeldzaam als ver- 
blijdend feest de uitstekende verdiensten in herinnering brengen, die 
gij, niet alleen door eene 5Ojarige bediening van uw geestelijk ambt, 
maar ook tevens door uwen veeljarigen arbeid op het gebied der pro- 
vinciale geschiedenis van den Nederrijn hebt weten te verwerven. 

Slechts aan weinigen was het, zoo als aan U, vergund meer dan een 
halve eeuw zich met zulk een goed gevolg op de wetenschap te kun- 
nen toeleggen en door eigene studie en grondig onderzoek eenen zoc 
rijken schat van geschiedkundige kennis op te doen; slechts weinigen 
hebben, zoo als gij, door het uitgeven der verzamelde bronnen, door 
de stichting van twee historische genootschappen, door eene steeds be- 
reidwillige ondersteuning van jongere krachten op het historisch ge 
bied, zoo veel goeds tot stand kunnen brengen en zulke vruchtbare 
uitkomsten verkregen. 

Aan Roermond uwe geboortestad, die voorheen met de stad uwer in 
woning in zoo naauwe betrekking stond, even als aan onze provincie 
komen de vruchten van dien veeljarigen en verdienstelijken arbeid ti 
stade, want ook dáár hebben steeds uwe ijverige nasporingen den bij 
val der beoefenaars van de vaderlandsche geschiedenis verworven 
Roermond is er trotsch op u onder hare edelste zonen te mogen rang 
schikken en wijst u gaarne de ecreplaats in hare annalen aan, die aar 
ware verdiensten zoo te regt toekomt. 

Ontvangt dan Wel Eerwaarde Ileer Pastoor de betuiging van onz 
ware hoogachting, van onze innige dankbaarheid! Wij wenschen u var 
ganscher harte dat de Goddelijke Voorzienigheid u nog gedurende een: 
reeks van jaren het genot eener krachtvolle gezondheid moge verschaf 
fen, opdat gij in uwen hoogen ouderdom de voltooijing van het werl 
moogt aanschouwen, waaraan gij met zooveel belangstelling, met zoo 
veel ijver en met zooveel vrucht onophoudelijk hebt gearbeid. 


toermond, 4 Februarij 1876. 
Burgemeester en Wethouders, 
Hus. BROUWERS. 


De Secretaris, 
H. BELTJENS. 


JOU PRN AL 


du chanoine et camérier RENÉ Josepx DE MEER, J. U. L., 
député du Chapitre de St. Servais à Maestricht 


au traité de paix de Nimègue en 16/78. 





La paix de Nimègue de 1678 mit fin à la guerre entre le roi de 
France Louis XIV et les Pays-Bas, qui fut faite “vec succès alter- 
natif et dans laquelle furent entraînés l'Espagne, lAngleterre, l’Empire, 
la Suède, le Danemark et d’autres puissances. Les premières négo- 
ciations de cette paix avaient déjà commencé au mois de novembre 
1677. Les ministres de France à ce congrès furent: le maréchal, 
comte d'Estrades, gouverneur de Maestricht depuis 1673, Colbert de 
Croissy et le comte d'Avaux neveu de celui, qui avait négocié la 
paix de Munster. L'empereur y envoya l'évêque de Gurk, ls comte 
de Kinsky et le conseiller aulique Stratmann ; l'Espagne le marquis 
de los Balbases, le marquis de la Fuente et don Pedro Ronquillo; 
les Etats-Généraux étaient représentés par le comte de Nassau, par 
Guillaume van Haren et Jérôme Beverning ; ie comte Bénoît Oxen- 
stierna et Olivencreuz y arrivèrent comme ministres de Suède. Les 
médiateurs étaient : pour le Pape le nonce Bevilacqua, et pour l’An- 
gleterre le chevalier Jenkings, Guillaume Temple, Hyde et lord 
Berkley, ambassadeur de Charles IT en France. Voici les noms de 
quelques autres ministres qui parurent à Nimègue: pour le Danemark 
le comte d’Oldenbourg, le chevalier Hoeg et M. de Petkum; pour 
l'électeur de Brandebourg les conseillers d'Etat Sournitz et Blaespil ; 
pour le duc de Holstein-Gottorp les conseillers Hek et Widderkopf; 
pour le duc de Brunswick-Lunebourg le conseiller intime Schutz, etc. (1) 


(1) T. ScHoELL. Histoire abrégé des Traités de paix entre les puissances de 
l'Europe depuis la paix de Westphalie. Brux. 1837, p. 149. 
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est l'œuvre de Léonard Joseph Brandts (1) chanoine et camérier du 
Chapitre de St. Servais; elle fut léguée par celui-ci au doyen du 
Chapitre Guillaume Pleugmakers (2), à condition de la transmettre à 
ses successeurs dans le doyenné. Cette collection contient 10 vol. 
d'environ 800 pag. chacun ; le 1°r et le 4m° volume .manquent. 

Le récit du chanoine qui se trouve à la page 351 du volume sus- 
dit, est intitulé : Series deputationum R. D. Reneri Josephi de Meer. 
J. U. L. canonici et camerarii ad pacem Noviomagensem. 

René Joseph de Meer J. U. L. descendant d’une ancienne et noble 
famille du pays, naquît à Fauquemont le 8 août 1645. Il était le fils 
de Walter de Meer et d'Anne van den Steen. Il étudia à Louvain 
les droits et fut promu licencié. Au mois de septembre 1661 il obtint 
au Chapitre de St. Servais par permutation la prébende de son oncle 
paternel Gérard de Meer avec l'approbation du prévôt, Oswald Guil- 
laume de Brederode, de Bolswart. En 1678 il fut élu camérier après 
la mort de Servais de Cauwenbergh et devint écolâtre le' 19 juin 1693. 
1 restait à cette dernière fonction jusqu’à sa mort, qui eut lieu le 
21 février 1721, après avoir légué au Chapitre pour son anniversaire 
la somme de 1200 florins. Ses exécuteurs testamentaires étaient les 
chanoines Jean de Grave et Jean Wachtelaer. Il fut enterré à l’église 
de St. Servais dans une des chapelles latérales au bas-côté nord où 
son frère Antoine Gérard érigea une pierre sépulcrale avec l'inscription 
suivante : 


1} André Léonard Joseph Brandts J. U. L., né à Macstricht le 10 avril 1693, 
était le fils de Jean et de Marie Cornélie Thelen. Il fit ses premières études dans sa 
ville natale et étudia les droits à Louvain où il promut licencié ès droits le 24 avril 

BL En 1515 il reçut les ordres mineurs, devint successivement sous-diacre ct diacre 
en 15 et 1716 et fut ordonné prêtre le 16 mars 1720. [l avait déjà obtenu le 27 avril 
Vil? une prébende au chapitre de St. Servais par permutation avec son oncle mater- 
Del Gérard Thelen ; il fut élu camérier en 1728 et mourut le 24 avril 1752, après avoir 
ERUÊ par testament au Chapitre la somme de mille florins pour son anniversaire. 

{6 Guillaume Pleugmakers (Pleugmacckers) fils de Pierre et de Marie Elisabeth 
Mebanch, naquit à Maestricht en septembre 1699 et fut baptisé le 12 de ce mois à 
eli: paroissiale de St. Nicolas. Son parrain ct sa marraine étaient Gille Blanckart, 
“Batoine de St. Servais et Catherine Berghmans. Fn 1718 il obtint au Chapitre de 
SC Servais le canonicat de son oncle Mathias Pleugmakers, devint successivement 
Tähd-maitre des comptes (magnus computator), praepositus equitaturae et fut chargé 
en 174 de l'inspection de la vendange. Le Chapitre le nomma ensuite coadjuteur de 
Veeolätre (Seholasticus) Paul Paludanus, auquel il succéda le 7 août 1742. Au mois 

&ptembre de la même année il fut élu doyen du Chapitre. En 1774 il donna à 
celui-ci un capital de 1600 florins pour les présences aux Laudes du Très-Saint Sacre- 
ment, le jeudi de chaque semaine, après avoir quelques années d'avance augmenté la 
Ondation » Beyart”, qui avait pour but de favoriser les présences aux offices divins 
des chapelains. 11 mourut au soir du 17 mars 1780. 
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D. O. M. 
IIIT KAL. MARTII M.D.CC.XXI. 
LUSTRA BIS SEX HIC PEREGIT, 
REQUIEVIT A LABORIBUS SUIS 
ET MORTUUS EST 
- RdUS ADMODUM AC PRAENOB. DOMINUS 
REN., JOSEPHUS DE MEER PRESBYTER J. U. L. AET. 77. 
CHORI, ALPHA ET OMEGA 
JURIUM ECCL. (UT VEL PRAECOX. ADHUC EJUS 
APUD MAGNATES NEC UNA TESTATUR 
EXPEDITIO) STRENUUS PROPUGNATOR, 
QUI SAGAX, PRUDENS, HUMILIS, PUDICUS 
SOBRIAM DUXIT SINE LABE VITAM. 
EI, PATRUO GERARDO, AC TOTIDEM 
DE PROSAPIA ALIIS 4 SCHOLASTICIS 
MONUMENTUM HOC, MOESTUS PONEBAT 
FRATER ANTONIUS GERARDUS 
TOPARCHA IN OSEN 


De Meer fut député deux fois à Nimègue. Une première fois au 
mois d'août 1678 et la seconde le 16 janvier 1679. Sa première 
députation avait duré quatre mois et la seconde jusqu’au 8 février 
1679. Les dépenses montaient au delà de 876 florins brab., qui lui 
furent remboursés par le membrum mobilis et peculii à charge des 
neuf villages (bancae) du Chapitre. 


Dr P. DoPPLEB. 


Series deputationum PR. D. Reneri Josephi de Meer. J. U. L. 
Canonici et Camerarii ad pacem Noviomagensem. 


Etant arrivé le 20®° d'Aoùt 1678 matin à Nimmègue, je fus 
trouver M" le Maréchal d’Estrades (1) et lui rendis mes lettres, et 
lui ayant remontré ensuite le faict de ma commission, il me dit 
d'abord qu'il n’y avait rien à faire là-dedans, que le traité était 


(1) Godefroi, comte d'Estrades, était gouverneur de Maestricht de 1673—1618 et 
fut le premier plénipotentiaire de la France aux négociations pour la paix de Nimègue. 


— 159 — 


signé et ratifié de leur: côté, que bien loing que les Hollandais 
souffriroient que rien y fut changé à leur désavantage, qu’ils avoient 
eux-mêmes desja renoncé au traitté, que nous devions avoir snvoié 
plus tôt avant que le traité fût signé, et après tout qu'on avait fait 
pour nous tout ce qui avait été possible; enfin de remettre les 
choses au pied de lan 1632; que les Hollandois avoient marchandé 
quatre jours la dessus, mais qu’enfin ils en étaient demeurés d'accord. 
Je luy dis la-dessus qu'il étoit bien vray que les affaires de la religion 
par l'article neuffième du traitté étoient réduites au pied de lan 
1632, mais que l’article 8% leur donnoit des avantages sur nos 
bancqs qu'ils n’avoient jamais eu et que l'exercice de la religion 
suivant la capitulation de lan 1632 ne laisscroit pas d’avoir des 
difficultés au regard des églises particulières de St Jean et de 
St Matthieu, puis qu’elles n'étoient pas spécifiés dans la dite capi- 
tulation. 

Il me dit qu'au regard du dernier cela ne regardoit pas le traîté 
de paix, que c'estoit une affaire particulière de déterminer si ce. 
seroit telle ou telle église qui serviroit aux réformés; que c'était assez 
pour d’avoir conservé la religion et qu’aussi bien au regard de nos 
bancqs on n’avoit entendu rendre autre chose que ce que les états 
avoient eu auparavant; que je luy donnerois un mémoire qu'il en 
parleroit à monsieur Beverningh pour entendre ce qu'il en diroit, 
que je ferais bien de lui en parler aussy et à messieurs ses collègues. 


Le 29 d'Août 1678, avant de présenter mon mémoire, je le fis 
voire à monsieur de Carières, qui le trouvant trop fort pour la 
coniuncture du tems, comme il dit, le corrigeait de la moitié à dessein 
de faciliter mon dessein; ce qu’étant fait, je le présenta à monsieur 
le maréchal qui rejeta d’abord l’articule qui touchait les églises, disant, 
qu’il ne fallait plus parler de cela, que tout ce qu’il y avoit à faire 
la dedans devoit se faire avec les commissaires qui viendroient à la 
reddition de Mastricht, dont M. Pesters seroit l’un. 

Sur quoi faisant difficulté de ce qu'il était à craindre qu’ils ne se 
saisissent d’abord des meilleures églises, il me dit que le comte 
d’Avau iroit être ambassadeur en Hollande et qu'il tiendroit la main 
a ce que rien ne se fit contre les intentions du Roi. 

Et quant à nos bancqs il me dit que le sieur Beverningh après 
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Te 17 de septembre je fus prendre congé de monsieur le comte 
d'A vaux, qui se préparait à partir pour la Haye, dès que la paix 
seroit signée et luy recommander en général nos intérêts, qui pour- 
rolent se présenter à l’évacuation de Mastricht, ce qu’il reçut assez 
favorablement; mais à raison de la multitude de ses affaires, je ne 
luy pû rien dire en détail; aussi ne crû-je pas d’en être si pressé, 
püisque le sieur de Carière m'avait asseuré dès le matin, qu’il n’y 
avoit encor rien déterminé pour la dite évacuation, et qu'il m'en 
adwertirait dès qu’il seroit temps, ue doutant plus que messieurs les 
ambassadeurs après la paix signée fassent aucune difficulté de donner 
la déclaration demandée, ce que monsieur d’Avaux me confirma. 


Læ 18 de septembre la paix aiant été signée le jour auparavant 
environ les neuf heures du soir, je fus voir monsieur Straetman 
qui me promit de réelamer nos villages, quand il ne pourroit mieux; 
mais il en espéroit encor, pourveu qu’on put avoir la déclaration du 
Roy et sur la nouvelle que j'avois des exécutions faites à Vlytingen 
et Mechelen, il me promit d’écrire au sieur Pedro Ronquillo à Bru- 
xelles, pourveu que je luy en donnay un mémoire, ce que je promis 
fire pour demain, afin qu’il lo put envoier après demain. 


Le 19 de septembre j'ai donné au sieur Straetman le mémoire à 
raiSOn des exécutions de Vleytingen et de Mechelen et le même jour 
je recus de monsieur de Villers, envoié d’Hannovre, ce vers composé 
Sur Ja paix: 


Prospicimus modo quod durabunt tempore longo 
Foedera, nec Patriâ pax cito diffugiet. 


Sur le soir je fus trouver monsieur de Carière, qui me dit comment 
Î avoit disputé notre cause avec le sieur Colbert, et qu'il ne doutoit 
Plus ou la ratification faite on me dépècheroit la déclaration. 


Le 20 de septembre sur les 7 heures du soir on me vient dire 
AUS les ambassadeurs d’Hollande étoient chez le maréchal et y échan- 
Soient leurs ratifications. 


Le 21 de septembre je fus congratuler messieurs de Carières, le 
Maréchal et Colbert, qui me dit de travailler l'après diné à notre 
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de demander le lendemain mon congé. Je vis ce même jour monsieur 
de la Torre. 


Le 4 d'octobre je fus donner mon mémoire au comte d’Avaux, 
qui de même humeur qu’hier n’en fut pas trop content et me de- 
mandat un mémoire raisonné; je ne le refusai pas, mais je luy dis 
aussi en même tems que s'il y avait quelques raisons, pour lesquelles 
notre affaire luy parut plustôt devoir être traitée à Nimmègue, que 
je le priois me les vouloir dire et que je m'y en retournerois faire 
le rapport; il me dit là-dessus que cela ne serviroit de rien, qu’à 
m'incommoder par les allées et venues, que je luy fournirais le 
mémoire, qu’il demandoit, que pour demain il parleroit de nos affaires 
à messieurs les Etats, qu’il devait traiter ce jour-là à l’occasion de 
la publique rejouissance pour la paix. 

Je fus pour trouver monsieur Pesters, qui ne fut pas au logis, et 
partit ce même jour pour la Frise, de sorte que je ne le vis pas. 


Le 5 d'octobre je fis mettre ès mains de monsieur d’Avaux un 
mémoire pour son secrétaire en attendant, qu'il parla le soir de notre 
affaire, comme il me l’avoit fait espérer. Je fus pour remercier 
monsieur de Cramprich de sa lettre écrite aux ambassadeurs de 
l'Empereur à Nimmègue, mais il était sorti de la ville depuis deux 
jours et ne devoit être de retour qu’en trois. 


Le 6 d'octobre il dina chez Madame la Torre et comme c'était jour 
de poste chez le comte d'Avaux, je ne luy pu parler ce jour-là. 


Le 7 d'octobre je fus trouver monsieur d’Avaux à dessein d’ap- 
prendre ou une fin de nos affaires ou de prendre mon congé, auquel 
je le trouvay fort disposé, n'étant pas d'humeur de parler de nos 
intérêts que fort légèrement, disant que messieurs les ambassadeurs 
de Nimmègue ne luy mandoit d’avoir aucun ordre du Roy ; comme 
moy je le voulois persuader, je luy dis, que je m'en irois faire r-pport 
Je plus fidellement que je pourrois de tout, ou que s’il me vouloit 
faire la grace de me donner un mot de réponse sur celle, que je luy 
avais apporté, je l'irais rendre pour tâcher de faire quelque chose 
pour notre assurance puisqu'il falloit de nécessité avoir quelque 
déclaration d’une part ou d’autre, il me promit une lettre pour le 
midy, sur quoy je résolus de partir el m'en revenir à Nimmègue. 
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had gestaan, zich op één koperen plaat bevond, ,une plaque de cuivre”, 
volgens van Heylerhoff's notice in den Annuaire en „lamina aenea ” 
volgems zijn Ms. Terwijl het graf van den proost met „ laminae 
aeneae” koperen platen, was ingelegd, zooals van Heylerhoff in zijn 
Ms. schrijft en men nog kan zien op den steen zelf, aan de nagela- 
ten sporen. | 

5° Dat dit inschrift op een ruitvormige plaat was gegrift. 

Tha.ns zullen wij nagaan in hoeverre de opgravingen van Vrijdag 
22 ea Maandag 25 Augustus, alsmede die van Maandag — Woensdag 
1-3 September aan het voorgaande beantwoorden : 

Op Vrijdag 22 Augustus vond men bij het graven onder den grooten 
steen, die het graf van den proost van Heemstede en wellicht andere 
abten of proosten bedekte, een sarkophaag, die aldus in den „Courrier 
de l& Meuse” van dien dag wordt beschreven: 

„Lue sarcophage en pierre ‘de sable, mesurant 2.07 m. de long, 
0.67 mm. de haut sur 0.74 m. de large à la tête, et 0.53 m. de haut 
sur 0.42 m. de large aux pieds, est d’une conservation parfaite. Son 
épaisseur toutefois n’est que de sept centimètres. 

À la base il est de cinq centimètres plus court qu’à la partie 
Supérienre; cette différence réside dans l’inclinaison de la paroi infé- 
rieure, la paroi supérieure de même que les parois latérales étant 
verticales. 

Less côtés de la tête et des pieds du sarcophage sont ornés de 
zezags et de figures méandriques d’un dessin tellement barbare et 
élémentaire, qu’à eux seuls ils donneraient une preuve irrécusable de 
la haute antiquité du monument. 

Seul le couvercle, haut de 0.40 m. à sa partie supérieure, convexe 
et éviaé, est brisé en différents morceaux, dont la moitié a été 
retrola wée en place et pourra être rajustée et restaurée ”. 


Maandag daarop ontgroef men een tweede sarkophaag, die Vrijdag 
reeds was ontdekt, en die een weinig korter was; ook het deksel 
van deze kist was verbrijzeld. 

Verder werd nog in de groeve gevonden: 

1° Wen doodshoofd en eenige ‘beenderen, die mon weder daarin 
heeft goworpen, zonder verder onderzoek. 
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eenigszins benedenwaarts van den rand, een handje dat ook uit 
wolkjes te voorschijn komt, maar in schuine richting geplaatst is, en 
daarna de woorden: Gondolphus « templo « se « reddit « uterg. « jerarcha * 
En daarna weder het krulvormig ornament. 

Dit monument komt ons voor uit den besten tijd der Romaansche 
periode te dagteekenen en is zeker niet ouder dan de 11° eeuw. In 
1284 wordt het reeds vermeld. (Zie hierboven.) 

Wij zullen het inschrift zoo aanstonds bespreken, na eerst het doel 
en den aard van dat monument te hebbon behandeld. 

Wij hebben reeds gezien dat verschillende benamingen zijn gegeven 
aan dit monument, men heeft als geaarzeld bij het toekennen der- 
zelve, dan noemen de kapittelakten het , sarcophagus ” volgens zijn 
vorm, dan weder „tumba ”, terwijl de inscriptie op de koperen plaat 
van een , monumentum ” gewaagt. Aan een eigenlijke zerk of lijkkist 
hebben wij natuurlijk niet te denken ; het monument was trouwens 
van onderen hol. 

Het was, naar wij meenen, dan ook een soort praalgraf, dat diende 
in de eerste plaats om, nadat het grootste gedeelte der lichamen 
van SS. Monulphus en Gondulphus op het altaar der krypte was ver- 
heven, de gedachtenis aan hen, ook in de kerk, op de plaats waar 
eenmaal hun graf was, levendig te "houden, wellicht zelfs door een 
gedeelte der relikwiën, in een kleiner kistje geborgen, te overdekken, 
welk relikwieschrijn men dan door de openingen kon aanschouwen, 

Ziehier wat de abbé Dubois in een lezing te Luik in de „ Cercle 
Concordia ” (1) gehouden over dergelijke tomben zegt. — Ik zeg derge- 
lijke, want hier geldt het de grafplaats van als heilig vereerde per- 
sonen, terwijl de abbé Dubois de graven in het algemeen bespreekt. 
„ Rien de particulier ni de bien nouveau à dire des sépultures appa- 
rentes ou souterraines de l’époque romane, sinon que vers le milieu 
du XIIe siècle on commença à placer sur le couvercle de la tombe 
l'effigie du mort, et alors le sarcophage n’était plus d'ordinaire qu’un 
simulacre ou cénotaphe, et le corps était déposé au-dessous, dans 
une fosse ou petit caveau..... Les tombeaux du moyen-Age peuvent 
donc être divisés en 3 séries: la 1" comprend les sarcophages pro- 





nd 


(1) Volgens uittreksels medegedeeld in » Gasette de Liége” van 25 Febr. 1885. 
(2) Zie Maasgouw 13° Jaarg. 1890, 8 Februari, N° 3 bladz. 9. 
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„Haesc universa opera, quae hactenus recensui, ad eam perfectionem 
qua aunc sunt ego Mattheus Herbenus, rector scholarum St. Servatii, 
anno 1485 intuitus sum (1). 


HET INSCHRIFT- 

Laten wij nu echter het inschrift een weinig meer van nabij be- 
schora wen, het is onze aandacht volkomen waard, al ware het alleen 
maar” om de wonderbare legende, waartoe het verkeerd begrip daar- 
van Aanleiding heeft gegeven. 

Doch dan moeten wij eerst de lezing vaststellen. 

Op het monument zelf is ons de oudste bekende lezing bewaard. 

Daar leest men in gothieke letters van de 15° eeuw, in driehoe- 
kige insnede gegrift: 


Excitus hac archa Mondolphus, aquisque dicato 
Gondolphus templo se reddit uterque jerarcha. 


Men lette wel: geen arca maar archa, geen hierarcha, ook geen 
lerarchha, maar jerarcha, zooals de versmaat eischt. 

Eene zeer treffende opmerking maakte ons de Zeer Eerw. Heer 
Habets, toen hij deze lezing van het vers zag ; het viel hem aanstonds 
op, dat het wel Leoninische verzen konden zijn en raadde mij aan 
de proef te nemen, hoe het met. de versmaat uitkwam. 

En waarlijk het waren Leoninische verzen, als men ze maar plaatst 
zoals zij moeten geplaatst worden. 


Excitus | hac ar | cha || se | reddit u | terque jer | archa 
Gondol | phus tem | plo || Mon | dolphus a | quisque di | cato 
L Zijn dus hexameters al is de spondeus sterk vertegenwoordigd ! 
NU niemand zal beweren dat ze fraai zijn. 
r wat is de reden dat die verzen op het monument zoo ver- 
Keerd staan ? 
De reden is, dunkt ons, eenvoudig: zij zullen niet voor dit monu- 
ment gemaakt zijn, maar van een ander monument of wat dan ook 


(1) Editie pr Ram in: Compte-rendu etc. blads. 22. 
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zijn overgenomen, lang na het vervaardigen van het nieuwe. Op dit 
ander monument zullen de verzen in een vierkant gestaan hebben, 
bijv. aldus: 


+ Excitus hac archa 


Gondolphus templo 
ozvorp :bsmby snydropuonm - 


+ Se reddit uterq: jerarcha + 


De steenhouwer nu, heeft in plaats van eerst het bovenste halve 
vers en dan het onderste te lezen, eene andere orde gevolgd, toen 
hij ze op het zandsteenen monument, dat nu werd opgegraven, 
moest ingriffen. Wellicht is dit geschied toen, omstreeks 1485, het 
geheel altaar met nieuwe steenen werd hersteld, zooals Herbenus 
meedeelt. Maar zijn het Leoninische verzen, gelijk ze in hun oorspron- 
kelijken vorm waren, dan zal het distichon ook niet ouder kunpen 
zijn dan de 12° eeuw daar do dichter Leo, naar wien de Leoni- 
nische verzen zijn genoemd, en die ze het eerst vervaardigde, volgens 
Ducange (1), onder de regeering van Lodewijk VII, de jonge (1137 — 1180) 
of van Filips II Augustus (1180 —1223) leefde. | 

Ziehier nu hoe de Z. Eerw. heer Willemsen, vroeger schatbewaarder 
der kerk van St. Servaas dit opschrift verklaart en vertaalt in zijn 
aangehaald werk „ Antiquités sacrées * (2). 

, Il parait que ces vers obscurs donnèrent naissance à la curieuse 
légende, d’après laquelle S. Monulphe et S. Gondulphe se seraient 
levés de leur tombe pour assister à la dédicace de l'église d’Aix-la- 
Chapelle, au temps de S. Léon III et de Charlemagne. 


(1) Zie DuFRESNE Ducanae, Glossarium ad seriptores mediae et infimae Latini- 
tatis Venrtiis, Seb. Coleti 1736—1740, 6 bndn, fol. in voce : Leonini versus. 
(2) Bladz. 110—111. 
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Quoique les chroniques ne rapportent cetto légende qu'en hésitant, 
elle devint très populaire tant à Aix qu’à Maestricht. Le chanoine 
de St, Servais, Hadelinus Junius, écrivit mème en 1649 une Apologie 
POUT défendre cette résurrection momentanéo contre le Père Fisen, 
qui en avait contesté la réalité. Déjà Placentius en avait appelé au 
distique mentionné, en faveur du fait miraculeux. Nous n’y voyons 

au Contraire que la relation un peu obscure de la Translation faite 
1039. | 

Comme il est évident que la construction de la phrase est défec- 
tueuse, il doit nous être permis d’y faire un petit changement. Voici 
done comment nous construisons la phrase, en regardant le mot 
Gondulphus comme placé entre parenthèses : 

Ex Gitus fuit ex hac arca Monulphus (item Gondulphus); Aquisque 
dicato templo se reddit uterque hierarcha. 

MoOnuiphe fut levé de cette tombe, ainsi que Gondulphe; et après 
que l’éplise (non pas celle d’Aix-la-Chapelle, mais celle de St. Servais) 
fut Consacrée, les deux évêques (Nithard et Gérard) se rendirent à 
Aix-la-Chapelle (avec le roi Henri). 

La.  jégende a donc confondu la dédicace de Maestricht avec celle 
d’AIiX -la-Chapelle, et les SS. Evèques de Macstricht, avec ceux de 
Liége et de Cambrai”. 


W at nu betreft de meening van den geachten schrijvor als zouden 
die “@rzen aanleiding tot de legende hebben gegeven, ik meen ook 
dat Ait zeer juist is, alleen met de verklaring en de vertaling van 

+ Vers kan ik mij minder vereenigen. 

Pe Bollandisten trachten in het leven van Monulphus in het geheel 
zet Om dit vers te verklaren, zij vermelden alleen breedvoorig het- 

„eer in het kort en duidelijk door den Heer Willemsen is uiteengezet, 

poe Placentius (1) en Hadelinus Junius (2) dit vers hebben verdedigd ; 


(1j Dominicaan, geb. te St. Truiden en pater in het klooster te Maastricht, in zijn 
zeldzaam werkje: Catalogus omnium antistittem Tungarorum, Traivctensium, ac 
pdicrum, et rerum domi, bellique gestarum compendium, Per JOANNEM PLACEN- 
14. Dominicanum. Antverpiae, Gulielmus Vorsterman 2° j. (1529) kl. 8° bladz. 34 
ep 35 tin het leven van Gondulphus). 
(21 Apologia reverendi domini Hadelini Junit insignis ecclesiae enllegintae 
Sarirti Sertatii Mosuc-Trajectensis canonici, contra reverendum dominum Sacictatis 
ratrem Bartholoneum [isen uti historiae ecclesiae Leodiensis, auctorem 


su L 
vor 1649, VI Idus Julii. Zonder aanw. van plaats of drukker, in 4°. 


« 
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de eerste half aarzelend maar de tweede zeer hevig tegen den 
Jezuiet Fisen, die in zijn historia Ecclesiae Leodiensis die dwaasheid 
had bestreden. 

Als oudste bron van die legende halen de Bollandisten aan den 
Codex Hagenoyensis van het martirologium van Usuardus, dat op. 
het einde der 14° of in het begin der 15° eeuw (1) zou zijn ontstaan. 
Daar vindt men de volgende lezing: „In Trajecto super Mosam, 
depositio sanctorum confessorum Numolfi (sic) et Gundolfi, qui dicun- 
tur ili duo defuncti episcopi fuisse, et per beatum Leonem Papam 
et ejus socios resuscitati [qui] Aquensem ecclesiam cum aliis episcopis 
dedicaverunt ” (2). 

De editio Lubeco-Coloniensis (omstreeks 1490 ontstaan) (3) heeft 
het volgende(4): „In Trajecto inferiori (sic) super Mosam situatam 
[situato], sanctorum Monulphi et Gondulphi episcoporum et confes- 
sorum. Hi nutu Dei, ut fertur, vivi de eorum sepulcris surrexerunt 
et cum beato Leone III Papa templum in Aquisgrano in honorem 
- Dei genitricis virginis Mariae consecraverunt. Quo facto Trajectum ad 
eorum sepulcra redierunt et ad pristinam, dcrmitionem se mutuo 
collocaverunt ”. 

De editio Grevensis (van 1515 en 1521) (5) heeft: , Trajecto supe- 
riori super Mosam fluvium, sanctorum Monulphi et Gondulphi efpisco- 
porum et confessorum, quos ferunt de sepulcris resurrexisse et: cum 
Leone Papa III templum Aquisgrani in honore sanctae Dei genitricis 
consecrasse, eoque officio expleto in pristinam se quietem recepisse ” (6). 

Ook ‘in Dietsche rijmpjes werd de legende van de wonderbare 
verrijzenis der beide Heiligen vervat. Wanneer dit geschiedde is niet 
bekend, maar van Heylerhoff verhaalt ons in zijne reeds aangehaalde 
„ notice ” (7), dat men vóór de opheffing van het kapittel, in het 


(1) Zie Acta Sanctorum dl, II van Juni, 2° afd. Antverpiae, J. P. Robyns, 1717, 
bladz. LX der voorrede N° 238. 

(2) Zie Acta Sanctorum deel IL van Juni 2 afd., Antverpiae J. P. Robyns 1717, 
bladz. 406 en deel If van Juli, bladz. 153. 

(3) Acta SS. dl. VI van Juni, 2° afd. (Martyrologium van Usuardus) praefatio 
bladz. XXXXVII, Ne 174. 

(4) Ibidem dl, IV van Juli, bladz. 153, dl. VIT van Juni 2° afd. (Martyrologium 
Usuardi 2" dl), bladz. 406. ° 

(5) Ibidem dl. VI van Juni ?° afd. (Martyrologium Usuardi I° dl.) bladz. XXX XVIII 
der voorreden N° 184. 

(6) Ibidem dl. VIT van Juni 2° afd. (Martyrologium 2e dl.) bladz. 406 en dl. IV van 
Juli bladz. 153. 

(7) Annuaire etc. 1828, bladz. 132. 
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gewelf boven het monument, een gebeeldhouwden en geschilderden 
engel zag, die een banderol vasthield, waarop men in Gothieke letters 
las : 

Monulphe, Gondulphe, staat ober, vaart, wyt . 

Aken dat Munster, seyt God en gepaart. mn 


Maar in zijn handschrift, berustende in het stadsarchief, verklaart 
hij het volgende (1): , Hanc inscriptionem vidi et legere saepius 
tentawvi, non potui prae altitudine et gyris cinguli, quem angelus 
tenebat, et cui haec erat inscripta. Inveni, prout hic illam dedi, in 
scriptis R. D. Paludani ”. Wegens de hoogte van het gewelf en de 
plooien van de banderol, waarop de verzen waren geschreven, kon 
van Heylerhoff ze niet goed lezen en deelt ze daarom mede uit de 
geschriften van R. D. Paludanus, naar ik gis de kanonik van St. Ser- 
vaas, Paulus Paludanus die.van het jaar 1689 tot 1742 (2) kanonik 
was. Welke geschriften bedoeld zijn, weet ik niet. De lezing in het 
Ms. wijkt ook eenigzins af; in plaats van ober, op ber ; in plaats 
van: staat, vaart en gepaart; staet, vaert en gepaert ; in plaats van: 
seyt, zegt. In het Ms. zijn de twee regels ook niet in den vorm van 
verzen geschreven. Hiervoor hebben wij de lezing van Collette mee- 
gedeeld. 

Deze is zeer onverstaanbaar; het schijnt dat de hoogte van het 
gewelf ook voor hem een onoverkomelijk beletsel is geweest om die 
inscriptie goed te lezen, maar mij dunkt dat hij ze gedeeltelijk zeer 
nauwkeurig mededeelt : 

Monulff, Gondulff staet op ter vart. Wyt Aken  munster het 
Got ongeF'part 

Wat die letter tusschen onge en part beduidt, weet ik niet, het 
gelijkt op een Grieksche }. Misschien een plooi der banderol, die 
voor een letter is aangezien. 

Uit beide lezingen (van Collette en van Heylerhoff) zou ik dit 
versje reconstrueeren : 


Monulff, Gondulff staet op ter vaert 
Wyt Aken dat Munster, seyt Got en gepaert. 


(1) Ms, De reliquiis et sepulchro sancti Servatii etc. Dl. II, bladz. 24, en dl. I, 
bladz. 

(2) Zie Annales de la société historique et archéologique à Maestricht. Maas- 
tricht, Leiter-Nypels, 1854-1855, dl. I, bladz. 198 en 202. 
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Hoe het zij, dit vers werd niet vóór de 15° eeuw op het gewelf — 
aangebracht, of het vroeger bestond weet ik niet. Het steenen gewelf 
toch werd, volgens Herbenus, omstrecks 1425 in plaats van het 
houten vervaardigd. In het reeds aangehaalde werkje , De Trajecto 
instaurato ”, caput 3, leest men: , Nam cum templum hoc tabulatis 
asseribus infra tectum coopertum essct, nunc lapidea testitudine 
atque laquearibus intra sexagesimum annum est suffultum ” (1). 

Van Heylerhoff's uitleg van de lezing „ongepaert” zullen wij 
onzen lezers besparen, hij duidt dit woord op God , indicatur enim 
Divinam substantiam non habere sibi aequalem similem nec suppa- 
rem”, en tracht dit met bewijzen, uit alle mogelijke volken bijeen- 
gebracht, te staven. (Etymologie was van Heylerhoff's , fort” niet. Hij 
laat nog theos van theein komen en ave en aevum van Eva, dat 
slang zou beteekenen.) 

Uit al de bronnen die wij tot nu toe aanhaalden voor de legende: 
blijkt het volgende: SS. Monulphus en Gondulphus zijn beiden uit 
hun graf opgestaan, naar Aken getogen om het Munster te wijden 
en zijn in hun graf teruggekeerd. 

Dit alles zou volgens het inschrift van de koperen plaat, door ons 
hierboven moëgedeslJ, in 797 geschied zijn. Maar de Bollandist Cuperus 
zegt inhet leven ven Monulphus (2) dat het Munster te Aken in 
804 werd gewijd, toen Paus Leo III voor de tweede maal tot Karel 
den Groote kwam. Terecht voegt Cuperus cr dan achter: „At facile 
in numerum, nondum à centum annis positum, hic error irrepere 
potuit ”. 

Geen der levensbeschrijvingen door de Bollandisten meûgedeeld of 
aangehaald, waarvan een uit 1088 (het Ms. Trajectense), en volgens 
diezelfde Bollan-listen ook geen der Ms. die na het mirakel zijn 
ontstaan, maken van hetzelve inelling. Eginhard, in zijn leven van 
Karel den Groote, zwijst er van, en toch heeft hij niets vergeten 
wat tot de sloric zijns meesters kan strekken, en deze Eginhard of 
Einhard was, onder teer, nog wel proost van St. Sorvaas. Als hij 
het niet wist, wie zou het dan geweten hebben? Wij zullen aan het 


ne en en ee 


(1) Gels: kort te voren in een noot aanmerkten, schreef Herbenus dit in 1485, 
(2) Zie Ms. De seliquiis ete, ALT blade. 54 en den verderen uitleg, deel II bladz. 103. 
(3) Acta S. AN. deel IV van Juli bladz. 155. 


als 
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einde, in de bijlagen, de bronnen mecdcelen waaraan de Bollandisten 
hun levensbeschrijving geput hebben. 

Wat nu later de legende aan dit mirakel heeft toegevoegd, vindt 
men bĳ Placentius, t. a. p. Karel den Groote wenschte zooveel 
bisschoppen bij de kerkwijding te hebben als er dagen in het jaar 
zijn ; maar twee ontbraken, en (om Karel den Groote genoegen te 
doem) wekte God de twee Maastrichtsche bisschoppen op, die bij de 
wijdäng waren, en na van Paus Leo III den zegen ontvangen te 
hebben, eerst te Aken eene buiging maakten, toen te Maastricht dit 
herhaalden en zich daarna weer in hun , mausoloum ” terugtrokken (1). 
De … Betasii”” (dat is de Belgen, volgens de Bollandisten) deden, als 
zij de kerkdeur binnengingen, waardoor de twee Heiligen waren bin- 
nenssetrokken, hun die buiging na, zegt Placentius (2). En Iladelinus 
Junius roept triomfeerend, na vermeld te hebben dat boven die deur 
een Mariabeeld stond, onder den naam van „ Beata Maria Aquensis ” 
vereerd. „Quid ad haec diceret Fisen ”? Ik denk hier onwillekeurig 
aan «de verzen van Ovidius, in zijn „Philemon en Baucis. „ Quoque 
mintas dubites: tiliae contermina quercus, ipse locum vidi ” etc. 

U xt dit alles blijkt echtor dat het Latijnsche „ distichon ”, namelijk 
de @udste redactie door ons medegedeeld, waarschijnlijk de oudste 
brom is geweest voor de legende der verrijzenis van Monulphus en 
Gondulphus en den aanklevo van dien. Ook Placentius getuigt: 
„ lei distichon antiquissimis litteris in hac eadem tumba graphice 
exarztum, quod haec ipsa aperte contestatur ”. Placentius nu dag- 
teek ende de voorrede van zijn boek den „catalogus omnium Antis- 
titumm. ” 18 Calendas octobris 1529. Noemde hij het opschrift dat nu 
nog Op het monument staat, „antiquissimus litteris exaratum ”, dan 
is Met toch zeker een honderd jaar oud, en minstens gelijktijdig 


mann 


(1) _ Als bronnen haalt Placentius aan: Brabantiae chronica in hist. Caroli Magni 
\. 11 Ad medium fere libelli autqne adeo multa vetustissima exemplaria actorum epis- 
co Aum”. ’t Kan niet nauwkeuriger ! | 
(2) De volkslegenden maakten het nog bonter, zie G. D. FRANQUINET, Maastricht- 
che legende in : Volksalmanak coor Nederlandsche Katholieken, door J. ALBER- 
pre Tarss, Amst C. L. van Langenhuijzen, jaarg. 1860 in kl. 4° bladz. 192, de 
M32Strichtsche legenden door Eburo (Mr. G. D. Franquinet) en hiet artikel naar het 
r2"sch van Focixer, met aanteckeningen van Mr. Franquinet in: Limburgsche 
eg "den, sagen, sprookjes en volhsrrrhalen, verzameld en vitgegeren door W'ELTERS, 
rocker te Grubbenvorst. Te Venlo, bij de Wed. H. Uyttenbroeck, z. j. 2 dl. &°, deel 1, 


Diaz. 70—72. 
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ut et ad concilio episcoporum tuuc temporis, ut vulgo fertur Aquis- 
grani habito, auctoritatem conciliandam tantopere conduceret. 

N.B. „Hic olim mos fuit, ut ad sanctorum translationes, publica 
n pacta, pacificationes etc. ex variis locis divorum pignora adfer- 
„ rentur. Sunt verba S. Bollandi, relata a D. De Ghesquiere, tome 4, 
n fol. 332 (1). 

„Non inusitatum erat, ut sanctorum reliquiae Principibus sisteren- 
„tur a clericis et Monachis, si quam passi erant injuriam aut cala- 
„ mitatem. Sic clerus Trajectensis anno 994, Sti Servatii corpus, sive 
„reliquias Duisburgum ad Ottonem 1mtm, ob multimodas sibi ab Im- 
„mone comite illatas injurias detulerunt, ut legitur in appendice 
„ Reginonis ”. Sunt verba Jacobi Buri in vita Sti Gisleni, referente 
eadem D. De Ghesquiere tomo 4 fol. 871 (2). 

„ Tempore Rudulphi Episcopi Leodiensis, post concremationem ec- 
„clesiae St Lamberti, quae accidit anno D. 1185, cum pro ejusdem 
„ restauratione undique convenirent, de toto Episcopatu processiones 
„ad offerendum, contigit B. Domitiani feretrum ibi cum omni fre- 
» quentia populi De Huyo apportari. Senserunt et intellexerunt qui 
„ adfuerunt, quomodo feretrum B. Lamberti et feretrum B. Domitiani 
„Sese invicem sonoro quodam strepitu salutaverunt. , Excerptum e 
vita Sti Domitiani, edita ex Ms. codice Leodiensi, monasterii Sti Lau- 
rentii referente eodem D. De Ghesquiere tom 2, fol. 169 ” (3). | 

Quidni igitur crederemus corpora S.S. Monulphi et Gondulphi, in 
festo dedicationis Ecclesiae Aquisgranensis, anno 797, (lees 804) a 
clero ac populo Trajectensi, atque ad Imperatorem Carolum magnum 
Aquisgrani tum praesentem, pio more fuisse delata, atque hanc rem, 
sive a posteris male intellectam, sive pio at non sano zelo aliter 
relatam, vulgari famae de miraculosa resurrectione, ac proinde seculis 
posterioribus antiquae sepulcri inscriptioni locum dedisse, quamquam 
etiam ipsa inscriptio de delatione naturali posset inteiligi; quae 
etiam fortassis primitus aliter fuit scripta, nimirum in initio pro 
excitus, conditus : et in fine pro se reddit, defertur. 


(1) Lees 330 en zic Acta SS. dl. II van Januari. Antwerpen, J. Meursius 1643, 
bladz. 1052. 

(2) En Acta SS. dl. IV van October, 2° editie. Brux. A. Greuse 1856, bladz. 1027. 
Hier wordt bij de Bollandisten de translatie van den H. Gislenus vertaalt. 

(3) Acta SS. dl. II van Mei. Antwerpen, M. Cnobbarus 1680, bladz. 152 en 
GHESQUIÈRE, Acta sanctorum Belg., dl. IV, bladz. 327 en volgende, 
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Aldus de onbekende schrijver, volgens de , Acta sanctorum ” en 
Ghesquière „Acta SS. Belgica”. Hij had er bij kunnen voegen dat 
uit het leven van de H. Algondis bleek, dat bij haar translatie den 
6 Juni 1061, de lichamen van den H. Gislenus en de H. Waldetrudis 
waren aangebracht naar Maubeuge (1). Deze drie Heili en waren 
namelijk gedurende hun leven innig met elkaar verbonden geweest: 
Waltrudis was de zuster van Algondis, en beider geestelijke rauds- 
man was Gislenus. 

De gissing: „ Conditus’ voor: „excitus” en „defertur* voor 
„se reddit” komt vrij gewaagd voor..... en onnoodig. 

Nog meer ter zake is wat van Heylerhoff zelf zegt in zijn aange- 
haald Ms. (2): , Unde hodierni litterati, ut huius fabulae originem 
assignent, dicunt antiquis temporibus solennioribus ecclesiarum dedi- 
cationibus ritum invaluisse, omnes sanctorum Reliquias quae in 
vicinis locis quiescebant in unum conferendi ut major sanctitas et 
reverentia benedictioni adderetur, qua peracta, locis pristinis eas res- 
tituendi, quem usum variis exemplis confirmant, unde fieri potuisse 
ut Caroli Imperatoris rogatu sancta corpora sepulcro elata et suis 
feretris inclusa, sacellum regium Aquisgranense inviserunt, peractisque 
ceremoniis remissa sint: et deinde ex hagiograpliorum relations minus 
accurata, qui forte sancta corpora non allata sed advenisse scrip- 
gerunt, miraculosae resurrectionis errorem in posterum aevum de- 
manasse ”. Van Heylerhoff spreekt duidelijk van het aandragen van 
relikwiën der Heiligen bij kerkwijdingen, zooals men ziet, en kij 
getuigt dat er meer geleerden in zijn tijd waren die er zoo over 
dachten. Zoo het shrÿuers waren, zou het voorzeker de moeite 
waard geweest zijn, deze te citeeren. 

De feiten aangehaald door van Heylerhoff en den onbekenden 
schrijver zijn zeer opmerkelijk, en daar, gelijk wij reeds zeiden, 
Eginhard proost was van St. Servaas, zoo wordt het zeer waar- 
schijnlijk dat hij de relieken van Monulphus en Gondulphus, de 
stichters zijner kerk, mede naar Aken hceït laten voeren. Doch met 
dit alles is nog niet rechtstreeks het ontstaan der legende verklaard. 

Ziehier onze meening daaromtrent. In do taal der kerk wordt over 


(1) Zie Acta SS, dl. IT van Januari, bladz. 1051. 
(2) DI. I, bladz. 55 en 56. 
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EEM metaphoor, d. i. beeldspraak gebruiken en dat heeft hij gedaan. 
la den tijd dat hij het vers schreef zal men te Maastricht dan ook 
eer goed geweten hebben wat er mee bedoeld werd. 

Wij hebben het monument nu uitvoerig beschreven, getracht het 
opschrift daarvan te herstellen, te vertalen en te verklaren, en wij 
ouden onze taak als geëindigd kunnen beschouwen, indien niet, den 
lag nadat men dit monument geheel had opgegraven, op 82 cM. van 
den vloer der kerk een gemetseld keldertje was ontdekt, zonder 
bodem en overwulfsel, waarvan de wanden uit breuksteenen met 
rooden mortel gemetseld, bestonden. Het vertrekje was 90 cM. hoog, 
2,03 Meter lang en 1,50 M. breed. Het geheel droeg de sporen van 
uit het begin der christelijk- Frankische periode te dagteekenen. Wij 
maken dit op uit het feit dat het met rooden mortel, testa concussa 
nl., dat is Romeinschen mortel, is gemetseld en van binnen er mede 
bestreken en bepleisterd. | 

Hebben wij nu hier met het graf van Monulphus en Gondulphus 
te doen ? 

Zeker is het dat reeds hun oudste levensbeschrijver getuigt dat 
zij in het midden der door hen gestichte kerk zijn begraven. Het 
manuscriptum Florarium der Bollandisten vermeldt het volgende van 
Monulphus: „ Sepultus in medio ecclesiae Servatianae, sicut et usque 
hodie claret ” (1). 

Hariger, abt van Lobbes, op het einde der 10° eeuw, zegt van 
denzelfden Heilige: „in cujus ecclesiae medio corpus suum humari 
mandavit ” (2). De „vita prima auctore anonymo ex Ms. Ultrajectino 
S. Salvatoris cum aliis quatuor Mss. collato” getuigt van hem: „Om- 
nibus vero digne peractis, in medio ecclesiae in qua per triginta 
novem annos fuerat episcopus, designavit locum sepulturae, ubi 
sepultus est cum magno honore XVII Kalend. Augusti, sicut hodie 
videtur in eodem templo*” (3). 

De , vita secunda auctore forsan Jocundo presbytero ex Ms. Trajec- 
tensi cum aliis collato ” verklaart van denzelfden : , Considerans tandem 
finem vitae imminere, in medio ecclesiae, in qua non minus atque 
XLII annos sederat, designavit locum sepulturae et in Domino obdor- 
mivit”” (4). 


(1) Acta SS. di. IV Juli bladz. 154. 
(2) Ibidem bladz. 156. 
(3) Ibidem bladz. 158. 
(4) Acta SS. Dl, IV Juli, bladz. 159. 
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Andreæ ” 29 Nov., tot en met het leven van SS. Monulphus en Gon- 
dulphus 16 Juli (op bladz. 382, waarna het „ Commune sanctorum ” 
begint), niet hetzelfde leven wordt gevonden als de Bollandisten mee- 
deelen. Het schijnt eene verkorting van het Ms. , Ultrajectinum ” wat 
betreft het leven van Monulphus en van het Ms. , Rubeæ Vallis”, wat 
betreft het leven van Gondulphus, met eene groote inlassing, waarin 
zijne deugden worden verheerlijkt, in plaats van de profetie over de 
grootheid van Zwik die wel met opzet kan weggelaten zijn in het 
Maastrichtsch brevier, misschien uit naijver. (Dit Ms. is op het Rijks- 
archief). 

8. De Lüiksche brevieren gedr. in 1514, 1520, 1558, die slecnts in 
de commemoratie de beide heiligen gedenken. 

4, Officia propria ecclesiæ Leodiensis van 1623 en het brevier dier- 
zelfde kerk in 1636 gedrukt. Hierin drie „lectiones propriae ” door 
de Bollandisten meegedeeld. 

Van al deze brevieren vermeldt de Theux in zijn „ bibliographie 
Liégeoise”’ slechts (dl. I, bladz. 57) de editie in 1636 bij J. Tournay 
te Luik gedrukt, (ibidem bladz. 85) de , officia propria festorum ec- 
clesiæ Leodiensis” Leodii 1623, 8° en (dl. II, bladz. 548), drie ed. te 
Antw. in 1558 gedr. bij Joh. Steelsius, bij Joës Gymnicus en bij 
Joës Tatius. Alle 3 in 1558. 

II. KERKELIJKE GESCHIEDSCHRIJVERS EN HAGIOLOGEN. 
1. Schrijvers der Middeleeuwen. 


HARrIGERUS, abt van Lobbes (eimde der 10° eeuw), caput 32 van 
zijn „gesta pontificum Tungrensium, Traiectensium et Leodiensium ”, 
uitgegeven in het werk van CHAPEAUILLE , Qui gesta pontificum 
Tungrensium, Traiectensium et Leodiensium scripserunt, auctores 
praecipui”’. Leodii, Chr. Ouwerx. 1612, 3 bndn. 4°, dl. I bladz 54. 

AEGIDIUS LEODIENSIS, monnik der Cisterciener abdij van Orval in 
het midden der 139 eeuw, in zijne toevoegselen van het leven door 
Hariger beschreven, zie Caput 33, bladz. 58—60 (leven van Monul- 
phus) en Caput 34 bladz. 61—63 (leven van Gondulphus). 


2. Nieuwe schrijvers. 


PLACENTIUS, Catal. etc, Fisen, Hist. eccl. Leod. en H. Juxrus. (Zie 


de aant. in de bijdrage). 
CLAUDIUS RoBERTUS, Gallia Christiana Parisiis. 1626 in fol. Ibidem 
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Quæ sursum sunt quaerile. 
Zoekt wat daarboven is. 
(Wapenspreuk van Lindanus). 
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HOOFDSTUK 1. 


ZWARTE WOLKEN. 


In de XVI eeuw boden de tijdsomstandigheden in ons vaderland 
een ruim en vruchtbaar veld aan voor eene omwenteling; de gistende 
massa van alom opeengehoopte ontvlambare stoffen behoefde slechts 
een vonkje om te ontploffen en de rampzaligste verwoestingen te 
weeg te brengen. 

In de jaren die deze onlusten en oorlogen voorafgingen, zoo ver- 
halen de chronyken, geschiedden vele kwade voorteekenen, zooals 
pest, aardbeving, miswas, droge zomers, harde winters, alsook won- 





(1) Dit opstel werd onder de familiepapieren van den schrijver, die den 17 Juni 1887 
te Spaubeek overleed, teruggevonden. Wij geven dit stuk in den vorm zoo als hij 
het heeft opgesteld, zonder te veranderen of bij te voegen. De Heer Welters was reeds 
ziek toen hij zijn arbeid begon. 

16 
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Spaansche Inquisitie (1) en waren te dien einde van plan een gezal 
schap mew de Hooge Regering te zenden. Willem, graaf van d 
Rome en Floris, graaf van Kuilenburg, stonden aan het hoofd dez 
boworind. 

be oprichting van 15 bisdommen en 3 aartsbisdommen, d 
4 Aumustus 1661, door paus Paulus IV, op voorstel van den Spas 
neten Koning opgericht, wekte veel misnoegen. De Staten zagen 
de ntouwe bisschoppen, handlangers des Konings, de geestelijk 
ntrous Zodoprodikers, de abdijen vreesden voor hare inkomsten, : 
notarissen schreeuwden hen uit als vervolgers en welhaast kwa 
de vonk der twist, aan den helschen brandstapel ontleend, in al : 
opvergontapolde brandstoffen vallen en deed ze spoedig in lichtelaai 
gloed - opstijgen. 

Niet lang nadat de openbare preken der Hervormden in Braba 
on Vlaanderen waren begonnen, gebeurde zulks ook in verschillen: 
Nleden van Gelderland. Op Zondag den 4 Augustus 1566, trok Chri 
tlinus Synapius of Mostart, de predikant der vrijheerlijkheid Hôrstge 
mot eeno menigte volks uit Kempen, Huls, Oedt, de dorpen ve 
hat ambt Kriekenbeek en Brüggen, dicht voor Venlo, alwaar I 
oorst onder eenen eikenboom op de pachthoeve Wilrehof, te St. The: 
nisbleek, buiten de Tegelsche, nu oude Roermondsche poort, preekt 
wolke preek ook door eenige burgers uit de stad werd bezocht. Oc 
verhaalt Jo. Pontanus, pastoor van Blerick, dat een Calvinist, Cac] 
hosius genaamd, toen buiten Venlo heeft gepreekt. (Publ. Limb. VI 
254). Beeldstorm echter had in Augustus te Venlo niet plaats 
(dit gebeurde eerst later, op kerkwijdingsdag in 1579). Zulks blij} 
uit een schrijven van de landvoogdes Margaretha aan den Magi 
traat dier stad, van 20 Sept. 1566, waarin zij de burgerij en de 
stadsraad dank zegt voor hunne flinke houding in die zaak. D 
Venloosche burgervaderen hadden in die droevige dagen bij tijds d 
stadspoorten doen sluiten, en de burgerij aangemaand om gehoorzaar 
te blijven aan hunnen eed, zoodat de Hertogin tot lof der burger 
verklaart dat tot op den 15 September 1566, nog niet binnen dq 


(1) Nooit heeft Koning Philips deze Inquisitie in Nederland ingevoerd. De Pauw 
lijke en Bisschoppelijke Inquisitiën bestonden echter reeds lang in dit land. He 
Compromis spreekt er niet van. (KEMPENEERS. De Aoofloorzaak der Ned. ber. i 
de X VE eeuw). 
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sta door vreemde predikanten was gepreekt, en dat de reeds aan- 
gevr gen berooving der kerken en godshuizen door de zorg van den 
masAstraat tijdig was belet geworden (1), namelijk in de kerk van 
het Ilooster Trans-Cedron en in de Kruisheeren- of St. Nicolaaskerk. 
Te Roermond begon op St. Laurensdag, 10 Augustus, een vreemd 
Lutlaeersch predikant, Ludovicus Ornaeus nabij de stad, vóor- en na 
den middag te preeken. Te vergeefs poogde de magistraat aan de in- 
wokers door het sluiten der poorten, het bezoek der preeken te be- 
velen. Er werd geregeld op Zon- en feestdagen preek gehouden, en 
op en 5 September werd zelfs de predikant heimelijk in de stad 
gebracht, zonder dat de herhaalde pogingen der overheid om hem er 
uit te zetten, eenig gevolg hadden. Te vergeefs bemoeide zich Karel 
van Brimeu, stadhouder van Gelderland, Graaf van Megen, om deze 
preken te onderdrukken. Hij schreef zelfs den 15 Augustus aan de 
vier hoofdsteden Venloo, Roermond, Gelder en Nijmegen, in den naam 
der landvoogdes, dat de Koning de Inquisitie nimmer in het land 
zou invoeren, zoo slechts aan het oproerig drijven der nieuwe predi- 
kanten werd paal en perk gesteld en de orde werd hersteld. ’t Kon 
alles niet helpen. Op den 29 September verzocht de Stadhouder, op 
bevel der Landvoogdes die van Roermond, om bovengemelden Ludo- 
vicus Ornaeus, den hervormden predikant, naar het voorbeeld van 
die van Nijmegen, uit te drijven, op straf van de verbeuring hunner 
stedelijke voorrechten. De wederspannige burgers antwoordden aan den 
Scholtis die hun deze verordening voorlas , dat zij wel goede onder- 
danen des Konings waren en bleven, maar dat zij toch den predikant 
van het „reine woord Gods’ mochten behouden, tot dat hem iemand 
door de H. Schrift van valschheid zoude overtuigen ”. Toen hen nu de 
Scholtis met ’s Konings ongenade bedreigde, antwoordden zij: , dat 
men aan God meer dan aan de menschen moest gehoorzamen ”. 
Van stonde af nam het verzet te Roermond eene grootere uit- 
breiding. De Hervormden aldaar zonden eene deputatie aan het Con- 
sistorie van Antwerpen. Het waren: Peter Bex, Mathijs Severins, 
Hendrik van der Smitsen en Hendrik van Ahe. Men deed eenen 
Lutherschen predikant uit de Palts komen, genaamd Hendrik Dibbetzs (2) 


(1) Zie Maasgouw, 4° Jaarg. N° 183, 7 Dec. 1882. 

(2) Bijgenaaind » in der kisten ”. Toen de Spanjaarden in October onder hopman 
Floyon de stad kwamen bezetten, school hij in eene verhuizingskist, waarop zijne 
vrouw ging zitten. Bij de huiszoeking werd de kist niet gevisiteerd. Dibbetze ging 
van hier naar Duisburg, alwaar hij in 1613 overleed. 
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‚De handel, vooral die van Venlo, tijdens de middeleeuwen zoo bloeiend, 
werd een nietige kleinhandel ; de druk bezochte Jaarmarkten kwamen 
tot verval, tot dat zij door de bemoeingen van Erycius Puteanus, 
geboortig van Venlo, Hoogleeraar aan de Universiteit van Leuven in 
1617, eenigzins herleefden. 

Wat het godsdienstige en zedelijke aangaat, Havensius zegt het 
ons (1): „het volk was door de ketterij diep bedorven. Het H. Misoffer 
werd, wegens het omverwerpen der altaren verzuimd, evenzoo het 
H. Sacrament der Biecht en het H. Oliesel. De geestelijkheid was in 
minachting, het bedorven zout wordt met voeten getrapt. Overal 
twistte men in het openbaar tot vechtens toe, over geloofspunten. Men 
vond soms in éen en hetzelfdehuis aanhangers van drie, vier, verschil- 
lende sekten, en elkeen hield zich zelven het meest door den H. Geest 
verlicht ”. 

Het was meer dan hoog tijd dat er eene krachtige, vastberaden 
en beleidvolle hand aan het roer kwam, om de katholieken dezer 
gewesten, te midden der opgezweepte golven naar de veilige haven 
van het Katholieke geloof te stieren en hun oogen en harten naar 
den hemel te doen verheffen. 


HOOFDSTUK II. 


DE WEG NAAR DEN MIJTER. 


In het jaar 1525 werd te Dordrecht geboren Wilhelmus Damasus 
van der Lindt, meer bekend onder den Latijnschen naam van Lindanus. 
Zijn vader heette Damasus van der Lindt of van de Linde; zijne 
familie behoorde tot de aanzienlijkste der stad, en onderscheidde zich 
door hare gehechtheid aan het Katholiek geloof en door eenen chris- 
telijken levenswandel. 

Zijne halve zuster Sophia nam den sluier aan in het klooster der 
H. Agnes te Dordrecht. Voor haar schreef Lindanus zijn werk; 
, De Sapientia cœlesti”’ (over de hemelsche wijsheid); eene andere 
halve zuster was geestelijke Maagd te Dordrocht. (Zie de Bijlagen). 


mmm ————— ee 


(1) Comm. de er. nov. Episcop. 
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Van zijne prilste jeugd af had onze Lindanus, door zijne vrome 
ouders onderwezen, de heilige godsvrucht bemind en met alle krachten 
beoefend, om zich zoodoende tot een waardig medelid der Christelijke 
maatschappij te vormen. Er was een woord door zijnen ernstigen 
vader gesproken geworden, hetwelk den tienjarigen jongeling diep 
had getroffen: „Indien ik wist, dat zich deze knaap door de nieuwe 
leero liet verleiden, zou ik hem liever aanstonds het hoofd tegen 
den muur verbrijzelen ”. Nimmer vergat de jonge Lindanus deze strenge 
uiting zijns vaders, maar zeide bij zich zelven dikwerf in zijne kind- 
sche dagen, dat wanneer een zoo braaf man als zijn vader, aldus over 
de nieuwe leeren dacht, deze voorzeker een voor de zielen allerver- 
derfelijkst venijn moesten bevatten. Steeds bleef Lindanus aan deze 
opvatting getrouw, en alles wat hij als man heeft ondernomen en 
uitgevoerd, is slechts de krachtige naleving van dat vaderlijk gezeg- 
de, door de onbuigzame standvastigheid in het zaligmakend geloof. 
Lindanus begon op twaalfjarigen leeftijd zijne studiën (humaniora), 
in de latijnsche school der Broeders van den H. Hieronymus of van 
het gemeene leven te Meer, in het Graafschap Hoogstraten, en stu- 
deerde vervolgens de Wijsbegeerte en Godgeleerdheid te Leuven in 
1542 en 1548. Gedurende langen tijd weifelde hij in de keuze van 
Zijnen staat. Men had hem de schitterende vooruitzichten der rechts: 
geleerden, hun geluk in de wereld, de eerbewijzingen, die de burger- 
lijke gemeenten en de Koning hun bewezen, voorgespiegeld. Maar 
zijn hart neigde geenszins naar deze eeretitels, noch naar de tijdelijke 
voordeelen, welk den rechtskundige zoo rijkelijk in den schoot vielen. 
Hij was veel meer genegen tot de natuurlijke wetenschappen, en 
voelde zich bijzonder om anderen en zich zelven (in zijne hemicrania of 
migraine) te helpen, tot de geneeskunde aangetrokken. Hij koos niette- 
min de Heilige Wetenschap tot levensdoel, en na te Leuven zes jaren de 
lessen van Ruardus Tapperus, Deken en Kanselier der Hoogeschool, 
alsmede van Jacobus Latomus, Jodocus Tiletanus en Joannes Hessels 
gedurende 6 jaren te hebben bijgewoond, begaf hij zich naar Parijs 
om aldaar de Grieksche en Oostersche talen te leeren onder Paulus 
Paradis en Joannes Merierus, Joa. Strazel en Andreas Turnebon. 
In het jaar 1552 werd hij Priester gewijd en ontving hij te Leuven 
den graad van Licentiaat. Hij woonde hier gedurende twee jaren, bij 
zijnen geliefden leermeester Tapperus, alwaar hij zijn eerste werk 
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stoot: op hindernissen, en elke stoot ontvangt een tegenstoot; het is 
enkel daar waar de krachten verlamd zijn of stil liggen, dat er geen 
tegenkanting geschiedt. Waar echter geen leven meer is, daar be- 
staat de loome rust en daar kan de trage dienaar Gods zijn treurig 
bestaan verdroomen. Maar het ging zoo niet met onzen dapperen 
Lindanus; schimp- en schotschriften regenden op hem neder, in ’t 
geheim en in ’t openbaar werd hij bedreigd; hij was in den Haag 
zijns levens niet meer zeker. Edoch dacht Lindanus in de verste 
verte niet aan vluchten; zulks scheen hem toe zijn vaandel te ver- 
laten, eene laffe desertie in ’s vijands tegenwoordigheid. Hij wilde 
bij zijne kudde blijven en hield zich streng daartoe verplicht. Toen 
echter in den zomer van 1566, de orkaan van den Beeldstorm 
over de Nederlanden heengierde, en in de maand Augustus geheele 
troepen brandstichters en kerkenschenders het land doorliepen, toen 
er op hem wandelend in zijnen tuin, een pistoolschot was gevallen, 
lieten hem, zijne vrienden niet meer in hun midden; zij praamden 
hem om zich te verwijderen; hij moest toegeven. Op Sinte Bartho- 
lomeus-dag was zijn huis omringd geworden en bleef er voor hem 
slechts één weg meer open om uit de stad te geraken. Hij liet zijne 
have en goed achter en nam enkel eenige uitgelezen boekwerken 
mede. Zijn eenige weg ter redding liep door het Haagsche bosch, 
alwaar hem bij den ingang een edelman met geladen vuurroer op- 
wachtte. Lindanus onbewust hiervan, gelastte zijnen voerman eenen 
veldweg inteslaan. De edelman had cr niet op gerekend dat deze 
weg het rijden toeliet; en zoodoende ontsnapte Lindanus aan het 
gewisse doodsgevaar. 

Hij begaf zich naar zijne familie te Dordrecht; hij was een en 
veertig jaren oud, toen hij zijne vaderstad terugzag. Maar hij mocht 
er niet lang vertoeven, want in het midden van den winter riep 
hem de Landvoogdes Margaretha van Parma, naar het hof te Brussel. 
Zij deelde hem den wensch des Konings mede, dat hij eene Latijnsche 
en Vlaamsche wederlegging van de Antwerpsche Confessie door Flaccus 
Ilyricus zoude schrijven. Lindanus toog naar Leuven en ging aan 
het werk, en de helsche haat van Flaccus Illyricus tegen hem, bewijst, 
hoezeer de arbeid van Lindanus mocht gelukken. 

De werkzaamhoden te Roermond waren ondertusschen door Arnold 
vau Darth, deken van het Kapittel, verricht geworden. 
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In het begin van 1569, gebood de hertog van Alba aan de Roer- 
mondenaars dat zij hunnen bisschop moesten aannemen. Er werd 
over en weder beraadslaagd, maar men waagde toch niet te weder- 
staan, er werd een gezantschap naar Lindanus gezonden om hem 
uittenoodigen ‚van zijnen bisschoppelijken zetel te komen bezit nemen, 

terwijl alles voor zijne ontvangst in gereedheid was gebracht. 

| Den 11 Mei 1569 had de plechtige inhaling plaats. De Kon. Kom- 
missarissen Jodocus Cranevelt en Willem Gentius, de Magistraat en 
de burgerij trokken den Hoogwaardigen Bisschop te gemoet, die door 
zijnen vader, zijne broeders en zijne Leuvensche leermeesters Judocus 
Titelanus en Cornelius Goudanus vergezeld was. 

De nieuwe diocees Roermond, nader opgericht en omschreven den 
1 Aug. 1561, in de Bulle , Regimini universalis ” (zie Knipp. p. 164 
en volg.) bevatte het gedeelte van het Hertogdom Gelder, dat van 
af de Waal, tot Echt, Roosteren, Obbicht, Nieuwstad en Erkelenz 
inbegrepen, over de twee kwartieren Roermond en Nijmegen is ver- 
deeld, en daarenboven nog het graafschap Horne en de landschappen 
Biechte, Torne, Falkenburg, Cuyck en Kessel, met alle bijbehoorende 
Steden, dorpen en buurten, 13 steden, 24 vlekken. 


HOOFDSTUK HI. 


ROERMONDS EERSTE KERKVOOGD. 


De eerste Roermondsche Diocesaan-Synode en Bisschoppelijke 
Visitatie. | 


Wij hebben in Hoofdstuk I gezien den treurigen toestand waarin 
deze Geldersche gewesten, vooral onder het geestelijk oogpunt, ver- 
| keerden; een onmetelijk veld bood zich aan den nieuwen Kerkvoogd 
 &an, die echter van den eersten dag zijner intrede ook reeds de 
handen aan het werk sloeg. Nauwelijks was de nagalm der inhuldi- 
gingsfeesten weggestorven, of de Bisschop riep zijne Geestelijkheid 
p den 24 Mei ter Diocesaan-synode bijeen. Het was wat nieuws: 
e opgeroepenen stroomden in grooten getalle te zamen. Diep over- 
zigd van den zwaren last die op hem rustte, hield Lindanus aan 
jne priesters de waardigheid en de plichten van hun ambt voor; 
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Ziodaar wat Lindanus reeds ondernam in het eerste jaar zijr 
bisschoppelijke bediening. 


HOOFDSTUK IV. 


LINDANUS OP DE EERSTE PROVINCIALE KERKVERGADERING VAN 
MECHELEN. 


Nadat het tijdverloop door de Kerkvergadering van Trente € 
cone Bulle van den 18 Juli 1564, tot het houden van een Provincia 
Concilie bepaald, reeds lang was verstreken, wendde zich Lindanu 
wijl de Metropolitaan, de Kardinaal Granvelle, te Rome vertoefd 
aan Martinus Riethoven, Bisschop van Yperen, den Senior der Bi 
schoppen van de Provincie, alsmede aan zijne overige ambtgenote 
om hun het groot gewicht der bijeenkomst op het bart te drukke: 

Zijn schrijven vond gehoor, en den 11 Juni 1670 kwam c 
1e Provinciale Synode van Mechelen tot stand. 

Er verschenen: 1) Martinus Bouwensz. of Boudewijnszoon va 
Riethoven, (in de Kempen, niet verre van Eindhoven geboortig, 1511 
die sedert 1562 bisschop was van Yperen en de Kerkvergaderir 
van Trente had bijgewoond. 

2) Remigius Druitius, Bisschop van Brugge. 

3) Cornelius Jansenius, Bisschop van Gent. 

4) Laurentius Metzius, Bisschop van ’s Hertogenbosch. 

5) Franciscus Sonnius, Bisschop van Antwerpen. 

6) Wilhelmus Lindanus, Bisschop van Roermond, en 

7) Morillon, generaal-vikaris van Mechelen. 

Bovendien waren er 10 abten met de afgevaardigden der Kapitt 
en Collegiaat-Stiften, de Landdekens en meerdere Doctoren van Leu 
tegen woordig. 

De eerste elf dagen der Synode werden met het voorlezen en 
aanneming der Decreten van Trente, en met ingewikkelde verbz 
dolingen doorgebracht. 

Jiet Spaansch Gouvernement door den ijzeren Hertog van AE 
in de Noderlanden vertegenwoordigd, betrachtte, hoe goed en rechs 
goloovig andors gezind, de dragers der Kerkelijke Hierarchie, van der 
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minsten kapelaan tot op de Bisschoppen toe, als uitvoerders van den 
koninklijken wil op het punt van Religie. De Regeering had hare 
eigene theologie; hare bepalingen getuigen zeer zeker den oprechten 
äin om de belangen der Kerk te bevorderen; en zoolang de Staats- 
macht op hetzelfde terrein bleef als de Kerkelijke macht en het- 
zelfde doel beoogde, kon het goede gedijen, en kon de Kerk zelfs 
dulden, dat de Koninklijke regering op haar gebied wandelde en 
handelde, maar wanneer de vertegenwoordigers des Konings, zooals 
een geweldige, niets ontzienende Hertog van Alba, een soldaat uit 
één stuk, zonder omzicht te werk gingen, dan was het bij deze innige 
verbinding of beter gezegd, bij deze opslorping der kerkelijke macht 
door den Staat, zeer te vreezen, dat de wijnberg des Heeren eerder 
verwoest dan zegenrijk zoude bebouwd worden, en dit was het, 
Waarover de Kerk onder den orthodoxen Philips dikwerf met droefheid 
had te klagen. | 

Het 1° Provinciaal Concilie van Mechelen wijst ons hiervan mede 
ten staaltje aan. 

Er werden door de Vaders van het Concilie aan Alba twee ge- 
denkschriften overgemaakt, het eerste, opgesteld door Sonnius, die 
door eene verbetering der Instellingen het heil der Kerk wilde be- 
Werken, het tweede door Lindanus, die de verbetering der menschen 
ot punt van uitgang nam. 

Ziet hier den beknopten inhoud van dit tweede Gedenkschrift: 
Ten 1. Drukt Lindanus op de uitvoering van de Decreten der 


Kerk wergadering van Trente, door al de Bisschoppen gezamenlijk en 
Belijk tijdig. 


2 Oprichting van Seminariën tot scholen der H. Wetenschap en 


der Zielzorg en niet minder tot kweekerijen van deugd en godsvrucht. 


3. Elke Provincie moest een Collegie hebben aan de Hoogeschool, 


waar „de jeugd", ik moest zeggen, zoo drukt Lindanus zich uit, 


„le schat der Provincie, wroom opgevoed en degelijk onderwezen 
Word ” 

& De wijze waarop uit de bestaande geestelijkheid, gepaste ziel- 
Wrgers te vormen zijn. Vooral door Conferentiën en door oefeningen 
YA predikatie en controverse, in stad en land. 

5. Over het levensonderhoud der pastoors en pensioen-prebenden 
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moederkerk uitgaande, aan alle andere kerken ten voorbeeld zoude 
strekken. Lindanus sprak in het bijzonder over het concubinaat, de 
simonie, de kleederpronk en het vurig najagen van meerdere bene: 
ficiën; tevens verklaarde hij dat indien er thans niet met nadruk de 
hand werd geslagen aan de uitvoering van de bepalingen der Kerk- 
vergadering van Trente, Gods strafgerecht niet kon uitblijven. 
Ziethier een beknopt overzicht der Decreten van de 1° Provinciale 


Kerkvergadering van Mechelen: 
1. Plechtige onderwerping aan de besluiten der Kerkvergadering 


van Trente. 

2. Zorg voor de toediening van de HH. Sacramenten. Nog liepen 
Ë er Wederdoopers van plaats tot plaats, om hunne ongedoopte kin- 
a deren aan de waakzaamheid der: pastoors te onttrekken. De vroed- 
vrouwen moesten nu door den Magistraat gedwongen worden om de 
geboorten bekend te maken. De kraamvrouwen, die zich niet lieten 
____inzegenen, zouden beboet worden. 

: 8. De pastoors moesten een register houden van degenen, «lie 
hunnen Paaschplicht hielden, en aan de nalatigen de HH. Sacramen. 
ten, vooral het Huwelijk, alsmede de kerkelijke begrafenis weigeren. 

4. Alles zouden zij in den openbaren eeredienst op zijde stellen, 
wat aanstoot of ergernis aan de zwakken geven kon of wat naar 
bijgeloof zweemde. 

5. Regeling van het koorgebed. 

6. Gedurende de kerkelijke diensten, mochten de herbergen slechts 
openstaan voor reizigers. Geen dans of spel moesten er openlijk of 


in privaathuizen meer geduld worden. 


7. Bepalingen tegen wereldsche muziek en onstichtelijke beelden 


in de kerken. 
8. Handhaving der kerkelijke wetten over den slafelijken arbeid op 


.Zon- en feestdagen. Op mindere feestdagen kon iets toegegeven 
worden. 

9. Het volk wordt gewaarschuwd tegen de rondventers van valsche 
Aflaten, ook zelfs wanneer zij het drukprivilegie hadden. 

10. De Bisschoppen zelve moesten de H. Mis openlijk lezen, het 
koorgebed bijwonen, en ijverig prediken. 

11. De priesters moesten ten minste op de Zondagen en Hoogere 
feestdagen Mis lezen, en de andere geestelijken ten minste vier maal 
's jaars openlijk, onder de Hoogmis, de H. Communie ontvangen. 

































48. Over de residentie. Een waakzaam va mt on 
omtrend dg 

18. Over de bezetting der pastorijen. Gaine tdi SR 
cursus ingevoerd; echter moest ieder bisschop bij gebrek aan pr 
in deze zaak, naar zijn beste inzicht voorzien. | 

ng idd vd de scholen. een oprick iten. 








16, se Hieromtrent zn het Provinciaal-Concilie mer dx 
treffend : „De volgens hunnen respectieven Regel wel i iden 
geestelijke orden en kloosters zijn voor het christelijk volk à e en 
wat de welbezette vestingen zijn op de grenzen die door « A 
bedreigd worden ; derhalve is het voor geheel het volk van bi 
dat de voorschriften der Kerkvergadering van Trente te dezen + t 
zichte, stiptelijk worden nageleefd ”. 4 
Ziedaar een uittreksel van de Decreten dezer Provinciale S 
Het was nu de zaak der Bisschoppen om te zorgen dat deze De see 
ten niet enkel op het papier bleven staan. 
Ook beijverden zich de Kerkvoogden ze aanstonds aftekondigen er 
toetepassen in hunne respectieve Diocesaan-Synoden. — p- 
( 





HOOFDSTUK V. 


Tweede Roermondsche Diocesaan-Synode. — Tweede Bissc ppelij} 
Visitatie. — Derde en Derde Loermonassaë Diocesaan-Synodk 


De Bisschop van ren, ging al zijne gm; 
houden der Diocesaan Synode voor. Hij wachtte gevond 
lof der Regering tot het drukken der Besluiten af, maar 
reeds den 6 September 1570 zijne Geestelijkheid ter Dioce Sy 
De besluiten van het Prov. Conc. werden er in afgekondigd. 

Er werden bepalingen gemaakt over het toedienen der En 
menten, over den kerkelijken Eeredienst, den rele 
telijkheid, de godvruchtige stichtingen, de openbare en 
scholen, de schoolmeesters, over de waakzaamheid der « Nat ter 
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van Beroerten, bij het volk „ Bloedraad ” geheeten, wees geen uit- 
betaling dier lasten meer aan. 

De Bisschop was verplicht te zorgen dat zijne geestelijken konden 
leven, dat de eeredienst werd volbracht en dat aan de armen geen 
aalmoezen werden onthouden. Op het einde van het jaar 1572 schreef 
hij hieromtrent aan Vargas, Voorzitter van dien Raad: „Sedert lang 
reeds heb ik aan Uwe Edelheid medegedeeld, dat wegens het inhou- 
den der verschuldigde uitbetalingen, de jammerklachten der armen, 
de harde nood der priesters, het ophouden van de Godsdienstoefe- 
ningen en de tranen van weduwen en weezen, om hulp ten Hemel 
roepen. God zal zonder twijfel aan hunne klagende roepstem gehoor 
verleenen. Ik vrees echter, wijl men de eene of de andere gelegen 
heid schijnt te zoeken, om na zoo lang reeds te hebben uitgesteld, 
geen lasten van de verbeurde goederen meer te betalen, dat de 
Wrekende en straffende hand des Hemels over U warde afgeroepen. 
De nood en jammer duren steeds veort. Gij echter, ziet wel toe, dat 
Gij U geen schatten vergadert voor den dag van Gods gramschap 
en gerechtigheid; ik bid U niet voor mij, maar voor U zelven en 
smeek de Goddelijke barmhartigheid, dat Hij uwe harten vermurwe, : 
en U niet straffe wegens de verdrukking welke die armen lijden ; ik 
bid God, die U Zijne vrees heeft gegeven, dat Hij ook uw verstand 
verlichte, om intezien wat thans met die armen des Heeren geschiedt 
en wat eens met U en met allen die de behoeftigen niet met liefde 
ondersteunen, op den strengen dag des oordeels zal geschieden. Toen 
ik het eerst in hunnen naam bij U ben opgekomen, hebt gij mij ten 
antwoord gegeven, dat wanneer deze invorderingen als oud en geldig 

werden bewezen, zij alsdan zouden worden gekweten ”, 

De Bisschop bewijst nu dat de bedoelde eischen echt en geldig 
zijn, en doet vervolgens tegen het Spaansch gouvernement de zware 
beschuldiging: „Terwijl wij moeten toezien hoe door de Fiskalen 
van den Katholieken Koning de Godsdienst-uitoefening sinds zoo 
lang wordt belet, de dienaren des Heeren sinds tal van jaren wree- 
delijk van hun levensonderhoud zijn verstoken, aan de armen sedert 
vier jaren de aalmoes die hun toekomt, is onttrokken en weduwen 
en weezen bij eenen christelijken rechter nog geen gehoor vinden, — . 
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verliet, 


Met dezelfde stoutmoedigheid kwam Lindanus op tegen den Ma- 
gistraat van Roermond, die wederrechtelijk van de geestelijkheid 
belastingen op het gemaal vorderde en de paarden der Karthuizers 
met de karren der nonnen aansloeg. Den 22 Januari 1574 verklaarde 
de Bisschop aan den Magistraat dat zij in de excommunicatie waren 
gevallen. Maar men trof eeu akkoord, waarna de Bisschop en de 
geestelijkheid vrijwillige bijdragen deden voor het onderhoud van het 
krijgsvolk, totdat de soldij werd uitbetaald. Ook verkreeg Lindanus 
van den Magistraat, dat de weekmarkt op Vrijdag werd verzet wan- 
neer er op Zaterdag een feestdag inviel. Wijl de kerkklokken door 
de Geuzen ontstolen, naar Neuss waren gevoerd, verzocht en verkreeg 
de bisschop van het Aartsbisschoppelijke Koulsche Gerechtshof hare 


teruggave. 


De volijverige Kerkvoogd, die Gods strafzerechten in de zware 
beproevingen van dien tijd erkende, zocht gedurig door algemeene 


boetvaardigheid en verbetering der zeden de gramschap des Heeren 
te ontwapenen; hij was onverbiddelijk streng tegen de openbare 
ergernis-gevers, zoo geestelijken als wereldlijken, zoo voornamen als 
geringen. 





wetten en den kerkelijken Canon begrijp en dat ik weet wat de ker- 
kelijke wetten beoogen, daar waar zij ons eenen plicht voorschrijven. 
Wij handelen voor het recht Gods, wij spreken voor het recht der 
Kerk, en hebben gezworen dat recht ongeschonden te bewaren en de 
Kerk onbelemmerd te bestieren. Wij schenden geenszins de rechten 
des Konings, want wij geven aan den Koning wat des Konings is, 
en aan God, 
gesproken eon toen Alba's gramschap wat bedaard was, werd de Bis: 
schop op vertrouwelijken en minzamen voet behandeld, en genoot 
Lindanus aan het hof meer eerbewijzingen dan ooit te voren. Wel 
is waar zwoer Vargas dat hij meer deed voor de rechtvaardigheid 
dan de Bisschop. van Roermond, maar hoewel hij bleef beweren dat 
men hem als eenen goeden Christen moest geloof schenken, en dat 
hij door de bedreigingen van den bisschop werd verongelijkt, zoo 
moest hij toch eindelijk de inkomsten der kerken en der stichtingen 
doen uitbetalen. Dit gebeurde dan ook aan de geestelijkheid van 
Grave en het Kapittel te Nijmegen, in 1573, toen Alba het lun 
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wat aan God toekomt”, Er werd nog heen en weder 
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Slechts een paar dagen hield onze reiziger zich te Milaan op: met … 
vele geestelijke voorwerpen, ook met Ambrosius’ werkje „de Officiis ” 1 
begiftigd, nam hij afscheid van den hem dierbaar geworden Kardi- : 
naal, en kwam, na eene lastige en gevaarlijke reis, gedurende welke 
hem de Pauselijke gezant Alexander Frumenti, de meest mogelijke 
liefde bewees, behouden in de hoofdstad van Spanje, 

Over zijne ontvangst te Madrid, weet de schrijver slechts 16 == 
roemen. De Apostolische Nuntius Sega, ontving hem volgens des 
Pausen bevelen in zijne woning en betoonde hem al de hulpvaardig— = 
heid die hij slechts kon wenschen. De Koning, van ’s Bisschops. 
aankomst verwittigd, bepaalde aanstonds den dag om hem ten gehoore==mer 
toe te laten, ontving hem zeer vriendelijk, en beloofde hem van zijne 
zaken kennis te nemen en te gelegener tijd zijn besluit mede tem 
deelen. Daarenboven deed de vorst den lusthof van S. Philips voomme x 
den Nederlandschen gast in gereedheid brengen. Lindanus vond eme 
voor zich en zijn gezelschap meer dan hij verlangde, Alles was eme 
ieuw gemeubeleerd; linnen- en tafelgoed waren van HollandscrE == 
weefsel, en voor zijne tafel ontving hij meer dan noodig was. Nome 
prijst de schrijver de vriendelijke houding des Konings, toen deze bies 
het afscheidsgehoor zich langen tijd en zeer gemakkelijk, tot alleæ =— 
verbazing, in het Latijn met hem onderhield en hem met eene gif 
van 3000 dukaten voor de oprichting van een priester-seminarie tt 
Leuven en de beste verwachtingen naar het vaderland liet terug— 
keeren. 

Onder zijne nieuwe kennissen in Spanje telt Lindanus: Cosmas 
Paulinus Fontes, koninklijk hoogleeraar in de Grieksche letterkunde, 
vertaler der „bibliotheek van Photius; Laurentius à Villa Vincentio, 
koninklijk prediker, door meer dan één werk beroemd, den geleerden 
Pinelli, commissaris van de orde des H. Augustinus, en eindelijk > 
ook den doorkundigen hoogleeraar Villapandi. Veel omgang had Tin= 
danus met den geleerden Leo Castri, die hem ten geschenke gaf 
zijne verdediging van de oude kerkelijke Schriftvertaling tegen de 
nieuwe bijbelvertalers van de Joodsche school, beter bijbelverwardes 
genoemd. Hij schreef aan den Aartsbisschop van Tarragona, Ant 
Augustini, om hem te verzoeken zijne drie verzamelingen Grie 
Conciliën, waarmede Pater Laurentius Surius Lindanus had bel 
gemaakt, te laten drukken. Deze Aartsbisschop antwoordde hem z 
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Brussel over de werkzaamheden door hem als Koninklijke commis- 
Saris te Weert verricht. 

Eindelijk ging het er veel beter: zooveel ijver, arbeid en smart 
Konden niet vruchteloos wezen. In het jaar 1584 schreef dan ook de 
Pasioor Jakobus Groenen van Maasbree aan zijnen Bisschop: , De 
EMésten hunner, die door Uwe |loogwaardigheid in het bizonder 
Zijn vermaand geworden, en zelfs zij van welke wij zulks niet ver- 
Wachtien, hebben hunnen Paschen gehouden. Gode zij dank! Het 

SEtal der Paasch-communiën was dit jaar eens zoo veel als verleden 
Jar; het is van 1800 op 4169 gestegen”. De ketterij nam evenwel 
ÆLhier geen einde voor dat de heerlijkheid uit het protestantsch ge- 
slacht der Neuenaar in andere handen overging. Van een anderen 
Ant kwamen nu nieuwe bezwaren opdagen (1). Het Bisdom dreigde 
Zomer te verarmen, dat er vrees bestond, of de eerste Bisschop 
tevens niet de laatste zou zijn. Derhalve begaf Lindanus zich naar 
den Landvoogd Parma, en ondernam vervolgens eene tweede reis 
waaar Rome. 


HOOFDSTUK XI. 


TWEEDE REIS NAAR ROME. 


Lindanus legde, in den herfst 1584, zijne tweede reis naar de 
eeuwige stad zonder ongevallen af, behalve eenen hoefslag van het 
paard dien hij nabij Rome ontving, maar die hem niet er bezeerde. 

De H. Vader, Gregorius XIII, ontving hem wederom met vee! 
welwillendheid, zorgde voor zijn logies en onderhoud en zond hem 
op den vooravond van het Kerstfeest eene goed gevulde beurs ten 
geschenke. 

Het is te bewonderen welke menigte zaken door Lindanus in een 
kort tijdverloop werden afgedaan, en hoeveel andere hij behartigde. 
Hoevele waardige priesters der Nederlanden zullen hem in hunne har: 
ten niet hebben dank geweten, wijl hij hen bij den algemeenen Vader 
der geloovigen niet vergat! Lindanus stelde den Paus voor, dat er 





(1) Cum pensio Hispanica neque reditus Episcopo attributi solverentur. KNIPPEN- 
BERGH, bl. 193. 
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Katholieken Bisschop, dan ontstaat binnen hare veste de grootste 
welvaart en een overheerlijke bloei van kunsten en wetenschappen. 

Dat ook Lindanus der stad Roermond een warm hart toedroeg en 
voor hare geestelijke en stoffelijke welvaart zeer bezorgd was, kunnen 
wij gereedelijk besluiten uit zijnen geheelen herderlijken werkkring 
en bepaald uit de volgende woorden, waarmede hij zijnen brief aan 
Burgemeester, Schepenen en gemeenteraad van Roermond, den 7 Juni 
1583, besluit: (1) 


» Ingevalle (als ig by Godt den Heere vertrouwe) den eersamen 
Raedt sal beliefven op de groote sake voerss. rypelycke te letten ende 
salighlyck tot welvaert des E. saligheyts uwers gemeente t’ordineren, 
is te verhopen dat ghy cortelyck selt moghen van Godt den Heere 
(die de ghuede herten is aensiende ende wercken tot synder eeren 
aengestelt oeck hier beloonende) dese stadt sal met vaderlycke genade 
wederom als eertyts gebenedyen en van den jammerlycken staedt 
daer sy nu in verdruckt leyt, verlichten, opheffen en verlossen en 
syn salighmakende ghunste ryckelyck uitstorten. 

Waerom wy den almachtige Godt niet op en houden vlytelyck 
dicmael te bidden, die ons eens beliefve te verhooren ende haestelyck 
te verghunnen alles wes ons ter saligheyt aen lyff en ziele is diens- 
telyck. Amen ”. 


Zoo zou het dus geenszins verwonderen, of de vroede en wijze 
Magistraten van de eerbiedwaardige mijterstad, die de ware grootheid 
van hunne geschiedkundige beroemdhen en hunne eigenlijke weldoe- 
ners wel weten te schatten, — de bewijzen hiervan liggen zonneklaar 
voor de hand, als men de lieve en fraaie stad gaat bezoeken, — 
zullen ons nog eerder vroeg dan laat, een waardig, onwraakbaar 
en luidsprekend nieuw bewijs gaan leveren, dat in hunne oogen hun 
eerste Kerkvoogd ook tevens dient vereerd te worden als een hoogste 
roem en een beste weldoener van de Leliestad aan Maas en Roer. 


30 Juli 1886. 
H. WELTERS, 
pastoor te Spaubeck. 





men ne mu 


(1) Publ. de la Soc. d'Arch., T. XII, bl. 381. Origineel in 't archief van Roermond. 
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Bl. 1178. Willem van der Lind, circa 1850 gehuwd met Juffr. 
Cornelia Oem. Zij hebben kinderen nagelaten. 

Later in de lijst Ml en Eijk: (wapen : een éénhoorn). 

Kornelis Damasz. Burgemeester 1490. 1508. Schepen — trouwde 


Juffr. Elisabet van Bruhesen, Pieter's dochter, + 1530. 
ne nn Ea 
Sophia, heeren Kornelis dochter, trouwde Willem Damasz. van der 


Lind. 


nn eenen 


Jan van der Lind, 


Damasz. van der Lind, 


Kanunnik ter grooter gehuwd 1° met Adriana, 


kerk binnen Dordrecht, 
f 1596. 


Jan Ogiers dochter, 
29 met Anna Stoop, 
Heer Willem's dochter, 
Burgemeester. f 1580. 


nn en: 
Kinderen uit het 1° huwelijk: 


Engelken van der Lind, 
huwde 1° Jan Oem, 
20 Pieter van Beveren 
Mr Willemsz., Borge- 
meester van den Gerech- 
te, Schepen, Gecommit- 
teerde, enz. Zij f 1573. 


eme en, 
Kind uit het 4° huwelijk: 


1. Ogier van der Lind Sophia Oem, huwde 
Damasz. geh. met Maria Pieter van der Burch. 


van Beek. 

2. Heer Willem van 
der Lind Damasz. was de 
eerste bisschop van Roer- 
mond en de tweede van 
Gend. 

3. Pieter van der Lind. 

4. Adriaan van der 
Lind, Baljuw van Den 
Hage. 

Kinderen uit het 2 huwelijk: 

1. Maria van der Lind, 
geestelijke Maagd tot 
Dordrecht. 

2. Adriana van der 
Lind, huwde Okker 
Schrevelsz. 

8. Sophia van der Lind, 
besloten nonne in Sint 
Agnieten-klooster tot 
Dordrecht. 

4, Engelken van der 
Lind, huwde 1° Adriaan 
Mes en daarna Mr Jan 
van Broukhuyzen. 
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DE ANTWERPSCHE BANKIER 


ERASMUS SCHETZ 


EN ZIJNE GEASSOCIËERDEN 


JAN VLEMINCK en ARNOLD PROENEN, 
IN HUNNE BETREKKING TOT 


Maastricht en Aken. 


VOORWOORD. 


In een register van Joannes Rivius, rentmeester van Conrard van 
daver te Elsloo, en secretaris der schepenbank in deze heerlijkheid, 
vonden wij het hieronder volgend uittreksel uit de testamentaire 
beschikkingen van Jan Vleminck Sr en de copie van het testament 
van den zoon, of van Jan Vleminck J", 

Vooraf geven wij eenige ophelderingen over de herkomst en be- 
trekkingen der drie vennooten Vleminck, Schetz en Proenen. Er zal 
uit blijken, dat niet slechts Aerdt Proenen maar ook Jan Vleminck Sr 
Maastrichtenareu waren, en dat de oudst bekende familie-relatiën van 
het geslacht Schetz zich beperkten tot Maastricht en Aken, of tot 
den omtrek dezer twee steden. 

Mook, 18 October 1890. 


J. L. MEULLENERS, pastoor. 
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S 3. DE FAMILIE PROENEN. 


Dezen naam vindt men op verscheidene wijzen geschreven; te 


Maastricht gewoonlijk Proenen, soms Pronen, ook Pruenen en Prunen, 
doch dan zal men wel de u of ue als oe hebben uitgesproken; 
rondom Maastricht Preunen, alsof er oe stond in plaats van à; te 
Antwerpen hebben de schrijfwijze en uitspraak: Pruynen burgerrech 
gekregen. De naam heeft waarschijnlijk zijn ontstaan te danken aan 
den Peroen (le Péron liégeois), het wapen van het prinsdom Luik, 
dat boven de deur van een der voorouders der Proenen zal gebeiteld 
zijn geweest, met het onderschrift: in den Peroen. 

De familie Proenen behoorde tot de maastrichtsche patriciërs. Het 
ambt van burgemeester werd herhaaldelijk te Maastricht door leden 
dezer familie bekleed; van luiksche zijde: in 1443, door Arnoldus 
Pronen, dn Vico Pontis; hij is waarschijnlijk dezelfde als die in 1452 
burgemeester was: Arnoldus Proenen, in die Brugghe; hij zal wel 
in de Wijker Brugstraat gewoond hebben; in 1425 nogmaals Arnol- | 
dus Proenen; in 1512, 1515, 1518, 1521, Dionys Proenen; van bra- 
bantsche zijde: in 1478, Art Pronen (1). | 

Omstreeks 1470 was een Antonius Prunen kanunnik van het 
kapittel van St, Servaas te Maastricht (2). 

Het wapen der familie Proenen is: „d'or aux merlettes de sable, 
à la quintefeuille de gueules, boutonnée du champ, en abîme (3). 

In de Chronijk van het Sinte Agnetenklooster te Maeseijk (4) lezen 
wij, dat de tweede professiebroeder van dit klooster was „Her 
Heynric; ende hy gynck synre professie weer uut ende ginck op 
eyne kirck sitten”, Zou ‘hiermede heer Heynrick Proenen bedoeld 
zijn, die omstreeks het jaar 1436 geboren en in 1516 nog pastoor 
van Borgharen was (9)? 

Naardien -de heer Alph. Govaers, destijds stadsbibliothecaris van 
Antwerpen, ons welwillend mededeelde, werd Aerdt (Arnold) Proenen 
geboren te Maastricht den 19°" Februari 1489 en trouwde hij ome 












(1) H. P. H. Eversen: Maasgouw van 20 December 1884 en van 3 Januari 1885, 

(2) Annales de la Société hist. et archéol, de Maestricht, Tome I, p. 185. 

(3) Bee pe HERCKENRODE: Tombes, etc. de la Hesbaye, p. 52, 204, 533. 

(4) Jos. Haners, Publ. etc. du duché de Limb., Tome VI, p. 399. 

(5) Jos. Hasers, De heerlijkheid Borgharen, in Publ. ete, ‘du duché de Limb, 
Tome X, p. 508. 
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begheerende op myn huysvrouwe, in dyen sy dan in leven is, off 
ingevalle niet, mynen testamenteurs, hier nae bescreven, sy hier inne 
doen willen ende desen mynen vuytersten willen volbrengen ende 
volvueren, sonder exceptie van persoon, op haerder sielen salicheyt 
ende conscientie, gelyck ick my geheelick tot haerwaerts betrouwe _ 
ende ock remittere. Ende ick Jan Vleminck, testateur, begheer ende 
wille, dat myn huysvrouwe, met haeren kinderen, ende ock alle an- 
dere, die respective in deze vierentwintich deelen participeren sullen, 
gelyck hier voor verclaert, met haeren boven genoempden deelen endo 
maeckagien geheelick ende gants sullen syn gesecludeert, ende gc- 
priveert van allen voorderen heysschen, aensprake, off actien, dat 
yemandt van haer lieden soude moghen pretenderen op mynen goeden 
oft erffven, in wat qualiteyten die alsdan mochten bevonden worden, 
niet tegenstaende eenighe anderen statuten offt rechten, anders daer- 
aff disponerende. 

ANDER EXTRAIOT VUYT DER BOVENGERUERDER COPYEN VAN TESTAMENTE. 


item wy, beyde ende gesamenderhandt, willen ende ordineren, dat 
alle die voirn. onse kinderen, ende elck besundere, dit onse tegen- 
Woordich testamente ende vuytersten wille sullen in alle syne puncten 
Onderhouden, ende daer teghen niet moghen doen, noch connen, in den 
rechten, noch daer buyten. Ende by alsoe yemant die contrarie hieraff 
dede, dwelck Godt verhueden moet, soe willen ende ordineren wij, 
dat de ghene, die contrarie dede, van allen onsen goeden niet meer 
hebben en sall dan syn gerecht legitime portie, hem, in desen gevalle, 
daerinne alleene erffgenaem instituerende, ende dat dandere syn 
gedeelte sullen aencomen, ende succederen op dandere onse kinderen, 
respective dit testament observerende. 

Alsoe geextraheert ende bevonden, accorderende van woorde te 
woorde, by my Marius Felbergher, openbaer Notarius, t'Antwerpen 
residerende. T'orconden mynen gewoonlicken bandteecken hier onder 


gestalt. 
Marius Fellbergher, Notarius publicus. 


II: 
TESTAMENT DER ECHTELIEDEN JAN VLEMINCK J" EN ÍSABELLA SCHETZ. 
- 2en Januari 1561. 
Wij Laurens vander Linden ende Lodewyck Perre, Scepenen der 
stadt van Lyer, maecken kondt ende kenlick allen een yegelycken 
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met alle die haefelicke ende beruerlicken goeden voirs., die men alsdan 
tot Antwerpen offt elders by den yersten afflivighen achtergelaeten be- 
vinden sall, overende ende resterende buven de lasten voirscreven, ende 
ock legaten die de yerst afflivighe by codicille tot dezen off andersins sal 
moghen maeken, naer syne goede gelieffte, omme die voirnoempde 
by den lâncxt levenden van hen beyden, terstondt nae die doot 
van den eerst afflivigen te aenveerdene, te hebbene, te houdene, 
eewelick ende erffelyck, synen off haeren eyghen wille daermede te 
moghen doene, die te vercoopene, te alieneren, wech te gheven ende 
daeraff ende mede te doene ende te disponerenen, soo het den lancxt- 
levende goet duncken sall, sonder contradictie off wedersegghen van 
yemanden; vuytgenomen ende gereserveert alsullicke gereede pennin- 
Shen, soe ick Ysabella Schetz te huwelicke gebrocht ende, staende 
tselve, by versterfniss van vaeder ende moeder ende andersins geerfft 
hebbe, ende noch erffven mochte, dewelcke gereede penninghen de 
Voirs, Jan Vleminck, myn man, niet erffelicken sall herederen, maer 
Sullen begrepen syn, gelyck ick die selve in cracht van desen begrype, 
in de andere erfivelicke ende onberuerlicke goeden ende erffrenten, 
by ons achter te laetene, daeraff wy testateuren malcanderen de 
tocht, volcomen gebruyck ende by leven maecken, in manieren hier 
nae volgende. Inden eersten, in gevalle het gebeurde, byder dispositie 
Godts, dat ick Johan de eerste afflivich worde, soe maecke, wille 
ende ordinere ick, dat de voirs. Ysabella Schets, myne huysvrouwe, 
als de lancxt levende sall hebben, houden ende besitten alle die 
andere onroerliche goeden, tsy leengoeden, eyghe goeden, chins goeden, 
offt hoedanich andere, die by my offt mynen mombouren, naer d'over- 
lyden van wylen mynen vaeder seligher, syn vercreghen oftte ver- 
Storven, met ock alle derffgoeden ende leengoeden, ende hoedanighe 
andere, van wat natuere ende sorte die selve souden moghen wesen, 
my by den voirgenoempden mynen vaedere achtergelaeten, ende daer 
over ick eenichsins vermach te disponerene, twaere vuyt crachte van 
legittime, die ick in allen gevallen daer inne well vry moet hebben 
ende behouden, offte ock vuyt beneficie van Senatusconsultum Tre- 
bellianicnm, met volcomene macht, die terstondt, nae die afflivicheyt 
van my, testateur, te aenveerdene, te possederene, ende te besittene, 
te besigene, te gebruyckene ende de profijten, daer aff comende, te 
bekeerene theurer beliefften, heur leeffdaech lanck ende niet langher. 
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“Aka hebben gecost gehadt, achtervolgende de nr kenine? en 
MR ET pe qu por hi 
ende Aerdt Pruynen, ende daernaer by my testateur, n 
vanden gedeelte dwelck hon,”gesubstitueerde, daer in 
competeren, offte daeraff hen soude moeten son. Ve 
voorts, dat ick de voirs. myne huysfrouwe, peis 
kinderen van Sebastianus Vleminck saligher, ende ve rg 
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de refusanten te moghenstellen ; biddende den selven ende elcker 
Wander, dat sy den last willen aenveerden, ende elcken van hen 
T voor laetende ende maeckende drye marck fyn silvers. Ende tot 
WE meerder vasticheyt van desen, soe hebben wy dit tegenwoordich 
ONS testament ende vuytersten wille schryven, ende naer dyen wy 
bnde elek onser tselve hebben voorlesen ende ock elck onser overlesen 
heeft, hebben tselve geteeckent met onser eygen handt, ende daer 
12e toe doen sluyten, omme wettelick voor scepen en de gerechte, 
offte voor Notarius ende getueghen verkent te wordene als toegesloten 
testament ende vuytersten will. Actum op ons Huys te Wyneghem, 
ten jaere ende daeghe als vooren. Ende onder staet gescreven aldus : 
Îta est, J. Vleminck. Ende noch aldus: Dit bovengescreven ben ick, 
Ysabell Schets. Ende want voor ons schepen, in den beghin genoempt, 
die presentatie ende publicatie, in vueghen als boven is beruert, ende 
wy tvoirscreven transschrifft (teghens syn originaell ernstelick gecol- 
lationeert wesende), gevonden hebben metten selven te accorderen, 
soe hebben wy, des t'oirconde ende ter begheerten van de voirge- 
noempde wed®, dese transschrifften besegelt met onse segelen. Geschiet 
int jaer ons Heeren doe men schreeff duysent vyffhondert eenen- 
tsestich, opten twintichsten dach van ffebruario, nae styll van brabant. 
Onder stondt aldus: Gecollationeert ende geaccordeert met voirs. pro- 
thocolle, opten XXII: dach van de voirscreven maent ffebruario 
Dornhoven. | 


NASCHRIFT. 


De ons ten dienste staande gedrukte bronnen voor ons onderwerp 
waren maar al te beperkt. Om hierin te gemoet te komen, had de 
heer Thomassen, leeraar aan de Veeartsenijschool te Utrecht, de 
goedheid, ons mede te deelen wat hij in den loop van historische 
navorschingen, voor en na, over de familie Proenen van Antwerpen 
had aangetroffen. Wij betuigen hem hiervoor onzen oprechten dank. 
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Christoffel Pruynen komt voor als rentmeester der stad Antwer- 
pen in de jaren 1558, 1565, 1575. 

Cornelis Pruynen bekleedde hetzelfdo ambt in 1580. 

Op één van die twee thesauriers heeft betrekking eene bijzonder- 
heid, die wij ons nog uit eene mondelinge mededeeling van den heer 
Alph. Govaers herinneren, namelijk, dat een der afstammelingen 
van Aerdt Proenen te Antwerpen is veroordeeld geworden, wegens 
malversatiën in het beheer der stadspenningen. 

Ten slotte nog de volgende rectificatie. 

Wij schreven, dat de moeder van den kanunnik Lambertus Munten 
scheen eene van Richtergem geweest te zijn; dit moet zijn: eene 
dochter uit de familie Paell. 
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noch maecken en sall by levenden lyffve, noch in doots nooden, het 
en were tot scholt behove, òft inder noodt d’raeff te leven, end 
Wyeders nyet. End went man oft wyff derer saecken halven der 
eyn der ander hun stockerff laeten oft maecken, soe en sal dat 
niet wyeders stadt hebben als den noodt oft scholt en voerdert: 
doch sullen de rechten erfgenamen sulck guet voor denen noodt oft 
scholt aen hun moegen werven; dan niet redelyck syn sol, dat ge- 
rechde Erven (1) van hun stockguet sullen onterft werden, end dye 
gueder in vremder handt bracht werden. Ende wes hyr geordonneert 
is dat heb ich Wilhem verbonden voer mich ende myne nacomelin- 
gen zu haden, onverbreeckelyck. 

In oyrconde der waerheyt heb mynen siegel aen desen brieff ge- 
hangen, int jaer ons Heeren doe men schreeff 1438, den vyffden 
daegh in braeckmaent. 


II. 


Er bestaan over de geschiedenis van Reckheim verscheidene voor- 
treffelijke werken, doch op één na, die zich de parochie der hoofd- 
Plaats tot onderwerp koos, hebben alle schrijvers zich bepaald tot de 
levensbeschrijving der heeren. De intieme geschiedenis, die getrokken 
Moet worden uit de rollen der schepenbanken, uit de leenregisters, 
Uit de ambtelijke correspondentiën enz., is nog te maken, maar wat 
Wij het merst betreuren, is dat er aan de geographische geschiedenis 

hoegenaamd niets gedaan is. Het gebied dezer heerlijkheid is her- 
haardelijk aan de noord-oostelijke grens gewijzigd geworden door de 
Verandering van koers, dien de Maas daar herhaaldelijk genomen 
heeft. De leenregisters zouden hieromtrent de beste ophelderingen 
Seven; en wijl de Maas steeds meer en meer is van Reckheim afge- 
Weken naar het oosten en het noorden en zoodoende het gebied van 

kheim steeds heeft vergroot, ten koste van Elsloo, zoo is het 
begrij pelijk dat ook de geographische geschiedenis van de heerlijkheid 

kheim alleen de volgende vraag kan oplossen: waar bevond zich, 
Aan de westzijde van het tegenwoordig Elsloo, het kamp der Noor- 
Mannen ? Dat het zich in de lage vlakte en derhalve aan de west- 


rs 


() Erfgenamen. 
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Edict van Wenlanden (1). — 1491. 


Dit js alsulcke geboth ende verboth als der landtheer vanden Lande 
Van Recheim heefft doen verbyeden, mit wille der ganscher gemeyn- 
ten vanden Lande van Recheim, ende om proffyts wille des ganschen 
lants vurs. ; alsoe heeft hy doen verbieden op eyn poene van thien 

Alder schilden, dat geen man den anderen syn landt, noch syn wen- 
Ninge, ondernemen sal. Ende soe wemen dat men bevonde, die dat 
Seboth breeck, dat der die vurs. thien alde schilde gebrueckt sal 
hebben, aenden Landtheer van Recheim te beteren ende te vernue- 
Shen. Ende daer toe die thien alde schilde te broecken (2), also dick 
ende menichmael als men bevindt dat eenich man den anderen syn 
landt oft syn wenninge onderneempt. Ende dat bunder vanden lande 
niet hoger te pacht te nemen dan XII vat roggen. Ende oft eenich 
man dat bunre hooger neeme te pacht, die inden lande geseten were, 
dat die de thien alde schilden oyck gebrueckt sal hebben aenden 
Landtheer van Recheim, ende oock alsoe deck als men bevindt, dat 
eynich man dat bunder hooger neeme dan XII vaten rogge. Item 
voort meer, soe sal alle man synen heerschap hun pechten betaelen. 

End oft saecke ware, dat die heerschaps niet betaelt en worden, 
Soe sal die Landtheer die luyden alsoe goet halden, dat sy hunnen 
heerschappen hunne rechten betaelen sullen, haeren willen met hunnen 
lande doen, sonder misdoen van alle man. Ende soe wes hyr vur- 
screven is, dat heeft den Landtheer met oyrken verbonden voor 
beyde die Bencke Recheim ende Borssem, in ’t jaer 1491. 


IV. 


Appoinctement ende verdraegh nopende de heybergen, met punctuêle 
ordinantie vande pandingen (3) inde selve heyde. 
gen Juli 1514. 


Alsoe stoot ende twyst ende differentiën geresen und entstanden 
was tusschen de gemeyne ondersaten van Weseth (4), als partye ter 


(1) Pachterijen. 

(2) Verbeuren. 

(3) Bekeuringen. 

(4) Een gehucht van Reckheim. 
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Daer de kannen te cleen syn, oyck gebrueckt een dagelicxe boete. 
Die byer tappen dat de voornoempde kuermecsters affgesat (1) 
hebben, soe dickmaels sulcx geschiede, sal aen den Hoer verbueren 


L groote boete. 
VII. 


Ver Äraegh ende appointement van de heybergen van den jaere 1575, 
den gen Juny. 


Anno XVELXXV, den IXen daegh Juny, soe heeft der Edeler und 
Waelgeborener Wilhem Quaet, Vryheer thoe Recheim, Julicher Vür- 
licher gnaden Duerweerder und Drost to Ringelbergh etc., in 
Presentie und tegenwoordicheyt des Edelen und Erntfesten Thilman 
her van Laer zu Weerdt etc., met Syn Ed. sementlichen Schepen 
UNA underdanen to Recheim und “Weseth, een accord und verdraegh 
ODeericht und gemaeckt van wegen den Busch oft den Heyébergen, 
IQ bemelter vryer Rycxhecrlicheyt Recheim gelegen, op conditien und 
VU rwaerden wye hernae volght: 
Item in den iersten, dat, nae dato voors. der Berg, genaempt der 
Olen und Brummen bergh, sal in vreden staen und blyven negen 
EA nsche jaer naest den andoren volgende, deser gestalt und maeten: 
AE nyemants van den onderdanen bennen den voors. negen jaeren 
EY mich holts, groet oft cleyn, op den voerbemelden Berghen aff- 
ha uwen oft genieten sall; onbenomen doch dat die onderdanen, gelyck 
VA n elders gebruyckelyck, backheyde uff gemelden bevredichten bergh, 
One schaden des holts, sullen haelen, plucken und genyeten mogen, 
Umd umb die selvige heyde zu binden, zur nottruft alleyn, auch band 
SQ Yden mogen. 

Ferner eest auch verdragen dat, nae umbganck der negen jaeren, 
Wye voornoempt, nyet een yeder syns govallens dat holt uff den 
vaars, bevredichten Busch affhauwen und gebruvcken sol, sonder dat 
by gueten raet unsers Edelen gebiedenden Heeren, oder Syner Ed. 
derowegen befelhaber und officiers, sal met den vurs. underthanen 
goede ordonantien gemaeckt, und der Busch in geboerlige hauw 

Bestalt und gelacht werden, met alsulcher ordnung, wye veel een 


—— 


() In prijs verlaagd. 
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andere, onse ende onser Justicieren, gerechtigheden, in sulcker veugen 
dat men nauwelycx en weet, wye dat de laethen ende ophelders der 
erven syn: Soe hebben wij verdraegen ende geordineert, om alle 
ongerechtigheyt te wederstaen, dat men voortaen sulcke lgnsagien 
ende leeningen van gelt op erve oft anderssints, (1) en sal plegen 
anders dan op hunnen rechten prys, by maniere van erffelycke 
hueringe, purgabel alst den lansagiër oft beleender, oft syne hoyrs 
sal gelieven. Voerders ordineren wy by desen, dat alle goedenissen 
ende reêle verbintenissen sullen geschieden voer Hoff ende Heer, 
daer onder die gelegen oft sorterende syn; ende alle goedenissen, 
belastingen, oft reële verbintenissen, dye anders gedaen syn oft sullen 
gedaen worden, wy willen dat dieselve bennen jaeren sullen compe 
tenter opgehalden ende gerealiseert worden, op poene dat die con- 
tractanten sullen vervallen, voer haere omissiën van elcke acte, in 
d'amende van eenen goltgulden. Aldus gedaen ende gegeven tot 
Recheim, ende gepubliceert den XV Juny, a° 1596. 


pa 
Statuyt op het stuck van 't oigsten (2), a° 1596 gemaeckt, 


1° Den Drossardt van wegen des Landtheeren doet verbieden, dat 
nyemant vande ondersacten des landts ‚ Recheim, weder die hyer 
henne residentie syn haldeude oft niet, ‘t zynen huyse sal innene- 
men oft herbergen eenige vreempde persoonen oft oigsteersen, op de 
verbuerte van III goltgulden. 

2° Dat nyemandt van de oigsterssen sich en vervoirdere, eer oft 
langer te oigsten op de stucken die opgebonden worden dan in ’t 
binden van de vruchten, ende dat alleenlyck achter den bandt; ende 
soe haest. deselve opgebonden zyn ende in hoopen staen, dat yeder 
een van de voors. stucken sich sal vertrekken, op de verbuerte van 
I goltgulden. 

3° nde wordt geordineert, dat de gheene die het oigsten solden 
willen gebruycken ende jegenwoerdelyck henne residentie syn hal 





(1) Litgelaten : niet. 
(2) Oigsten wordt in dit stuk gebezigd voor : seumeren = aren lezen. 
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dende (1), dat deselve hun sullen schuldich syn te verbinden, metten . 

nabueren, jaer ende daegh daer naer, op ende aff te gaen, soe in 
's Heeren dyensten als anderssints; waer voer de meesters, die hun 
de huysen verhuyren, sullen borge blyven, ende faulte van dyen te 
verbeuren de poene van III goltgulden, ende daer voere te worden 
geëxecuteert. 

4° Dat voirts nyemandt en sal mogen oigsten op eenige stucken 
voer den sonnen opganck, oft naer den onderganck, oft andersins by 
nachte oft ontyde, op de verbuerte van UT goltgulden. 

5° Dat nyemandt oyck en sal mogen gaen oigsten, die inde ge- 
&wanden hebben onderhalven morgen landts, op de verbuerte van 
I goltgulden. 

69 Dat voirts nyemandt en sal mogen gaen oigsten, die vande 
Sede luyden sal aengeboden worden drye schoven s daeghs, op de 
Deme van XX stuvers. 

7% Den 30 Juny 1652 is hier by gevueght, dat niemandt geen 
goe (2) inne voeren sal, buyten den noot, die thiendenaren zyn dan 
te WOren op ’t landt geweest, ofte ten minsten daer van geadver- 
teert, op de verbuerte van I goltgulden. 

8® Dat oock geene beesten en sullen mogen gehuydt worden op de 
S0P poelen, soo lange de thiende schoven daer op staen, op de selve 
pene . 

Ja Dat oyck de veltbooden ende custers hunne schoven in tyts 
llen vuytten velde halen, opdat sy sich niet en mengelen mette 
thiôrade schoven, op verlies derselven. 

1O@e Dat oock der smeeden schoven sullen moeten gethient syn, 
er Sy (3) van den lande affgehaelt worden, op deselve pene. 


ZT. 


OrdEraancie ende Placet op 't stuck van onderhoudt ende reparatie 
van Straten ende Waterloopen, gemaeckt in den jaere 1599, 
den 8 Septembris. 


Herman van Lynden, des Heyligen Romschen Rycx Vryeheer van 
Rtheim, Borssem etc., Allen ende eenen yederen, van wat staet, 





() Te weten : in de heerlijkheid van Rekheim. 
(@) Ongetiende veldvruchten. 
@) De groote tienden. 
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voorn. huysslieden, hun geveughlyck solden mogen ende konnen gp 
vinden inde voorn. diensten Godts, ende die voorn. huysslieden geene === 
oirsaecke en hebben, noch self te blyven vuytte voorn. diensten, | 
noch hun volck oyck daer vuyt te halden, 

VI. Soe is geordineert, dat men, tot gerieff ende sielen salicheyt, 
voer de huyssluyden sal doen doen de Hooghmisse, soe in de hooft- 
kercken van Recheim ende Borssem voornoempt, tusschen IX ende 
X uren ; 

VII. Ende dat men inde kercke van Recheim de vroegmisse sal 
doen, tot behoeff vande dienstboden ende jonge luyden, inden somere 
te seven uren, ende inden winter ten acht uren, alles op de poene 
voornoempt ; 

VIII. Wel verstaende, soe verre yemandt vanden jongen volck des 
in gebreke blove, dat men alsdan de penen voornoempt sal verhaelen 
aenden hooffde des huysgesins. 

IX. Voorts om allo policie christelycker t'onderhalden, conform 
d’usantie vande H. Kercke ende onse omliggende nabueren, ordonne- 
ren, dat nyemant voortaen en sal mogen, op de voorn. Heylige 
goboden dagen ende Sondagen, wercken, doen oft laeten wercken, in 
eeniger manieren, ten ware duer merckelycke groote necessiteyt van 
natte oosten, oft anderssints. 

In welcken regarde nochtans nyomandt en sal, noch mogen wercken, 
dan met consent ende toelaten vande Pastoors, wyens conscientie 
daermede int besunder wordt belast; alles op de bruecke ende pene 
van drye goltguldens, te bekeeren daervan een derdendeel tot behoeff 
der voornoempde kerckeu parochiale, een derdendeel tot den Officier, 
ende een ander derdendecl tot behoeff vanden Heer ofte van de arme 
luydens der parochie, ter discretie van den Heer. 

X. Ten anderen, soe men dagelyck bevindt (1) hen vervoirderen, 
henne kinderen, tot peryckel van hunder sielen, ongedoopt te halden 
ettelycke weken, soo wordt geboden, dat men voortaen geene jonge 
kinderen sal mogen langer ophalden sonder doop dan drye daegen, 
emmers niet sonder consent vanden Pastoiren voorn, die daer van 
oock, (om t'eviteren alle onbchocrlycke oxecutiën) sullen schuldich 
syn t'adverteren den voorn. Officier, alles op de respective pene 
voornoempt. 


————— 


0 T. w. die. 
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XL Ende opdat de voornoempde jonge kinderen metter vreesen 
\Ats mogen opwassen, soo wordt oyck geordineert, dat de alders 
der seiver sullen hen onderwysen, laeten ende doen onderwysen : 
\unnen Vader ons, Geloove, ende de thien Geboden, inder manieren 
dat de kinderen daer van sullen moeten volcomentlyck onderricht 
Syn, soo geringe sy alt syn ende gecomen sullen wesen tot hunne 
seven jaeren ; alles op de verbuerte van IX goltguldens, te bekeeren 
ut supra. 

Voorts om te beletten de schandaleuse manieren van te sitten in 
concubinatie ettelycke jaeren, tot groot scandael der geboden vande 
H. Kercke, is geordineert ende bevolen aende voornoempde Pastoirs : 

Dat sy nyemandt en sullen mogen ondertrouwen dan inde en voer 
de Heylige Kercke, present den nabueren ; 

Verbiedende alle secrete ondertrouwen inde huysen buyten deser 
Heerlicheyt ende anderssints, alles op de penen voornoempt van IX 
goltgulden ; 

Gebiedende voorts dat nyemandt en sal mogen totten trouwe 
commen, dan met dry voorige proclamatiën; 

Ende dat voorts yeder een sal schuligh syn, nae de ses wekon 
vanden voornoempden ondertrouwe, sich te versamelen metten Sacra- 
mente vanden houwelyck staet voer de H. Kercke ; 

Sonder daerentusschen te mogen sitten oft by de alders te laten 
sitten yemandt, wy hy sy, in concubinatie ; alles op de pene, im- 
mediate voernoempt. 

Ordonnerende voorts, dat alle vrouwpersoonen, die hun laten be- 
vruchten buyten echtelycken staet, sullen tot proffyt vanden Landt- 
heer betaelen thien goltguldens. 

Waer nae hem een yegelyck te richten ende voor schade te huyden 
heeft. 


XIII. 
Edict op diverse stucken, inden jaere 1611, op den 18 octobris, 
gepubliceert. 
Ernest de Lynden, Vryeheer van Recheim, Borssem etc., allen 
ende eenen yelycken die desen sullen sien ende hoeren, Salut. Want 
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moniale goederen, affcomende van grootvader ende grootmoeder, tot 
sechasie der naekinderen, involgens de costuymen onses landts Rechem. 
6 Momboirs, toesienders ende regeerders van weesen oft minder- 
jarigen en sullen by coope, gifte, quitantie, noch anderen titel onder 
de levenden, niet mogen vercrygen derselver goeden, soo lange sy 
onder haere macht ende governement staen, ten ware dat sulcke 
goeden by decrete van recht veraliëneert waren. Aldus geordineert 
opden 18 october 1611. 


XIV. 


Decrete op ’t stuck vande jachte ende vogelrye, gegeven op den 
VIT September 1612. 


Ld 


Ernest de Lynden, Vryeheer tot Recheim, Borssem etc., Allen 
dengeenen die dese jegenwoordige sullen sien, oft hooren, Saluyt. 
Alsoe Wy, onsen lande ende onsen goeden ondersaten te thoonen 
d’oprechte affectie ende gunste, dye onsen Heere Vader (wyen Godt 
genadich) hun altyts gedraegen heeft, ende wy noch draegende syn, 
niet anders en begeeren dan t'geene dat haer lyedlen gemeyne ruste, 
vrede ende welvaert concerneert, aenmerckende den grooten schade, 
den welcken hun veroyrsaeckt wordt, by toedoen van moetwillige 
persoonen, door ongeoirloffde jachte ende vogelrye, die sy frequente- 
ren met menichte van jachthonden ende anderssints, ende oversulcx 
niet alleen crenckende onse jurisdictie ende Hoogheit, maer geheele 
gewanden vruchten der goeder lyeden bedervende ende t’ongoede 
maeckende : Soe eest dat Wy, om sulcx al te voercommen, hebben 
geboeden, gelyck wy gobieden, by dese, allen ende eenen yegelycken, 
van wat staet, conditie oft qualiteyt zy syn moegen, hun voortaen 
t'onthouden van in onsen voorn. Lande te jaegen op hirtten, reeh- 
kalver, wilde verckens, hasen, conynen, oft ander groet oft cleyn 
venisoen, hetsy met bracken, hasewinden, leghonden oft andere ; noch 
oyck te vangen eenige patrysen, sneppen, berckhoenderen, tamme 
oft wilde duyven, reygers, oyevaers, gansen, endten, offte andere 
wilteevogelte, het sy met stricken, vallen, slachtnetten, verlynen, 
stryck oft steeckgarens, sprietogen, roers, lymroeden, oft andere 
jacht oft vogelgereetschap, noch anderssints met valcken, havicken, 
sperwers, stoters, oft andere jaechtvogels, van wat nature die souden 
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kennisse gecomen syn de groote abusen ende diversiteyten, geresel 
op de formaliteyten van realisatien van testamenten, houwelycx 
voerwaerden ende andere contracten, Wy, willende daer inne versien 
hebben geordineert ende ordineren by desen, dat gheene testamenten 
donatien, contracten van houwelyck, oft andere conventien en sullei 
hebben effecte van realisatie oft affectatie van recht, ten sy saeck 
dat dieselve syn genotificeert ende geregistreert by den gerichten 
daer onder die goederen gelegen syn, ende binnen jaer ende daeg 
naer doodt des testatuers, oft donateurs, ende binnen jaer ende dacl 
naer d’oprichtinge ende celebratie van allen anderen contracten, con 
ventionele oft costumiere, ten versuecke ende instantie vanden ghene 
die eerst moeten proffyteren alsulcke dispositien, allvoerens sy sulle 
mogen apprehenderen die goederen, daer inne geruert. Ende de 
voornoempden tyt verstreecken synde, sonder notificatie ende regis 
tratie der acten van testamente, donatie oft anderen contracter 
sullen dieselve syn ende blyven gehouden nul ende van onweerder 
Aldus geordineert ende gepubliceert, op onsen Vryen Slot Recheim 
den XVI Juny, a° 1617. 
XVII. 


Recueil van d'edicten Caroli V op ’t stuck van beschadicheyt der 
boomen, bosschen, Bomgarden en de andere erven, 
gemaeckt ende gewillecoort den IIII® Augusti, a° 1619. 


Ernest de Lynden, Vryheer van Recheim, Borssem etc, Allen de 
ghenen die desen sullen sien oft hooren lesen, Saluyt. 

Alsoe onse goede ende getrouwe Vasullen ende Ondersaten on 
gepresenteert hebben gehadt seeckere supplicatie, inhoudende vel 
clachten ende gebreecken van beschadicheyt van haere boomen. 
hagen, thuynen, weyden, vruchten ende andere dyergelycke, dye 
dagelycx geschieden in misachtinge ende transgressie vande placce 
ten, by loffelycker memorie den Keyser Carcl den vyffden, op de: 
VII September 1536 ende XT January 1548, geömancert, begeyrend 
hen hier op te willen voersien met behoerlvcke provisie: Wy, ge 
negen synde, ter supplicatie vande selve onse Vasallen ende Onder 
saten, recuilerende die voorneemste articulen vande voorseyde placcaten 
hebben, conform denselven, gestatucert ende gewillecoort, statuere: 
ende willecoren mits desen de puncten naervolgende: 
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1° Inden eersten dat nyemandt der goeder luyden bosschen, boomen, 
plantsonen, wyngardon, hagen, thuynen (1) ende andere vermaeckse- 
len van heyningen ofte ryehagen, in oft aen der selver boomgarden, 
bempden, weyden, hoeven (2) ende andere gronden van erve, en 
troncke, schnoye, vuytwerpe, verbreecke oft en bederve in eeniger 
Maniere, maer dieselve laeten staen in sulcker veugen ende wesen 
als de goede luyden dieselve hebben ende sy dieselve syn vindende, 
Op poene van die eenige bosschen, boomen, plantsonen, wyngarden, 
hagen, thuynen, heyningen oft, ryehagen, in oft aen andere luyden 
erven staende, getronckt, gesnoyt, vuytgeworpen, verbroecken oft 
bedorven sal hebben by oepenen daeghe, te syn vervallen in een 
amende van twyntich guldens. 
2° Ende oft yemandt sich ondorname, bosschen, boomen, plant: 
SOSnen, wyngarden, hagen, thuynen, heyningen, ryehagen, oft andere 
Vermaeckselen, in oft aen der goeder luyden gronden van erven, by 
der nacht oft ontyde, te troncken, snoyen, uutwerpen, verbreecken 
Of te bederven, sulcken verclaren wy te syn vervallen in dobbele 
boete voornoempt, ende sullen d'ouders voer dieselve moeten instaen 
Yer haere kinderen, ende de meesters ende vrouwen voer haere 
1 enstboden. 
3e Dat nyemandt de vruchten van boomen en sal affwerpen, ver- 
dragen, noch beschadigen, by daege, noch by nachte, noch oock henne 
beesten stellen in andere luyden gras, clee, oft andere gewasch, 
dieselve onderdryvende, gemeyn maeckende ende affetende, op poene 
als voornoempt te verhaclen, niettegenstaende dat partye beschadigde 
des niet en claegde. | 
4" Declarerende nochtans onse meyninge niet te wesen, hyer door 
te benemen de macht, welcke het geschreven recht is gevende aen 
de ghene dye welcke eenige boomen ofte tacken te nao hebben staen 
WN hunne huysingen, boomen oft andere plantsoenen, dieselve tacken 
te mogen affhouwen, sonder misdoen aen Heere oft partye; soe 
Ÿ&rre nochtans blycke van schade oft aenstaende peryckel, in welcken 
S@valle sy sullen mogen denuncieren d’eygenaers van sulcke boomen, 
OM dieselve te delven oft vuytwerpen, ende alsoe het imminent pe- 
Tyckel ende schade t'ontgaen. (Juxta I. 1, 8. Si arbor.) 
| 


() Hegge van rijshout. 
2) Tuinen, 
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de ghene den welcken geoirlooft is, ten regard van haere Edelheyt 
ende privilegie, wapenen te draegen. Aldus gedaen ende gepubliceert, 
den 8 septembris 1619. 


EIK. 


Verboth van gheen heyde, noch holt, vande gemeyne heyde ende broeck, 
buytenlandis te verbrengen by private persoonen, gedaen 
den 22 November 1619. 


Alsoe men in ervaringe is gecomen, dat eenige van onsen onder- 
saten hen moetwillichlyck vervoirdert hebben, het holt ende heyde 
op de bergen ende het holtgewasch in het broeck aff te houwen, 
tselve tot schansen (1) ende fagotten maeckende, ende aen vreempde 
persoonen te vercoopen, ende verbrengen vuyt den lande, tot haeren 
privaten proffyt ende groot achterdeel des landts ende gemeynen 
ingesetenen, soe eest, om hier inne te wederstaen alle ongerechtig- 
heyt, men verbiet by desen, van wegen des landtheeren, op voergaende 
advys vanden gerichten ’s landts, allen ende eenen yegelycken sich 
voortaen t'onthouden van dusdanige alienatie, vercoop ende vervreem- 
dinge van heyde, holt ende anderssints, op de gemeynte gewassen, 
op poene dat die ghene, die bevonden sullen worden heyschanschen, 
fagotten van holt, oft anderssints gemaeckt, ende dieselve aen vreem- 
den vercocht te hebben, sullen voor d'eerste reyse syn vervallen in 
d'amende van X goltgulden, voer de twede reyse dobbel, ende voer 
de derde reyse exemplairlyck worden gestraft. Actum ende gepubli- 
ceert den XXII november, 1619. 


(1) Takkebosschen; hier ook in de beteekenis van bosselen heide. 


INSTRUCTIËN, AANSTELLING EN BEËEDIGING 


VAN 


Pieter EIELIN (CHEN 


tot schout van de stad Peer en tot stadhouder der leenen aldaar. 
1561. 


In het hierboven vermeld jaar treffen wij Conrard van Gaver, 
heer van Elsloo, Diepenbeek, Geulle etc, ook als heer van Peer aan. 
In dat jaar stelde hij nadere instructiën vast omtrent de ambten van 
schout, stadhouder der leenen en rentmeester. Tot deze drie ambten 
benoemde hij Pieter Erlingen, van Exel. 

Na den dood van Conrard van Gaver, werd diers jongste zoon, 
Nicolaas van Gaver, heer van Peer en Geulle. Van dezen laatste 
deelen wij eene benoeming mede tot het ambt van bode te Peer. 

Afschrift van een en ander vonden wij in een register van den 
bekenden Elslooschen secretaris, Joannes Rivius. 


Mook, 20 October 1890. 
J. L. M. 


ER an 


Instructie ende ordinantie, by mynen Edelen. heeren, heeren Conrardt 
van Gavere, Riddere, heer tot Elsloth, Dicpenbeeck, Peer, 
Goel etc, geordineert ende grmacclt, naeder weleker Zyner E. 
Scholtet tot Peer sich sall schuldiech syn te halden ende dat 
Scholtetampt mit den stadthelderampt sonder argelist te 
bedienen. 


Item, inden yersten, soe zall der Scholtz ende die boeden van 
Peer ernstelick, op honnen eydt, schuldich zyn ende gehalden aen te 
brengen ende te beclaegen ulle keuren, bruecken ende verboerten 
soe waell criminele als civile oft mixte, ende dicselve, totten von- 
nisse toe inclusive, behoorlick voor tgericht van Peer vervolghen 
ende verantwoorden. 
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Ten anderen, soe en zal derzelve scholtz gheyn compositien moeghen 
Mecken, noch laeten geschieden, in egnighen criminelen saecken, 
oft in eenighen anderen saecken boven VIV, guiden brab., soe wat 
Säeckon dat oick moeghen (zijn), het sy weghen lvff, leempden, 
brant ende dyergelycke, dewelcke myn heer altemael aen hem selven 
reserveert, ten weere dan dat myn heer den scholtz dyen aengaende 
schrifftelick bevel ende consent geve te composeren, anders offt 
voirders niet. 

Ten derden sal der scholtz schuldich zyn die genachten te doen 
halden by schepenen ende by den clerck, op honnen eyden, van 
verthien daghen te verthien daghen, gelyck sulcx behoirt ende ge- 
woenlick is te geschyen; ende zal eyns des jaers, te weten verthien 
daghen voor paesschen, doen halden ende maecken generaell inquestie 
van allen gebreecken die men onder die heerlicheyt van Peer beven- 
den zal, gelyck sullicx behoirt, ende copie van alsulcker inquestien, 
mit den getuychenisse ende information (die) daer op gevonden 
moeghen (worden), nae hoem nemen, om sich daer op te moeghen 
beraeden op myns heeren costen, ende ouch om die selvighe mynen 
E. heeren, soe vele als hem mit recht werden mach, over te schicken, 
offt selffs brengen, om daer op recht te doen doen, nae eysschen. 
ende gelegentheit der saecken. | 

Item ten vierden, sal der selve scholtz, tot zynen behoirlicken 
tyden, die graven aender stadt, soe vele als myn heer te gebieden 
heefft, doen graven, voort die straeten, lantweren, watergraeffven, 
ende alle andere saecken, inder heerlicheyt van Peer van noeden 
eude gewoenlick zynde, doen veghen, maecken ende onderhouden, 
op gewoenlicke keuren ende bruecken, ende die te bueren nae gewys- 
den der Scepenen, ten weere sy doer gratie woort quyt schelden (1), 
allet nae luyde ende nae inhalt der stadt privilegien. 

Ende voirt int gemeyn, allen saecken, soe wael der hoecheyt als 
der gemeynder goeder politien aengaende, als van drinckmaeten, 
gewicht vanden broede ende anderssins; voort alle andere saecken, 
de welcke by scholtz, schepenen ende geswooren verdragen zynt, te 
gebieden ende te doen onderhalden, ouch die gevangenen borchtochten 
ende penninghen der parthyen int recht te leggen, wael deuchdelick 


(1) Gescholden. 
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Conrardt van Gavere, Riddere, hoere tot Elsloth, Diepenbeeck, Peer, 
Goel etc, vergont dat scholtit ampt tot Peer Peter Erlinghen van 
Exell, mit heure toebehoirte, te weten: alle boeten van seven schil- 
lingen, alle opcomelingen van cheyns, gicht ende guedinghe rechten, 
ende wes in die banck tot Peer vilt mit den wieckenden wonden, 
ende voirt mit den rechten den stadthelder competeerende ende 
toestaende, beheltelick mijnen heeren zyn rechten varrden leenen, te 
weten: van ieder leen vyff gulden brabantz offt vier philippus gulden, 
nae alder gewoente, ende dat eenen seeckeren tyt, soe lange als 
mynen heer ende Peteren beyde believen sall, malcanderen een halff 
jaer te bevoren op te seggen der verst begert aff te staan, mitz 
jaerlicx mynen heere te gheven ende te betalen XXV gulden bra- 
bantz, dewelcke eerstmael zullen vallen te betaelen Sint Jansmisse 
inden middensomeren anno LXII, ende soe voirtaen soe langhe hy 
die voorschreven ampten hebben zall ende bedienen. 

Item noch zal der selve Peter schuldich ende gehalden zyn alle 
myns heeren cheijnsen tot Peer tot zijnen costen te helpen heffen, 
des jaers eens; daerbeneven zal der zelve Peter alle myns heeren 
renten ende pachten onder Peer opmaenen ende die schuldeneren offt 
pechter dryven ende brengen totter betalongen, tot soe vele als (1) 
hem schrifftelick beveelt; ende alsdan zall hy mynen heere schrifft” 
lick adverteren, wanneer dat gelt ende pacht verdich zullen zyn om 
te ontfangen, waerby myn heer yemant belasten mach tontfangen, 
Ende soe wanneer der tyt is om die thienden uut te gheven, zal} 
sich Peter daer inne ouch schuldig zyn goetwillich te laeten vinden 
ende deselve te helpen uutgeven ten meesten profyte myns heeren 
soe hy daer inne best zall konnen offt moeghen doen. 

Item noch zall Peter mynen heere schuldich zyn getruwelick te 
dienen, goetwillich ende gehoersaem te zyn in gestelicke ende were- 
licke rechten ende diensten, ende alle dat gheon te doen ende te 
laeten dat eenen goeden, getruwen Scholtz ende stadthelder toe steyt 
te doen offt te lacten; des vergont mvn heer den selven Peteren, 
zynen tyt lanck dat hy dese ampteren belienen zall, den Xden pen: 
ninck van allen compositien. 

Dit is myns heeron believen ende Poters believen, onder conditie 


(1) De heer. 
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te alderene, offt minuerene, soe hon dat ten beydèn syden believen 
zall. In teycken der waerheyt hebben myn heere ende Peter beyde 
bon proper haatteycken hier onder gestalt op dach ende datum 
voorsch. 


Eed van Pieter Erlinghen, als schout en stadhouder der leenen te 
Peer, aan Conrard van Gaver. 


Van desen dach aen ende van desen dach voirt zall ich, Peter 

Erlingen, mynen Edelen, gestrengon ende lieven heeren, heeren Con- 
rardt van Gavere, heer tot Peer etc. holt ende getruwe zyn, om zyn 
besten te voorderen, zyn archste te waernen, in zynen alden rechten 
te helpen halden, deselve alde rechten te helpen stercken, die heylige 
Christelicke kercke, den Heyligen Gheest weduwen ende wegen te 
helpen verantworden, der Scepenen ende leenmannen heymelicheyt 
te verswyghen, ende voort dese voergaende instructie ende comissie 
myns heeren nae te gaen ende denre voldoen, soe vele in mich is. 
Dat zal ich doen ende niet laeten om vleyssch, om bloet, om vader, 
moeder, om suster, om broeder, noch om gyfft, noch om gaeff, om 
nicht, noch om neeff, om geender noet, offt om vrese vander doot ; 
des ich hier seecker ende geloefft hebbe, zal ich wael halden, nae 
mynen vermoegen, als een getruwe man ende officier schuldich is 
te halden. Soe mich Godt helpen ende alle zyn heylgen. 


Collatie ende gifft eens vorsters off bode ampts tot Peer. 
gen December 1573. 


Wy Nicolaes van Gavere, heer des lants ende der stadt Peer etc. 
bekennen ende gestaen mits desen, dat wy vergont ende gegeven 
hebben, vergonnen ende geven tegenwoordichlicken Wouteren Ver- 
coenen, alias halff paep, ende Engelberten Loers dat bode off vorster 
ampt binnen die voirgenoempde onse lande ende stadt Peer te be- 
dienen, onder conditie ende vurwaerde dat sy ons sullen houw ende 
getrouw syn, ons beste ons raeden, ons archste ons warnen, onsen 
Scholtit gehoorsaem ende den selven in allen saecken toestendich 
ende behulpich syn, hetsy in vangen ende spannen, in jaeghen, off 
soe wie dat sich die saecken sullen connen off mogen begeven ende 
toedragen, ende gelyck wy die selve nae gelegentheyt schuldich 
syn, van Godts ende rechts wegen voor te nemen, te vervorderen 
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13, Lastende ende bevelende dat sich eenen jedere van onse voor: 
screven ondersaten naer dit tegenwoordigh Reglement preciselyck sullen 
hebben te veugen, ende tot effect van dyen hun quyt maecken binnen 
den tyt van vierthien daegen naer de publicatie van desen, van ‘allen 
de schaepen ende duyven, die sy over het getal van boenders, belanck 
van desen Reglement, syn hebbende, op pene dat die voorscreven tyt 
geexpireert. synde, allen die schaepen ende duyven die sy daer boven 
bevonden sullen worden te hebben, by den Heer Ryeproost ende 
Schouteten sullen worden aengeschlaegen, ende boven dyen vervallen 
in eene amende van drye goutgulden ende daervoor promptelyck 


executabell. 


Ordonneerende ende bevelende boven dyen Dionys Belgen als onsen 
Schoutete der voorscreven Heerlyckheden Vleytingen ende Heeze, 
dese ordonnantie ende Reglement te stellen ter behoorlycken execu- 
tiën ende onse ondersaeten der voorscreven Heerlyckheden daer aen 
te doen gehoorsaemen soo dat behoort. Aldus geslooten ende geor- 
douneert inden Capittel op Maendach den vierthienden Meert XVI® 
ende vyftich. 


Artikel 6 werd A° 1663, 30 Julij als volgt veranderd: 

„Niemant en sal duyven meugen houden, die in syne wenninge 
nyet en heeft vier boenderen lants ende die vier boenderen ende 
daerboven syn hebbende, sullen meugen houden twee paer duyven 
voor elck boender. 

Die schoutteten sullen meugen houden thien oft twelf paer ende 
die gerichtsboede vyff ofte sesse paer, al hebben sy oock soo veel 
lants nyet. 


$ II. OVER DEN CLOCKENSLAG TE VLEYrINGEN EN HEEZE. 


Veneris quae fuit 8 Aprilis 1650 adm. Ri et nob Dom. Decanus et 
Capitulum ordinarunt in Vleytingen et Heeze esse publicandum 
hoc subinsertum mandatum, sonans ut sequitur : 


1. Alsoo wy deken ende kapittel der kercke van Sint Servaes binnen 
Maestricht, verstaen, dat by veele van onse ondersaeten onser Heer- 
lyckheyden Vleytingen ende lieeze ignorantie wordt gepretendeert 
van onse reglementen ende ordonnantiën, ende dat deseive nyet al te 
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getal, op poene van drie goudguldens tegen de naelatinge, ofte die 
meerder getal der boenders sullen opgegeven hebben als sy besitten. 


52. Niemant sal by syn eigen schaepen eenige andere schaepen 
moogen houden, tot profyt van syne schepers, ofte andere domes- 
tieken, op poene van confiscatie van deselve en amende van ses 
goudgulden. ‘ 


53. Nogh sullen geene twee of meerdere ingesetenen te saemen 
mogen schaepen houden, op pretexte dat hunne byeen gebrachte ak- 
kerwinninge gesaemenlyk uytmaekt het gerequireerde getal van 18 
boenders, op poene als voor. 


54. Niemant sal van den sonnen opganck ofte naer den sonnen 
ondergaenck moogen met schapen ofte andere beesten in het velt 
blyven, op poene van drie goudgulden. 


55. Naer half Meert sal niemant syne schapen in de winter vrugh- 
ten, al was het op syn eygen lant, moogen laeten hoeden, op poene 
als voor. 


56. Niemant sal ten tyde van den oogst op de stoppelen schaepen 
mogen weyden, voor dat de vrughten daervan sullen syn afgehaelt 
eu er den gemeenen-verkensherder daer op sal gehoed hebben, op 
poene van drie goudgulden. 


57. Niemant en sal syne verkens moogen laeten uytgaen, ten sy 
met den gemeenen-verkensherder, door de dorpmeesters aen te stel. 
Jen, op de boete van 21 stuvers. 


58. Geene veulens nogh geyten moogen int velt oft ontrent eenige 
heggen gebrocht worden, op poene van eenen goudgulden booven de 
reparatie der schaede. 


59. Hy wiens beesten by geval of sonder desselfs toedoen, op ander. 
mans vruchten ofte weyden, sullen bevonden worden, sal betaelen 
eene boete van 21 stuyvers eens, nae voorgaende vergoedinge van 
den schaede. 
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DE LANDRECHTEN DER VRIJE RIJKSBARONIE 


PETERSHEM Ex LANAKEN. 





De landrechten, die hier volgen, vonden wij in een klein hand- 
schriftje in 12°, op papier geschreven, maar in perkament gebonden, 
tellende 118 bladen. Dit registertje schijnt aangelegd en geschreven 
te zijn geweest door zekeren F. Keelhoff, die op het einde der vorige 
eeuw secretaris der schepenbank van Petershem is geweest. Het 
maakt thans een deel uit van het grafelijk archief der familie van 
Merode te Petershem en werd ons welwillend ter inzage en copiee- 
ring toevertrouwd door den Wel Edelen Heer De Caritat, burgemees- 
ter te Lanaken en rentmeester van het kasteel en der goederen van 
Petershem. | 

De heerlijkheid Petershem strekte zich uit over de dorpen en 
gehuchten Petershem, Lanaken, Smeermaas, Briegden, Bessemer en 
Cauberg. Dit is de gesteltenis van de tegenwoordige gemeente Lanaken, 
indien wij een gedeelte van het dorp Cauberg er van aftrekken het- 
welk in 1839 ten gevolge der scheiding van België is Nederlandsch 
geworden en bij Oud-Vroenhoven gevoegd (1). 

Twee voorname geslachten hebben over deze plaatsen geregeerd, 
dat van Petershem namelijk en dat van Merode. De oudste heer 
dien wij kennen was Arnold van Petershem, die in een charter van 


het jaar 1147 voorkomt. Zijn opvolger was Dirk van Petershem die 
in 1154 leefde. 


De familie van Petershem is ook in bezit geweest der heerlijkheden 


(1) De oude Heerbaan naar Smeermaas scheidde Vroenhoofsch Cauberg van dat 
van Lanaken af. 
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Neerharen, Stevensweerdt, Obbicht, Steyn, Hilvarenbeek, Leefdael, 
Oirschot en Spalbeke. 

De laatste heer van Petershem uit dit geslacht was Jan heer van 
Petershem, Steyn, Oirschot en Hilvarenbeek ; hij overleed ongehuwd _ 
EN zinneloos in 1449 en liet zijne uitgestrekte eigendommen aan 
Zijne zuster Beatrix van Pietershem die getrouwd was met J' Richard 

Van Merode. Zij werd den 7 Maart 1450, te Curingen, met de heer- 

lijkheid Petershem beleend. 

Sedert dien tijd zijn de afstammelingen uit het huis van Merode, 

heereu van Pietershem en Lanaken gebleven. Verscheidene Heeren 

van Pietershem hebben zich in dienst van het vaderland beroemd 
gemaakt. Maximiliaan van Merode die in Spaanschen dienst trad 
werd gouverneur van Namen en ridder der gulden vlies. Hij over- 
leed te Spa, in September 1675. Zijn zoon en opvolger Jan Philips 

Eugène, werd veldmaarschalk in Keizerlijken dienst. Hij stierf te 

Merode den 7 Juli 1732 en werd in de kerk van Lanaken begraven. 

Zijne Gedenkschriften die in 1840 te Brussel het licht zagen zijn 
zeer merkwaardig voor de geschiedenis van zijnen tijd. 

De laatste baron van Pietershem en Lanaken was Willem Karel 
Gislain, graaf van Merode; hij trad in 1773 onder voogdij zijner 
moeder Maria Katharina de Merode, prinses van Rubempré de re- 
geering aan. Tijdens de Fransche republiek week hij uit naar 
Duitschland ; onder het keizerrijk van Napoléon I was hij senator 
en onder Koning Willem I bekloedde hij den post van hofmaarschalk. 
Hij overleed den 18 Febr. 1830. 

De laatste heeren van Petershem droegen bijzonder veel zorg voor 
het regelmatig bestuur der Heerlijkheid. Zoo werd in 1761 met 
toestemming der aangrenzende Heeren de juiste delimitatie vastge- 
steld der heerlijkheden Rekheim, Petershem en Neerharen. Limiet- 
steenen werden geplaatst en tot aandenken werd geld uitgeworpen 
onder de bevolking, die bij deze operatie tegenwoordig was. Den 30 
Sept. 1778 deed de gravin van Merode, regentes van Pietershem een 
reglement afkondigen over de emolumenten der schepenen en der 
gerechtelijke ambtenaren. 

In eindberoep gingen de bewoners van Petersheim en luanaken 
naar het hof van Spiers en later naar Wetzlar. 

Jos. HABETS. 





— 401 — 


Art. 18. Die met eenig schietgeweer op jemant aenlegt“ofte schiet 
sal volgens de crimineele rechten gestraft worden, ten ware in cas 
van gefundeert noodweer ofte legitieme defentie. 


Art, 19. Alle straetschenderyen en insolenties, tzy aen huysen, 
boomen oft andersints, sullen arbitrairlyck volgens de ryxe wetten 
gestraft worden. 


Art. 20. De patrouilles en wagten, sullen ’tzy by corporaelschap 
vande schutteryen, ofte anderssintz, op onse orders ofte van onsen 
drossard, op de geassigneerde plaetzen, exactelyck moeten ter gelimi- 
teerde ure gehouden ende volbragt worden, op poene dat jeder de- 
faillant sal verbeuren eene groote boete, ten welcken eynde de 
respectieve officiers der schutteryen ende de boodens sullen gehouden 
zyn de posten van tyt tot tyt te visiteeren en de defaillanten aen 
Onsen drossard aenstonts aenbrengen. 


Art. 21. En soo haest eenige dieverye sal bewust zyn, laeten wy 
aen onsen drossard, van de zelve op het spoedigste ende scherpste, 
hetzy by huiszoekingen, apprehentie ofte naer gelegenheit van saeke 
te onderzoeken, en recht te doen. 


ge 


Art. 22. Gelyck ook de geene van onse ingezetenen zullen gestraft 
Worden naer de gemeyne rechten, dewelcke batten, vyvers, grachten 


ofte reservoiren doorstooken hebben, ofte visschen daeruit gestoolen 
hebben. | 


Art, 23. Die van onse inwoonders bevonden sal worden jemants 
Anders haegen, stickels, valders (1) oft dergelycke uitgebrooken te 
hebben gehad, sal boven vergoeding van den schade gezet worden 
Voor acht daegen te water en te brood. 


Art. 24. Niemant van onze ingezetenen zal meugen eenige vremde 
elaeren ophouden ofte lògeeren, en in cas alsulcke bedelaeren met 
Sowel, wilden blyven logeeren, zullen onze inwoonders gehouden zyn 
(zelve aen onze bodens aenteklagen, om door onze boodens oft met 


Te 
6 Stickels en valders = stegels en valderen. 
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oft verckens meugen patureeren op poene van voor elck stuck, tzy 
Schaepen ofte andere beesten te vervallen in eene amende van eene 
Kleyne boete boven de bonificatie van den gecauseerden schaede. 


Art. 34. Niemant sal meugen eenigerhande vee ín ande!mands 
Weyden ofte bemden patureeren, dan in wintertyt, van St. Andreas 
totten 24 Febr. op poene als voor. 


Art. 35. Niemant sal oyt syne geyten ofte verckens meugen uvt: 
laeten, dan met eenen bequaemen huder, op poene als voor. 


Art. 36. Sal niemant voor zonnen opgank, ofte naer zonnen on- 
dergank, met syne beesten meugen patureeren op poene als voor. 


Art. 37. Waertoe wy serieuselyck aen onse boodens beveelen van 
dagelyx nauwkeurighlyck ’t invigeleeren en alle contravenienten ge- 
trouwelyck aen den drossard aen te brengen, waeromme de boodens 
Sullen genieten het derde gedeelte der veldamendens door hun ont- 
deckt ende bevonden synde cn indien onse boodens daer tegens 
Contravenieerden, sullen dezelve ipso facto gecasseert worden. 


Art. 38. Al welcke amendens van kleyne boeten ende alle groote 
boeten, beneden de vier groote boeten, zullen binnen de acht daegen 
6xecutable zyn en sullen de ouders voor hunne kinderen, by hun 
in woonende aenspreeckelyck en executabel zyn, ende meesters voor 
hunne domestyken, behoudelyck, dat de meesters tot indemnizatie 
tegens hunne domestycken in geheel worden gelaeten. 


Art. 39. Alle andere groote boeten, excedeerende de vier groote 

ten, sullen door onse justitie gevonnist worden volgens ons regle- 
Ment en naer exigentie van zaeke, ten waere dat parthyen met 
OnSsen drossard componeerdeu over pecuniaire straffen. 


Art. 40. Doende jeder groote boete soo als van oudts 15 schillin- 
Een, en jeder cleyne boete 25 stuivers. 


Art. 41. Niemant van onse ingesetenen sal spyckersduyven meugen 
houden, als die vyfftien boenders in labeur heeft. 


Art, 42. Wordt een jeder geauthorizeert om de patureerende bees- 
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ten. in het velt of elders anders schade doende, naer den pandstal te 
dryven en aen onsen drossard aen te brengen. 


Art. 48. Niemant van onse onderdanen sal in den oogst mogen 
someren dan op leidige stoppelen, naer dat de thiendens en andere 
vrughten weggevaeren syn; noghte en zal ook niemant voor zonne 
opgank en naer zonnen ondergang mogen someren op poene dat den 
contraveniënt voor d'eerste reyze zal gezòt worden vierthien daegen 
te waeter en te brood, ende voor de tweede reyze zal geste.d worden 
twee uren lang aen de kaek ; ende voor de derde reyze betrapt wor- 
dende, sal den selven by bannissement gestraft worden door onse 


justitie. 
Art. 44. De lammerthiende sal ook gegeven worden van schaepen, 


die op leengoed gestelt zynde en op andere allodiale en thienbare 
gronden pascueren en zullen buyten het leengoed over all konnen 


gepand worden. 
Art. 45. Die eenen onreghten wegh maekt, vervalt in eene kleyne 


boete. 
Art. 46. Die eenen wettigen wegh toemaekt, verbeurt eene groote 


boete. 
Art. 47. Eenen gemeynen voetpand moet breed zyn, ten minsten 


vier voeten. 

Art. 48. Eenen bruyd- lyck- en molenaerswegh moet ses voeten 
breed zyn. 

Art. 49. Eenen enkelen karwegh mnet breed zyn twaelf voeten. 

Art. 60. Eene dorpstraet, gaende van het een dorp naer het ander, 
moet breid zyn 16 voeten. 

Art. 51. Eene straet, gaende van de eene stad naer de andere, 
moet breed zyn 24 voeten. 

Art. 52. Eene landstraet ofte heyrbaene moet breed zyn 32 voeten. 

Art. 53. En moet de voorscreven breedte der voetpaden, weegen 


en straeten, ter distantie van onderhalven voet of van. wedersydsche 
heggen, stocken ofte grachten gemeeten worden. 
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Art. 54. Een jeder 'tzy pagter oft eygenaer sal syne keurbaere 
layKinzen, heggen en haegen tegens de velden en straeten rontomme 
behoorlyck tuynen en toemaeken, mistgaeders de vereysche valders, 
stickels, oft hekken zetten voor half Meert, op poene van eene kleyne 
boete voor elcke plaetze niet behoorlyck toegemaekt zynde. 


Art. 55. Die bevonden sal worden eenig hout uyt onse of ander- 
mans bosschen afgekapt, ofte heyde gepluckt te hebben sonder ken- 
pisse ofte permissie van onsen rentmeester ofte boschwagtor sal 
verbeuren eene amonde van vier groote boeten. 


Art. 56. Die met een open brandende pype door onse bosschen sal 
gaen, sal verbeuren twee groote boeten. 


Art. 57. Al welck ook sal plaetse grypen tegens diegeene die 
eenig hout in onse bosschen zal bederven. 


Art. 58. En om alle boschstroopereyen voor te komen, verbieden 
wy wel expresselyck, dat niemant sal meugen met waepens (1), byel, 
aeks, ofte dergelycke kapgetuyg, sonder voorgaende kennisse van 
onsen rentmeester ofte boschwagter, in onse bosschen gaen op poene 
van te verbeuren twee groote boeten boven de confiscatie van het 


kapgetuyg. 


Art. 59. Sullen alle schouwen deeser heerlykheid ’s jaers tweemael 
van het roet gezuyverd moeten worden, te weeten te Paesschen ende 
et Remigius, faute van dien sal den defaillant voor jeder schouwe 
verbeuren, twee kleine boeten, die by visitatie te doen door twee 
schepenen, onzuyver zal bevonden worden. 


Art. 60. Sullen alle schouwen deeser heerlykheid buyten het dack 
moeten hoogh zyn dry voeten, en niet gespleeten ofte houte werck 
daer inne gewerkt, op pvene van voor jeder schouwe, by visitatie 
anders bevonden wordende te verbeuren eene groute boete. 


Art. 61. Alle bakovens deeser heerlykheid sullen moeten met pannen 
bedekt. zyn en van het huys afstaen ten minsten 60 voeten, op poene 
van te verbeuren twee groote boeten. 





:1) Wapen == heep of kapmes. 
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te konnen genomen worden, en daerenboven zullen moeten voorzien 
Zyn met een gequalificeerde certificaet van hun voorgaende domicilie. 


Art, 85. Alle kneghten ende dienstmeyden, van vremden territoir 
en in onse jurisdictie komende woonen in diensten, sullen moeten 
voorzien zyn van een goed certificaet, en het zelve aen onsen dros- 
&ard thoonen; faute welckers sulcken knecht ofte dienstmeyt binnen 
ons jurisdictie niet sal raogen blyven dienen, en sal den meester 
oft vrouwe sulcken knecht oft meyt sonder kennisse van onsen dros- 
Ard aenneemende, vervallen in eene amende van eene groote boete, 


Art. 86. En om voor te komen alle inconvenientiens, die tusschen 

de meesters en domestycken daegelyx voorkomen, statueeren wy, dat 
voortaen de knechten binnen onse jurisdictie dienende, ende buyten 
oorlof ofte zonder reedenen den dienst verlaetende, hunnen dienstloon 
maer sal betaelt worden naer tyts belang, en dat twee wintermaen- 
den sullen gereekent worden voor eenen somermaent, en daerenboven 
binnen een jaer in onse jurisdictie niet sullen meugen dienen; maer 
de dienstmeyden die buyten ocrzake ofte sonder reedenen hunnen 
dienst verlaeten, hunnen dienstloon maer sal betaelt worden naer 
tydts belang, en dat twee wintermaenden sullen gereekent worden 
voor eenen somermaend, en daerenbover binnen twee jaeren binnen 
deese jurisdictie niet meer sullen meugen dienen, nogte in daghueren 
wercken. 

Art. 87. En in cas den meester ofte vrouwe hunne domestycken 
ongelyk deden, en oorsaek waren dat hunne domestycken voor den 
tyt moesten weggaen, in sulcken geval sal den meester ofte vrouwe 
de geheele diensthuere aen den domestyck moeten betaelen. 


Art. 88. Die buyten deese heerlykheid eenige graenen op vremde 
moolen te maelen brengt ofte meel inbrengt, sal boven de confiscatie 
van het graen ofte meel vervallen in eene amende van vier groote 
boeten. 

Art. 89. Die de bier- en genevers accys sal komen te defraudeeren, 
sal verbeuren vier groote boeten, blyvende voor het overige de pagt- 
conditien soo van de mulders als accysmeesters overal in hun 


geheel. 


„er : 7irrmitteert word, ‘tzv bruyn ’tzy 
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Art. 98. Elcken voerman sal moeten met eene bequaeme karre 
met kompen en alle syne werckende peerden voorzien zyn en loffelyk 


Jaeden. 


Art. 99. Jeeder manquerende karre zal voor een peerd vervallen 
in &ene amende van twee kleyne boeten, en jederen keuter in eene 
amende van eene kleyne boete in profijt van den drossard. 


Art. 100. Jeder karre, die op den gestelden tyt niet sal comparee- 
ren, sal voor jeder ure verbeuren eene kleyne boete, en jederen 
keuter voor elcke ure sal verbeuren vyff stuvers. En sullen geene 
ontschuldigingen aengenomen worden, ten waere wettelyck, beletzel 
aen onsen drossard aengegeven zynde, in welcken cas deselve eeventwel 
daer naer, hunnen tour op de gedesigneerde plaetse sullen moeten 
doen. 


Art. 101. En dewyl de heyerbaene voor een district te veel is om 
te onderhouden, lasten wy dat alle de gemeentenaeren eenen dag ter 
welke, wanneer geweegt wordt, sullen vaeren om de heyerbaene 
sufficiant te maken, en eventwel hun district sullen observeeren. 


Art. 102. En om alle abuysen voor te komen en opdat niemant 
bevoordert ofte benaedeelt en word, lasten wy dat de bevelhebbers 
daegelyckx eene exacte lyste sullen houden en deselve ’s avonts aen 
onsen drossard overbrengen. 


Art. 108. Wanneer tusschen reygenooten over meer oft min maete 
oft andersints sal verschil zyn, zal geen landmeeter, als die door ons 
geadmitteert is, moogen meeten,-en aen onsen drossard aengeven, 
en ter griffie geregistreert, en ook niet dan met assistentie van den 
gerechtsbode, die naer voorgaende citatie van parthyen de kettinge 
moet draegen, die (behalve de dagementen) daervoor genieten sal een 
derde paerte soo veel als des landmeters loon beloopt. 


Art. 104. Den geene sal bevonden worden eenig land, weyde, bosch 
ofte vyver meer te hebben als syne juste maete, de costen der 
meetinge sal moeten betaelen, parthyen nochtans geheel laetende in 
alle hunne exceptiens. 


Art, 105. Alle paghters en halfwinnen zullen moeten voorzien zyn 
Van eenen schriftelyken toust, op poene dat by foute van dien het 
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nemen alle onse onderdaenen sonder distinctie, dewelcke hun naer de 
gestelde ure jn de herbergen oft buyten hun huys zullen bevinden, 
zonder wettelycke oorzaeke, sonder datse door hun vrinden zullen 
konnen gereclameert worden, ten waere datse konden probeeren door 
ongelukte ofte onder geval onverwagt daertoe te zyn geraekt geweest. 


Art. 8. En om voor te komen, dat binnen onse jurisdictie vol- 
gens voorgaende art. geen vremden weggenomen worden, sullen de 
wervers, dewelcke jemant aldus sullen weggenomen hebben, gehouden 
zyn dezelve aen onse justitie te produceeren, dewelcke sal moeten 
oordeelen oft zulcken eenen. vremden oft inwoonder is; en indien 
eenen inwoonder is, zal de wegneeminge wettelyck verklaert worden, 
en indien eenen vremden is, sal aenstonts los gelaeten worden. 


Art. 9. Onse justitie sal eene exacte lyste maeken, van alle de 
onderdaenen, die tot carweyen gehouden zyn; en dien, die het com- 
mando heeft, sal sig naar de selve moeten regleeren, sonder jemant 
voor te stellen, maer sal do zelve exactelyck moeten observeeren. 


Art. 10. En in cas jemant ziek was, ofte wettelyk belet, hetwelk 
door de justitie sal geexamineert worden, dien als dan wettelyk belet 
bevonden wordende, sal alsdan den volgenden tour moeten houden. 


Art. 11. Indien dat den commandeerende de voorscreven liste niet 
observeerde, zal den zelven d'eerste reyze exemplairlyck gestraft 
worden en voor de tweede reyze uyt onsen dienst verstooten worden. 

Ordonneeren aen alle degeene die het aengaen mag van te onder- 
houden punctuëlyck de voorscreven artikels, sonder daer tegens onder 
wat pretext het zyn mag. te contravenieeren, op pene van arbitraire 
straffe en aen onse justicie deselve to executeeren. Aldus gedaen 
ende geordonneert binnen onse vrye ryxe baronnie Petershem, onder 
onse waepens, den 7 September 1782. 


(Was geteekent) Charles comte de Merode. (1) 


Per copiam 
F. KeeLHor, Secretarius. 


= 
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(1) Deze 11 artikelen werden den 5 Augustus 179l geabrogeert. 
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nemen alle onse onderdaenen sonder distinctie, dewelcke hun naer de 
gestelde ure jn de herbergen oft buyten hun huys zullen bevinden, 
zonder wettelycke oorzaeke, sonder datse door hun vrinden zullen 
konnen gereclameert worden, ten waere datse konden probeeren door 
ongelukte ofte onder geval onverwagt daertoe te zyn geraekt geweest. 


Art. 8. En om voor te komen, dat binnen onse jurisdictie vol- 
gens voorgaende art. geen vremden weggenomen worden, sullen de 
wervers, dewelcke jemant aldus sullen weggenomen hebben, gehouden 
zyn dezelve aen onse justitie te produceeren, dewelcke sal moeten 
oordeelen oft zulcken eenen. vremden oft inwoonder is; en indien 
eenen inwoonder is, zal de wegneeminge wettelyck verklaert worden, 
en indien eenen vremden is, sal aenstonts los gelaeten worden. 


Art. 9. Onse justitie sal eene exacte lyste maeken, van alle de 
onderdaenen, die tot carweyen gehouden zyn; en dien, die het com- 
mando heeft, sal sig naar de selve moeten regleeren, sonder jemant 
voor te stellen, maer sal de zelve exactelyck moeten observeeren. 


Art. 10. En in cas jemant ziek was, ofte wettelyk belet, hetwelk 
door de justitie sal geexamineert worden, dien als dan wettelyk belet 
bevonden wordende, sal alsdan den volgenden tour moeten houden. 


Art. 11. Indien dat den commandeerende de voorscreven liste niet 
observeerde, zal den zelven d’eerste reyze exemplairlyck gestraft 
worden en voor de tweede reyze uyt onsen dienst verstooten worden, 

Ordonneeren aen alle degeene die het aengaen mag van te onder- 
houden punctuëlyck de voorscreven artikels, sonder daer tegens onder 
wat pretext het zyn mag, te contravenieeren, op pene van arbitraire 
straffe en aen onse jnsticie deselve te executeeren. Aldus gedaen 
ende geordonneert binnen onse vrye ryxe baronnie Petershem, onder 
onse waepens, den 7 September 1782. 


(Was geteekent) Charles comte de Merode. (1) 


Per copiam 
F. KerLxor, Secretarius. 
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Keerens, 22 groote roeden; Renier Beaumont, 6 groote en 10 kleine 
roeden; Jan Lenarts, 6 groote en 10 kleine roeden; Wede Bast. Smits, 
{ groete roeden, de reponenten Jan en Renier van den Bosch, 12 roeden, 
Senior van den Bosch en de reponenten Mees Meesen, 12 roeden, Fran- 


_ Ciscus Hermans, 6 roeden, Karel Radoux, 8 groote roeden, de Heer 


eee ee en ae ee ———— 


Stappers 9 groote roeden, verheven 1 January 1755. 


Mall en Sluysen,een leengoed aldaer, ophelder Theodorus de Malte, 
van Sluysen, oud 53 jaer, wegens 3 boenders in 6 stukken; eige- 
naers: Theodorus de Malte 15 roeden, Nicolas Vinckenbosch, 4 groote 
roeden, Servatius Nikelaers, 11 groote roeden, Caspar Arckens, 
13 roeden, Hocht, 12 roeden, verheven 20 Mei 1764. 


Klein-Mall, een landgoed aldaer, ophelder en eigenaer Jan Smees- 


- ters, oud 31 jaren, wegens 6 groote en 10 kleine roeden in een stuck, 


verheven 25 April 1767. 


Mall, een leengoed aldaer, opheller Steven Nicolaes, oud 64 jaer, 
wegens 22 groote roeden in 3 stucken, eigenaren: Steven Nicolaes, 
13 roeden, Joris Boelen en Willem Radoux, 9 roeden, verheven 
22 Mei 1736. 


Petersheim, een grootleen, het lasthof van Gronsveld, ophelder de 
Heer Maxime de Montaizne, wegens let heffen van keuren en capuy 
nen, eigenaerster Mevrouw de Montaigne, verschenen 2 November 
1763. 


Petersheim, een genachten leengoed, ophelder Jan Alexander Hentjens, 
oud 17 jaer, eigenaren Jan Alexander Hentjes, 25 groote roeden aen 
de Pullewezen, de reponent Hentjens, 9 groote roeden en 3 kleine 
roeden, Willem Willems, 6 gr. 17 kl. roeden, W. Willems, 15 groote 
roelen. 14 gr. roeden in den Daelacken, d'helft, Math. Belmans, en 
d'anier helft Jan Bodewyn, Aldegonde Lamberti, 6 gr. roeden, 4 gr. 
en 10 kleine roeden d’helft Renier Adams, en d'andere Lambertus 
Leenders, 5 gr. roeden in de Houtstraet, d’helft van de gr. roeden, 


, d’helft den Landheer, en d'andere de Wed° Jan Stevens, + gr. roeden, 


Laurens Walpott, 2 gr. roeden en Willem Opsteyn, 2 gr. roeden, 
verheven 17 October 1726. 


Petersheim, spleet van gemeld leengoed aldaer gelegen, ophelder 


Fw 
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Petrsheim, een leengoed aldaer gelegen, ophelder Jan Derue, we: 


EenS 1/3 deel uit 7 morgen in Joostenhoek, reinende naer Lanaeken 


de heer Mathys, naer Maestricht het Smisstraetje, opwaerts Mathias 
Janssen, eigenaer Jan Wynands, verheven 6 November 1777. 


Petersheim, een leengoed aldaer gelegen, ophelder en eigenaer Ma- 
thys Janssen, wegens 2/3 deel in 7 morgen in Joosten Hoek, reinende 
OP waerts de Paters Predikheeren, nederwaerts Jan Wynands, verhe- 
ven 3 April 1775. 


Petersheim, een leengoed aldaer gelegen, opheldster Maria Anna 
Coninx, wegens 15 groote roeden aen de Capelle van de Smeermaese, 
reïmende opwaerts en naer de Maese de Straet, eigenaers Willem Cap 
ea Willem Noyen, ieder d'helft, verheven 2 December 1753. 


Petersheim, een leengoed aldaer gelegen, ophelder Matheus van 
Sormneren, wegens 10 groote roeden in 3 stucken in het Petersheimor- 
veld, eigenaers Matheus van Someren 3 roeden, Nol Gidloo 4 roeden, 
Gerrit Leenders 3 roeden; verheven 3 Mei 1764. 


Petersheim, een leengoed aldaer gelegen, ophelder Jan Godefridus 
de Velli, wegens 3 groste en 10 kl. roeden aen den Haegendorn, 
reinende opwaerts den weg, naer Petersheim de Capelle van Peters- 
heim; eigenaer Willem Noyen, verheven 28 April 1772. 


Petersheim, een leengoed aldaer gelegen, ophelder en eigenaer Jan 
Wy Nands, wegens eenen camp van 2 boenders en 4 roeden, reinende 
OpWaerts den eygenaer, naer d’heyde de straet, naer de Maese, d’erf. 
SéDamen Laurens Dreesens, verheven 11 July 1768. 


P etersheim, een leengoed aldaer gelegen, ophelder en beneficiant 
Stephanus Gadiot, wegens 19 gr. roeden aen den oversten wegh, van 
Ven Lanaken, reinende naer Maestricht de Wed° G. Hentjens, 
neder waerts den weg, naer Lanaken St. Servaes, verheven 12 Sep- 


tember 1771. 


P €lersheim, een landgoed aldaer gelegen, ophelder de Heer Jan de 
Wevelinckhoven, wegens 2 boenders 5 groote roeden aen de Groen- 
SiTaet, in het middelste veld, 10 roeden daer ontrent; eigenaers: de 
ophelaer 2 boenders en 5 groote roeden en de Predikheeren 10 roeden, 


verheven 6 Maert 1765. 


A — 


Petersheim, een leengoe:l — eerrecht rechtveerdig naer myne 
Margareta Caenen, wege .æ verke met andere vasallen ende 
delste veld, reinende opv: “ezen administreeren, ende des 
Limborg, naer Maastrit 7 ee zmghevd, rechtveerdelyck ende 
cember 1777. - ——xzen bewaeren en conserveeren, 

. . = vs eenen met recht versuecken 


Petersheim, een : ZE 
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Vrybaenderye lande getrouwelyck te bedienen, by te staen ende goed 
recht te helpen verantwoorden, dacr en alsoo hetselve behooren sal, 
de kercken, armen, weduwen en weesen te vervoorderen, ende te 
helpen tot hunnen goeden corten rect naer ons vermogen. 

Ende als wy van onsen heere wegen ofte van synen officier ont- 
boden sullen worden, te obedieeren en te compareren, soo dickwyls 
als het aen ons versogt sal worden, onse gerieht-lagen te houden en 
te volgen naer de oude costume, en ter gestelde uure bereit te svn 
Om voor onsen Heere ofte officier de vierschaere te helpen maeken, 
Onde de parthyen recht te administreeren, gelyck hy ons in het ver- 
daegen van de voorscreven vierschaere en te genachten gebieden, 
Ordonneeren en beveelen sal, ten ware wettige oorsaeke, daer den 
Officier gobleeken, ende dat wy raed sullen helpen geeven, onde raed 
houden, de secreeten van don heer en synder bancke van justitio 
niet te verbreyden ofte te releveren , onsen genaden heer, endo syne 

jurisdictie naer vermoogen te houden in syne rechten, costumen, 
Privilegien ende oude herkomen, gelyck tot nogh toe gecostumeert 
EN herbracht heeft; ende als wy op den reghters oft scheepenenstael 
zitten gaen en wy gemaent worden, van den geenen, die ons schul- 
dig is te maenen, dan sullen wy wysen, goede, rechtvaerdige von- 
nìssen, naer aenspraek, en verantwoorden ’tgeene dat voor ons komt 
naer onse beste 5 sinnen, en dat en sullen wy niet laeten om vaeder 
oft moeder, suster oft broeder, nichte oft neve, gelt oft goed, giften 
oft gaeven, nochte om ontsigt var parthyen, noghte om geender. 
hande nood van vreeso van der dood. 

Item datwy ook geene giften oft gaeven en sullen nemen van eenige 
parthyen; noch ook geinstigeert weesen, d’eene oft d'andere parthye, 
dan ’tzelve in equiteyt, en van rechtsweegen behoort, en voor de 
andere geinteresseert. oft beschaedigt mogte weesen, en vercort in 
hun goed recht; maer sullen een jegelyck arm en ryk recht in von- 
pisse even gelyck doen geschieden en corte expeditie van justitie 
naer ons vermoogen; dat wy ook geen vonnisse van ons wysen en 
sullen, ten hoofde, die wy mochten uytspreeken ten waere oft geviel 
dat wy der saeken voor ons komende en bedingt synde niet wys en 
waeren, sullen wy ten coste oft versoeck van parthyen het recht 
van der saeke ter hoofdbancke oft elders aen meesters van recht 
ondervraegen en advys nemen en consulteeren by eenige van onse 
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‘ten achtervolgens relaes van den boode, 


ier notulen ter rolle wegens het celebreeren 
-“lamatie 6 stuvers. 
„nen van gedaene stipulatie onder cautie, 6 stuvers. 
“veren van schrifturen ende andere gerichtswercken 
vies, comprehendeerende ten minste 16 liniens, 10 oord, 
zr blad beschreven komt 10 stuvers, voor het maeken van 
. van costen en het extraheeren der verbaelen, als voor en in 
“an pronunctiatie van vonnis, voor het aenteekenen van appel 

‘-Vä voce 10 stuvers. 

Foor extentie van gighte 10 stuvers. 

Item om ten scabinaelen gichtregistere te registreeren eene gerea- 
lizeerde acte, 'tzy justitieele ofte notariale van transporten, testa- 
mente, etc. 30 stuvers. 

Voor collationneeren en authentiseeren der copyen en schrifturen 
10 stuvers. 

Voor het maeken van inventaris der processale stukken, quisque 
1 gulden. 

Copye van vonnis diffinityff, 24 stuvers. 

Oor in ’t net stellen van motiva sententiae par blad als voor. 

Secretaris voor extentie en depeches der groote briefen proclama- 

toriales, 6 gulden. 

Voor het schryven en depecheeren der kleyne briefen, 8 gulden. 

Voor extentie en depeches van citatie edictal ad valvas, 3 gulden. 

In cas van opsoeken der oude schepenboeken oft gigtregisters, 
voor het naarzien en examineeren der indexen oft kleppers van alle 
20 jaeren, komt aen den secretaris 1 gulden. 

In de reghten van jeder legislatie, komt aen den selven, aparte 
voor schryfloon en signature 1 gulden. 

Voor eene attestatie de vita vel de morte 1 gulden. 

Voor copie van liquidatie per blad als voor. 

Copia taxati 1 gulden. 

Van eene copye van een directoir oft interlocutoir 1 gulden 15 
stuvers. 

Voor het prothocolleeren en registreeren der coop conditiën voor- 
geleesen tot naericht van den eventuelen cooper, op den dag van 
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ordon#rions l'exécution dans tous les points à tous ceux, qu'il ap- 
partie ndra apres publication et enregistrement d'icelui à l'ordinaire 
jusqu "à révocation légitime. Donné au château de Petersheim sous 
notre signature et cachet de nos armes le 30 septembre 1773 
(Was geteekend) : Comtesse de Merode Westerlooz, 


née princesse de Rubempré. 
(Ter zyden stond) : 


Het cachet in zwarten lack uytgedrukt. 


Per copiam, 
Fr. KEELHOrr, Secretarius. 


S XIV. KEURBOEK VAN PETERSHEIM. 


Brigden. 





1°. 16 groot roelen, daer in voortyden een huys heeft opgestaen 


gelaemt Crayenhof en daer naer Quaedhuysken ; gereleveert 25 Juny 
1625, 4 Maert 1691, en door Juffr. Mechtilde Thoolen 30 July 1718 
en 7 Febr. 1754 ; eigenaer en ophelder de heer burgemeester Olisla- 
gers, 7 Febr. 1754. 

2, Een hof geheeten Marckenhof, gereleveert 20 Februarv 1624, 
10 September 1670 en 12 Aug. 1699; eigenaer Geurt Geurts; op- 
-helster Maria Geurts doghter van Lenard Geurts, 12 Aug. 1669. 

&, 10 groote roeden, gereleveert 21 Febr. 1648, 7 July 1680, 10 
September 1722, 24 February 1755 en 25 September 1778; eigenaer 
Jan Schellinx, ophelder Mattheus Schellinx synen soon oud 8 jaer, 
25 Febr. 1778. 

#*, 2 boenders en 7 groote roeden genaemt de Lange Weyse, ge- 
releveert 13 Dec. 1668 en 30 July 1718; eigenaer de burgemeester 
Olislagers ; opheldster Maria Sophia Tholen, 30 July 1718. 

®. Huys en hof, gereleveert 1668; 24 February 1704, 24 No- 
: vember 1725 en 14 April 1779: eigenaer Jan Bungmans ; ophelder 

Martinus Martens schoonzoon oud 27 jaeren, 14 April 1779. 


Bovent Lanaken. 


l & Een weyde, daer hiervorens een huys cp gestaen heeft, gere- 
Vert 1632, 1767, 1700 en 26 Sept. 1763; cigenaerster Mevr. de 
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Montaigne ; ophelder Petrus Lambertus de Montaigne oud 9 jaren, 
26 September 1763. 

1° Eene huvsplaetse, afkomende van Caspar Starren, gereleveert 
1628, 1667, 1688 en 26 Sept. 1763 ; eigenaerster en ophelder dezelfde 
als van n° 6. 

8°. Eene huysplaetse, nu weyde, gereleveerd 3 Mei 1664 en 26 
Sept. 1763 ; eigenaerster en ophelders als van n° 6. 

ge, Den Wenhof daer hiervorens een huvs op gestaen heeft, gere- 
leveert 26 Sept. 1763 ; eigenaerster en ophelder als van n° 6. 

10°. Het goed afkomende van erven Vincken, postea Paludanus, 
oecreleveert 26 Sept. 1768; eigenaerster en ophelder dezelfde als 
van n° fi. 

11°. 18 groote roeden, gereleveert 1634, 1673, 1688 en 16 Sep- 
tember 1763; eigenaerster Mevr. de Montaigne: ophelster Anna 
Lucia Cornelia Magdalena de Montaigne, religieuse. 

12°. 11% boender; gereleveert 1663, 1683 en 26 Sent. 1768; 
eigenaerster en ophelder als van n° 11. 

13°. Een stuk naest het vorige gelegen; gereleveert. 1598. 1684 
en 26 Sept. 1763; cigenaerster en opheldersche als van n° 11. 

14°. Eene plaetse afkomende van Nootstok, nu weyde, verheven 
26 Sept. 1763 ; eigenaerster en ophelderster als van n° 11. 

15°, Een stuk land, verheven 26 Sept. 1763; eigenaerster en op- 
helderster als van n° 11. 

16° & 170. 30 groote roeden genaemt d’Overweyde: gereleveert 
1625, 1688, 1764 en 20 Nov. 1717 ; eigenaerster Wedwe Dolmans ; 
ophelder Alexus Dolmans, 20 Nov. 1777. 

18°. 10 groote roeden weyde, verheven 1628, 1665, 1693, 1710, 
1749, 8 Feb. 1778: eigenaer Jan Meuris, ophelder Eartholomeus 
Nikelen oud 7 jaeren, neef van Meuris, 3 Febr. 1778. 

19°. Iluis en hof, groot 16 groote roeden. verheven 1628, 1665, 
1693, 1710, 1749 en 26 April 1774; eigenaer Willem Martens; op- 
helder Renier Nysten, soone van Anne Claire, oud 7 jarren. 26 April 
1414. 

Pannestrart d Overste broek. 


20°. Huys en hof gelegen op: den hoek der Pannestract, groot 10 
roeden, verheven 1663, 1708. 1752 en 16 Dee. 1776 : eigenaer Wal- 
terus Gilissen : ophelder Wynand Cauberz 16 Dec. 1776. 
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21©_ Huys en hof groot 10 roeden ; goreleveerd 1667, 1748 en 22 


Aug. 1771; eigenaer en ophelder Jan Nysten oud 26 jaer, 22 Aug. 
1771. 


22%. 3 huyskens, gereleveerd 1655, 1685, 1698, 1718 en 8 Dec. 
1761 5 eigenaers Theodorus Brands, Joris Bodewyns en Nelis Gybels ; 


opheldster Cornelia Brands, oud 20 jaren, 8 Dec. 1761. 

230. 24 groote roeden in de Raeyeren, gerelev. 1659, 1689 en 15 
January 1751: eigenaerster de capellanie van O. L. Vr.; 
Kanonik van Hees, oud 34 jaer. 

249_ Huys, hof en weyde groot 31 groote roeden ; gereleveerd 1668, 


1687 en 27 Maart 1754; eigenaer Jan Anten. opheller Hendrik 
Anten, oud 22 jaer. 


: ophelder 


250. Een boender in de Bovenste Raeyeren, gereleveerd 1637, 1705; 
eigenaer en ophelder Arnold Hyacint Graeven, oud 28 jaer. 

26. Iluys en hof, gereleveerd 1624, 1667, 1718 en 10 January 
1751 : eigenacrs d’erfgen. Willem Winten ; ophelderster Maria Win- 
ten, ud 18 jacr. | 

27%. 10 groote roeden, gerelev. 1637, 1688, 1755: ophelderstef en 
eigen aerster Gertrude Mertens oud 30 jaer, 18 July 1774. 

28%, Huys en hof, gerelev. 1623, 1688, 1718, 1749 : eigenaerster 
de WW alwe Jan Mercken; opheider Mac. Mertens oud 14 jaer, 17 
Jan. 1768. | 

299, Huys en hof, gerelev. 1651, 1682, 1743: eigenaer de ophel- 
der Heulrik Winten, oud 86 jaer, 31 Jan. 1767. 

309, Huys en hof, groot 14 gr. gerelev. 1704, 1748, 1764 ; eige- 

paer en ophelder Hendrik Hermans oud 26 jaer, 31 Jan. 1767. 

810. Huys en hof, groot 8 gr. roeden, gerelev. 1749; eigenaer en 
opbelder Andreas Simons oud 29 jaren, 10 Maart 1749. 


32°. Huys en hof, gerelev. 1715 ; eigen. erfgenamen Andreas Simons; 
ophelder Wynand Cauberg oud 10 jaer, 22 Jan. 1754. 

38°. liuys en hof, groot 18 gr. roeden, gerelev. 1664, 1684, 1701, 
1748, 1771 ; eigenaer d'erfgen. Jan Custers, ophelder Willem Custers, 
oud 19 jaer, 17 February 1782. 

849, Huys en hof, groot 6 roeden ; gerelev. 1683, 1668, 1698 ; 
eigen. Jaudi Moors; opheld. Catharina Simons, bv Coblentz, oud 7 
jaer, 10 Maart 1749. 


35°. 4 boenders aen d’heyde gelegen, gerelev. 1625, 1673, 1688 ; 
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51 _ 6 gr. roeden, op de Pyndersteege ; gerelev. 1666, 1718 ; eigen. 
en og» h. de Heer Andreas Wilkin, oud 18 jaer, 23 Maert 1751. 

52 _ Peter Claeskens hoeve, gerelev. 1624, 1688; eigen. d’erfgen. 
Petria ss Vliex ; oph. Jacobus Wilkin, oud 15 jaer, 23 Maert 1751. 


De Rechte Straet naer d'heyde. 


53 »_ 11 gr. roeden weyde; eigen. Joris Bodewyns, oph. Mattheus 
Veau en; gerelev. 19 Febr. 1755. 

54 6 gr. roeden weyde; gerelev. 1626, 1667, 1685, 1710 ; eigen. 
en OE>h. Mattheus Janssen, 5 Maert 1782. | 

65 >_ 18 gr. en 18 kl. roeden weyde; gerelev. 1625, 1706 ; eigen. 
Jan IMeuris, oph. Nicolaes Nikele, oud 16 jaer, 26 Oct. 1780. 

56_ Huys en hof in de Onderste Broek; gerelev. 1623, 1681 ; 
eigea… d’erfgen. Jacobus Uytten, oph. Helena Uyttendisch, oud 3 jaer, 
24 Sept. 1731. 

57. Huys en hof, groot 7 gr. roeden; gerelev. 1636 : eigen. en 
oph. Mattheus Barchoms; oph. Jan Anten, 3 Dec. 1757. 

58e. Huys en hof, groot 44 gr. roeden ; gerelev. 1625, 1695, 1750; 
eigena. Joris Vincken en Jacobus Delnoy ; oph. Joris Vincken, oud 26 
jaer, 13 Jan. 1767. 

69e, 24 gr. roeden aen het Uylenstraetje; gerelev. 1623, 1678 ; 

eigen. en oph. Henricus Lambertus de Matthys, oud 50 jaer, 10 April 

1752, Leonardus Vincken, 7 Oct. 1782. 

60°, 28 gr. roeden Op den Uyl; gerelev. 1652, 1692; eigen. en 
Oph. Margareta Caenen, 23 Maert 1764. 

61e, Het zelve goed gerelev. 1655; eigen. en oph. eadem als 
N° 6O, gerelev. 23 Maert 1764. 

62e Van het voorscr. goed, alle dry te samen geincorporeert, gerel. 
1624, 1686, 1692 ; opheld. en eigen. dezelfde, 28 Maert 1764. 

6%. Een camp in het Middelste Veld, groot 1 boender; gerelev. 
1625, 1665, 1680, 1710; eigen. Jan Meuris, oph. Hendrik Meuris, 
OÙd 2 jaer, gerelev. 12 Dec. 1777. 

64_ Huys en hof te Lanaken, groot 12 gr. roeden ; gerelev. 1663, 


1751 5 eigen. Arnoldus Cauberg, oph. Mattheus Cauberg, oud 15 jaer, 
gerlev. 7fDec. 1781. 
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80%. Van syn huys gerelev. 1624, 1690, 1718, 1719 ; eigen. Leend. 
Vincken, oph. Jan Herman Mathys, oud 87 jaer, 10 April 1752. 
81. Huys en hof, groot 2 gr. roeden ; gerelev. 1663, 1679 ; eigen. 
en ODheld. Fr. Franssen, oud 30 jaren, 13 Jan. 1749. 
82e, Willem Nelissen huys en hof, groot 2 gr. en 13 kl. roeden. — 
Lambertus Vermeeren huys en hof, groot 1 gr. en 7 kl. roeden ; 
gerelev. 1625, 1686, 1696, 1750 ; eigen. W. Nelissen en Lambertus 
Vermeeren, opheld. Cornelis Nelissen, oud 10 jaer, soone van Willem 
Nelissen, 12 Nov. 1780. 
83», Een huys, gerelev. 1653, 1678, 1728; eigen. Mattheus van 
Someren vacat, Renier Heckelers, Petrus Heckelers 1732. 
84, Van voorscreven goed, gerelev. 1669, 1678, 1728; eigen. en 
oph. als van n° 83, 1782. 
85 >, Huys en hof, groot 5 gr. roeden ; gerelev. 1664, 1669, 1719 ; 
eigerx … en oph. Wynand Dreesens, oud 88 jaer, 8 Dec. 1750. 
85 >, Huys en hof, genaemd den Keyzer; gerelev. 1664, eigen. 
Henx-ïcus Devue, oph. Petrus Lamberti, oud 21 jaer, 29 Maart 1722. 
87 ©, Stallinge, brouwerye en schuere aen syn huys ; eigen. Mattheus, 
van Someren, opheld. de huysvrouw van Godefridus Cops. oud (?) 
jarera…„ 3 Febr. 1728. | 
8S, Boelen Hofken, groot 4 gr. roeden, alle vier te samen geïn- 
corPO reert ; gerelev. 1664, 1688, 1700; oph. en eigen. als van n° 87, 
19 A pril 1755, nu Renerus Heckelers. 
8Be_ Huys en hof, gerelev. 1669, 1718; eigen. Jan Franssen, oph. 
Mareareta Franssen, oud 6 jaer, 8 September 1776. 
20e, Huys en hof, groot 1 gr. roede; gerelev. 1664, 1694 ; eigen. 
d'erfæ. Renier Opsteyn, oph. Willem Opstein senior, oud 15 jaren, 
26 Sept. 1731. 
21e, Huys en hof tegenover de pastory, groot 10 roeden ; gerelev. 
1675, 1691, 1726, 1758; eigen. Wed Mercken, oph. Matheus Merc- 
en, oud 19 jaer, 26 Juny 1766. 
22e 4 groote roeden weyde, gerelev. 1675, 1719; eigen. eadem 
m®S 91; opheld. Matheus Mercken, oud 7 jaer; 7 Nov. 1719. 
93e_ De Gaffel, groot 10 gr. roeden; gerelev. 1674, 1688; eigen. 
“A oph. Renier Hustinx, 7 Jan. 1749, 
Se. 3 gr. roeden, gerelev. 1674, 1688, 1695; eigen. en oph. 
Aezelfde, 7 January 1749. | 
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10°. 15 gr. en 6 kl. roeden in het Broek, gerelev. 1688, 1719 ; 
eigen- Jan Franssen, oph. Petrus Gerardus Meyers, oud 25 jaer, 14 
Pec. 1748. 

1099. 8 gr. roeden weyde, gerelev. 1598, 1688, 1748 ; eigen. Hu- 
bertus en Willem Nelissen, oph. Hubertus Nelissen, oud 10 jaer, 
ger. 17 Nov. 1780. 

110°. 15 gr. roeden weyde, in de 3 Eyckestraet, gerelev. 1688 
1:53 ; eigen. en oph. Lambertus Vermeeren, 1 Dec. 1777. 

111°. 8 gr. roeden weyde, gerelev. 1657, 1665; eigen. Servaes 
Duesens, oph. Arnoldus Stegen, oud 2 jaer, 16 April 1769. 

112°. Huys en hof, groot 29 gr. roeden, gerelev. 1624, 1676, 1777; 
eigen. de Wed” Balthasar Cauberg, oph. Wynand Cauberg, 18 Nov. 
1781. 

11%, Huis en hof, groot 714 gr. roeden, gerelev. 1652, 1674, 
1710 ; eigen. en oph. Renier van Gelabeek, 20 Mei 1764. 

114, Het voorscr. goed, waer de schure op staet, gerelev. 1629, 
1688, 1710 ; eigen. als n° 113, opheld. Elisabeth Nelissen, oud 13 
J3T, 12 Dec. 1777. 

115. Een boender, gerelev. 1690, 1718 ; eigen. Juffr. Van der 

n, oph. H. A. Gauthier, oud 14 jaer, 6 Nov. 1781. 

1 16e. 12 groote roeden waerop een huys staet, gerelev. 1664, 1718, 
1789, 1754; eigen. Hubertus van Sichen en Machiel Swinnen, oph. 
Martinus van Sichen, oud 16 jaer, 5 Nov. 1780. 

117. Twee huysen Op den Heuvel, groot ontrent 4 gr. roeden, 
Eerelev. 1688, 1755 ; eigenaers de Wed"° Mattheus Janssen en Ar- 
noldus Gybels, opheld. de Wed”° Mattheus Janssen, 17 Jan. 1764. 

1 18, Huys en hof, gerelev. 1690; eigen. en oph. Mechel Bollen, 
30 Sept, 1758. 

L 19°, 12 gr. roeden, gerelev. 1624, 1681, 1726, 1768; eigen. Rigo 
Van den Berg, oph. Mattheus van den Berg, oud 26 jaer, 81 Aug. 
1780. 

120e, Huys en hof, gerelev. 1694 ; Mattheus Eggen, 20 Febr. 1754; 
Coenen tot Wyck, eigen. 

121oe_ Huys en hof, groot 15 gr. en 11 kl. roeden, gerelev. 1674, 


1718 ; eigen. de Wed” Wouters, oph. Maria Vollen, oud 6 jaer, 2 
Oct. 1731. 
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1220. Huys en hof, groot 10 gr. roeden, gerelev. 1623, 1705, 1780; 
eigen. Mattheus Vossen, oph. Matt. Vossen, oud 14 jaer, 13 Dec. 
1781. 

123°, Huys met hof en land, groot 35 gr. roeden, gerelev. 1624, 
1682, 1714, 1721; eigen. de Wed”* Nol Wouters, oph. Gerardus 
Schoenmaekers, oud 27 jaer, 5 Nov. 1780. 

1240. 6 gr. roeden op Strootehoeve; eigen. Nol Wirix, oph. Jan 
Wirix, oud 18 jaer, 7 Febr. 1749. 

1259. Huys en hof, gerelev. 1738 ; eigen. Jan Claessen, oph. 9 July 
1778, oud 20 jaer. 

126°. Wegens eene groote roede uyt de gemeynte ; eigen. en oph. 
als van n° 125, gerelev. 8 Dec. 1750. 

127°. Jan Gerard'’s huys en hof en ook dat van Thomas Ramae- 
kers, groot te samen 1 boender, gerelev. 1729; eigen. Gerards en 
Ramaekers, oph. Jan Geraerds, oud 25 jaer, gerelev. 28 Juny 1764. 

128. Een huys en hof, gerelev. 1732; eig. Arnoldus Gidloz en 
tevens opheld., oud 32 jaer, gerelev. 27 Jan. 1764. 

1299, Een boenler, gerelev. 28 Jan. 1765; eigen. Chevalier de 
Nieuwboom, oph. Adriaen d’Heusch, oud 17 jaer, 28 Jan. 1765. 

1309. Een boender, gerelev. 1666; als van n° 129, oph. van Ey], 
28 Jan. 1765. | 

131°. 6 gr. roeden en nog 5 gr. roeden; gerelev. 1624, 1695, 
1700, 1710. : 

1320. Twee keuren van huys en hof aen den Moolen- Weyer, groot 
8 gr. roeden, gerelev. 1664, 1667, 1695, 1700; eig. Hendricus Wy- 
nands, oph. Mattheus, 7 Sept. 1750. | 

133°. Huys en hof op den Verlorenkost, gerelev. 1624, 1669, 
1655, 1720; eigen. en opteld. 28 Jan. 1764, oud 17 jaer. 

1340. Huys en hof, groot 5 gr. en eenige kl. roeden, gerelev. 1669; 
eigen. Willem Paulus Eyg, oph. Cornelius Anten, getrouwt by Ma- 
seyck, gerelev. 29 Maert 1751, cud 9 jaer. 


Petersheim. 


135° en 136°. 3 keuren te samen groot 30 groote roeden, twee 
keuren gerelev. 1629, 1677, 1704 en 1768 en de 3° keur gerelev. 
1661, 1688, 22 July 1704; eigen. Wed“° Machtilda de Jong; opb. 
van de 2 eerste Petrus de Jong, oud 8 jaer, gerelev. 10 Maert 1768; 
van de 84° Ida Caenen, 22 July 1704. 
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13°. Huys en hof, groot 201% roeden, gerelev. 1609, 1677, 1694, 
1718 5 eigenaer Renier Wynands alsmede ook ophelder, oud 26 jaer ; 
1 Dec. 1777. . 

1889. Eene weyde groot 4 gr. roeden, gerelev. 1624, 1668, 1710; 

eigen. en oph. Lambertus Gideloz, oud 14 jaer, gerelev. 20 Jan. 1754. 

139°. Huys en hof aen het Valderen, groot 33 gr. roeden, gerelev. 

1636, 1665, 1749 ; eigen. Jan Wynands, oph. Petrus Wynands, oud 

16 jaer, 28 Nov. 1777. 

140. . . . . . . . . . « « gerelev. 1665, 1672, 1749, 
1762, eigen. van het zelfde goed, gerelev. 6 Febr. 1781 ; oph. Jan 
Wynands, oud 14 jaer. 

14l°. Twee huyskens, groot 9 gr. roeden, gerelev. 1686, 1665, 
1713, 1749 ; eigen. Jan Aldenhoven, de Wedw° Mach. Ignatius, oph. 
de Wed”, 11 Febr. 1764. 

1420 & 143°. 25 gr. en 17 kl. roeden land, gerelev. de gr. 1665, 
16% 2, 1695 en 25 Jan. 1781, de tweede 1666, 1689 en 23 Jan. 1764; 
eigen. Nol Wynands, oph. Balthasar Wynands. 

1 44°. 4 gr. roeden en een grooter stuck, geïncorporeert, gerelev. 
1624, 1638, 1691, 1729 ; eigen. Gerardus Hustinx, oph. Gerrit Meuris, 
OUA 17 jaer, 20 Nov. 1781. 

1480 & 146°, Een derde keur van het voorscreven huys, Koeker- 
hof genaemd, gerelev. 1688, en een vierde van voorscr. goed ; eigen. 
Jan Wynands, opheld. tevens, 11 July 1754. 

L 47° & 148°. Huys en hof, groot 28 roeden, het eerste gerelev. 
166 7, 1675, 1724, 1751 ; de tweede 1686, 1685, 1710, 1749, 1758, 
1777; eigen. Willem Wynands, ophelder was hy in 28 Juny 1777, 
Van het eerste; oph. van de tweede, Ger. Deckers, oud 6 jaer, 17 
Jam. 1551. 

249. 10 gr. roeden op de Nederlage, gerelev. 1661, 1694, 1751 ; 
eigen. d'erfg. Andreas Cambier, oph. Maria Cambier, huysvrouw van 
Matthys Schepers, 27 Jan. 1778. 

150°, Een hoeve geheeten Reepenhof, nu Leeuwsehoeve, groot 3 à 
t boenders, gerelev. 1625, 1670; eigen. Jan Breuts, nu beneficie ; 
opb. Antonius Dodemont, van Maestricht, oud 8 jaer, 17 Aug. 1:28. 

151, 5 groote roeden, eigen. Jan Wynands, oph. Jan van Lum- 
Mertinigen, 22 Sept. 1722. 

ch 52e, Huys en hof, groot 4 gr. roeden, gerclev. 1660, 1688 ; eigen. 
TEE ien Solders, oph. de huysvrouw Carmillon, 27 April 1749. 
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168. Huys en hof, groot 91% gr. roeden, gerelev. 1654, 1724; 
eigen. Paulus Gideloz, als ook opheld. 20 Jan. 1754. 

169. 10 gr. roeden weyde, gerelev. 1688 ; eigen. Jan Maents, oph. 
Hendrick Heutjens, 9 Jan. 1756. 

1700. Huys en hof, groot 12 gr. roeden, gerelev. 1662 ; eigen. en 
Opb. Laurens Cauberg, 17 Jan. 1749. 

171° 10 gr. roeden weyde, en 2 gr. en 3 kl. roeden weyden, 
Se relev. 1668, 1695; eigen. Hendrik Groenen, oph. Hubertus Roberts, 
OoUmd 12 jaer, 18 Maert 1753. 

1729, Huys en hof Op het Eynde, groot 5 gr. roeden ; eigen. Hen- 
dx-ïck Groenen, opheld. Petrus Groenen, oud 15 jaer, 10 Mei 1777. 

173°. Twee huyskens, gerelev. 1685, 1673, 1718; eigen. Antonius 
Cols en Wed” Dirix, oph. Nicolaes Petermans, oud 9 jaer, 5 July 
1 78. 

1740. Huys en hof, 20 gr. roeden groot ; een tweede huys en hof, 
groot 10 gr. roeden, gerelev. 1638, 1674, 1751 ; eigen. d'erfgenamen 
Jaan Wynands en Jan Claessen, oph. Lucia Claessen, oud 7 jaer, 18 
Febr. 1771. 

1750, Huys en hof, aen den Schietboom, groot 25 gr. roeden, gerel. 
1632, 1720, 1778 ; oigen. Ant. Cools, oph. Jan Cools, oud 11 jaer, 
LA Dec. 1781. 

176. Huys en hof, in de Houtstraet, groot 5 gr. roeden, 7 gr. 
TOëden weyde, hpys en hot groot 7 gr. roeden, gerelev. 1624, 1694; 

len. Lambertus Schepers, oph. Theresia Cambier, oud 3 jaer, 11 
Mort 1764. 

17-70, 13 gr. roeden, waerop een huys en hof staet van 11 gr. 
nen: verder nog 6 gr. roeden, gerelev. 1664, 1714 en 18 Dec. 
Is 7 ; eigen. Laurens Ignatius, oph. Lambertus Schepers, 18 Dec. 

nie ES. 12 gr. roeden in de Houtstraet, gerelev. 1632, 1669, 1687, 
3 eigen. Chretien Meyers, oph. Petrus Willems, 13 Dec. 1770. 

17 30 180, 1810, 182. Behooren den landheer. 
Tar So, 3 hoenders in den Schrobbart; eigen. differenten, opheld. 

Rus Claessens, oud 14 jaer, 26 Febr. 1764. 

\& mo, Bene hoeve in de Houtstraet, gerelev. 1664, 1676, 1718; 
SWOR _ en oph. Jan Keysers, oud 20 jaer, 13 Maert 1749. 
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202. 1114 gr. roeden in de Meulencamp; 3 gr. roeden, 15 gr. 
roeden, 15 gr. roeden ; eigen. Arnoldus Gideloz, Jan Haenen en Hen- 
drik van Gelabeek, senior en junior; Arnoldus Uyt, d'erfgen. Cath. 
Geraerts, opheld. Jan Gideloz, oud 14 jaer, 1 Oct. 1780. 

203°. Is den Landheer. 

2040. Is nihil. 


Bessemer. 


205°. Huys en hof en verder goed, gerelev. 1659, 1700, 1715 ; 
eigen. Lambertus van Hengel, oph. Catharina Vaes, oud 32 jaer, 14 
Jan. 1749. 

2060, Huys en hof, etc. ; eigen. Herman Nies, en opheld. Magdalena 
Nies, oud 3 jaer, 22 Jan. 1749. 

20 7e, Denzelven van het voorscreven goed, gerelev. 1624, 1677, 
1750 ; eigen. als van n° 206, opheld. Jan van Hengel, oud 4 jaer, 
25 Nov. 1776. 

208$. Huys en hof, gerelev. 1654, 1685, 1702, 1722; eigen. Hen- 
rik Thys, Herman Thys Capucyn, oud 33 jaer, 3 Maert 1767. 

205, Een hoeve op de Bessemer, groot 614 gr. roeden, gerelev. 

1627, 166) ; eigen. Godefr. Cops, oph. Petrus Anthonius Cops, oud 
20 jaer, 4 Nov. 1780. 

21°, Huys en hof, 34 boender groot; eigen. Vaes Vaesen en 
Coen Valckenberg, opheld. Neleken Schouteten, oud 11 jaer. 

21 1e & 212°. Huys en verder goed, groot 81% boender, gerelev. 
1620, 1663, 1681, 1682, 1684, 1701; eigen. Gerardus Lynen en 
tevêens ophelder, 2 Febr. 1724: en den anderen, Jan Lynen, oud 8 
jaer, 21 Jan. 1749. 


Smeermaes. 


213°, Huys en hof, groot 5 gr. roeden; eigeu. en oph. Wedwe 
LaMbertus Leenders, 20 Maert 1751. 
Zlt°, Huys en hof 5 gr. roeden groot, gerelev. 1688, 1696, 1751 ; 
eigen. en oph. Petrus Meugen, 14 Nov. 1781. 
215. Huys en hof 5 gr. roeden groot, gerelev. 1668, 1685, 1723, 
1788 ; eigen. Jan Paul, oph. Hendrick Paulussen, 5 July 1774. 
216. Huys en hof groot 2 gr. roeden, gerelev. 1704, 1712; eigen. 
petrus Willems, oph. Maria Elisa Willems, oud 9 jaer, 10 Maert 1751. 
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217°, Huys en hof groot 5 gr. roeden, gerelev. 1700, 1729; eigen. 
Renier en Mark Adams, oph. Renier, oud 22 jaer, 1757. 

218°. Huys en hof groot 2 gr. roeden, gerelev. 1626, 1688, 1710, 
1718 ; eigen. d’erfgen. Th. Veugen, oph. Petrus Willems, 19 Febr. 
1735. 

219°. Huys en hof groot 82 kl. roeden, gerelev. 1664, 1669, 1683, 
1714; eigen Willem Nysthaven, oph. Willem van Geul, oud 22 jaer, 
30 Dec. 1750. 

220". Huys en hof, groot 2 gr. en 8 kl. roeden, gerelev. 1628, 
1615 ; eigen. Mattheus Veugen, oph. Theod. Veugen, 19 Febr. 1755. 

221°. Huys en hof, groot 2 gr. roeden, gerelev. 1664 ; eigen. Wil- 
lem Cap, oph. syne huysvrouw, 17 Jan. 1749. 

2220, Huys en hof, groot 3 kl. roeden, gerelev. 1668, 1673, 1731, 
1738 ; eigen. d’erfgen. Bernardus Hoogstok, opheld. Ida Hoogstok, 
oud 28 jaer, 5 Sept. 1780. 

2230, Huvs en hof, groot 3 gr. en 6 kl. roeden, gerelev. 1632, 
1688, 1694 ; eigen. en oph. Wedw* G. Heutjers, 28 Jan. 1772. 

224°, 2 Huysen, groot 4 gr. en 214 kl. roeden, gerelev. 1657, 1677, 
1696, 1750; eigen. Caspar en de Wed®° Willems, oph. Jan Roumans, 
4 Maert 1754. 

225°. Huys en hof, groot 5 gr. roeden, gerelev. 1626, 1688; eig. 
Jan van Lummertingen, oph. Marie syne doghter oud 9 jaer, 29 
Maert 1751. 

226°. Huys en hof en bat. gerelev. 1624, 1700, 1738; eigen. de 
Wedve Willems, oph. Nicol. Willems, oud 17 jaer, 17 Jan. 1776. 

2270, Ws morgen en 2% gr. roeden, gerelev. 1655, 1700, 1755; 
eigen. Hendrik Opstein en de Wed” W. Willems, oph. Thomas 
Veugen, oud 14 jaer, 4 Dec. 1781. 

228. Huys en hof, groot eene gr. roede, eigen. de Wedv* Jan 
Notten, oud 28 jaer, oph. Hendrik Notten, oud 28 jaer, 22 Sept. 
1780. 

2290. 12 kl. roeden, en nog eens 12 kl. roeden; 1 gr. en 7 kl 
roeden, nog eens 1 gr. en 7 kl. roeden, gerelev. 1688 ; eigen. Nico- 
laes Adams, de Wed” Pergens, Jan Gehenniaux, Laurens van Bun, 
oph. Maria Houbreghs, oud 18 jaer, 8 Maert 1730. 

230°. Een weyken in de Zap en een huys met hof, gerelev. 1691 ; 
eigen. de Wed®° Lambertus Leenders en Herman Maents, oph. Jan 
Maents, 6 April 1756. 
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28 1 ©. Huys en hof, groot 10 gr. roeden ; eigen. de Wed"* Arnol- 
dus NK euris, oph. Laurens*Meuris, oud 18 jaer, 2 Nov. 1790. 

23220. Huys en hof, groot 3 gr. en 4 kl. roeden, gerelev. 1700; 
eigen. Ever. van Burden, oph. Anna Catharina Nysthoven, oud 6 
jaer, 10 April 1754. 

233, Een beemken, groot 8 gr. en 5 kl. roeden, gerelev. 1713: 
eigen … en oph. de Wed”* G. Heutgens, 23 Aug. 1772. 

284, 3 gr. en 35 kl. roeden, gerelev. 1668, 1748 ; eigen. Nicolaes 
Gælkens en Willem Weyermans, oph. de laetste, 10 Jan. 1751. 

2359, Een huys en hof, groot 11% gr. roede, en 2 gr. roeden, ge- 
relev. 1660, 1700; eigen. Coen Colley en Hendrik Maints, ophelder 
Antom ius Beckers van Ukhoven, 10 Jan. 1751. 

2369, Huys met hof, groot 3 gr. en 10 kl. roeden, gerelev. 1662, 
1650, 1705; eigen. Leenders Slotmakers, oph. Willem Willems, oud 
16 jaer. 

28 éS. Een huys en hof, groot 2 gr. en 5 kl. roeden en een ander 
groot 2 gr. en 15 kl. roeden, gerelev. 1623, 1690, 1700; eigen. de 
yyed””* Caspar Willems, oph. Mattheus Leenders, oud 9 jaor, 15 
Nov- 1783. 

238°, 4 huysen, gerelev. 1684, 1705, 1719, 1750; eigen. d'erfgen. 

pd. Leenders, oph. H. Hendrix, 7 Maert 1765. 

23%, Huys en hof, gerelev. 1668, 1681, 1729 ; eigen. en oph. Jan 
gehenniaux. 

240, 3 Huyskens, groot te samen 2 gr. roeden, gorelov. 1788, 
1749; eigen. Nol Moors, Jacobus Wannot en Elisa Roumans, oph. 
Anna Catharina Roumans, oud 18 jaer, 26 Jan. 1768. 

g41°, 2 Huysen, groot 2 gr. roeden, en een huyske 3% kl. roeden ; 
eigen. Willem Nysten, Jan Nysthoven, oph. Cecilia Nysten, oud 4 
jaer, 3 Nov. 1780. 

249°, Een huysken, groot 2 gr. roeden, gerelev. 1721; eigen. de 
Wed” Nol Leenders, oph. Martinus Leenders, oud 8 jaer, 28 Oct. 
1780. 

2439, 6 groote roeden, waerop 3 huysen staen, gerelev. 1719, 
1724, 1751 ; eigen. de Wed®® Leenders, cum suis; oph. Opli. Leen- 


ders, 4 Nov. 1780. 
244°, Huys en hof, groot 25 kl. roeden en cen tweede van gelijke 
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grootte ; eigen. de Wed** Jan Engelbert en Antonius Renot, tevens 
oph. 18 Dec. 1750. 

2450. 2 Huysen, groot 3 gr. roeden; eigen. Petrus de Bie en de 
Wedwe Slotmakers, opti. Jan de Bie, oud 16 jaer, 30 Oct. 1780. 

246°. Een huys en hof, groot 15 kl. roeden ; een ander van gelijke 
grootte, en een derde van 1 groote roede; eigen. Laurens van Bun, 
Jan Geurts, oph. Maria Cornelia Colley, oud 17 jaer, 20 Dec. 1750. 

247°, De schutterye van St. Joris van hunne schuttehoeve, groot 
6 boenders en eenige kl. roeden ; eigen. de schutterye van St. Joris, 
oph. Willem Opsteyn, Smith, 25 Juny 1782. 


& XV. OVER PUBLIEKE VERKOOPEN TE HOUDEN DOOR DEN 
GRIFFIER. 


Le comte de Merode et du St. Empire, marquis de Westerloz, libre 
baron impérial de Petersheim et Lanaeken, Grand d’Espagne de la 
1° classe etc., étant informé que l’on a voulu troubler notre greffier 
de Petersheim dans sa possession immémoriale d'y faire les ventes 
publicques à l'exclusion de tout autre: Nous déclarons par cette 
que toutes les ventes publicques y faites jusqu’à présent par notre 
dit greffier et ses prédécesseurs, ont été conformes à notre volonté 
et à celle de nos prédécesseurs et que notre intention et volonté 
absolue est que notre dit greffier continue dans sa dite possession 
à l'exclusion de qui que ce soit sous l’amende de cent florins contre 
quiconque y apportera obstacle, ordonnons à notre Drossard de veiller 
exactement à l'exécution de cette. Donné à Notre Hôtel de Bruxelles, 
le 17 d'avril 1785. 


(Signé) Le Comte de Merode. 


(Lieu du sceau). 


DE BEOORDEELING VAN ALVA EN VAN ORANJE, 


VOORKOMEND IN HET OPSTEL: 


_Legertochten tusschen Maastricht en Mook 
(1588-1575), 
nader toegelicht en gehandhaafd. 


mer TV ane 


Mijn opstel: , Legertochten tusschen Maastricht en Mook, sedert 
1568 tot 1575 (1), genoot de eer besproken te worden door den 
hoogleeraar R. Fruin in de „ Handelingen en Mededeelingen van de 
Maatschappij der Nederlandsche Letterkunde over het jaar 1889 — 1890”, 
blz. 159 —177, onder den titel: „De godsdienstige verdraagzaamheid 
van Alva geroemd en met de onverdraagzaamheid van den Prins van 
Oranje vergeleken door een Nederlandsch geschiedkundige ”. 

De verdienste mijner studie bestaat volgens den hoogleeraar hierin, 
„dat wij hier in bijzonderheden waarnemen, wat ons in de alge- 
meene geschiedenis des Vaderlands slechts in groote trekken pleegt 
geschilderd te worden”. Op het gebied der algemeene geschiedenis 
des Vaderlands mag ik mij echter, (naar ik hier verneem), niet 
wagen. „ Want, (zegt hij) hoe ervaren in al wat den omtrek van 
Elsloo betreft, met de algemeene geschiedenis van den tijd is onze 
schrijver niet zeer vertrouwd ”. 

Tegen dit brevet van onkunde, op zich zelf beschouwd, kan ik 
niet opkomen; het werd mij van te zeer eminente zijde uitgereikt. 
Iets anders is het met de motieven waarop het steunt: die schijnen 
mij het product te zijn van professorale distractiën. Dit laatste, maar 
ook dit alleen, wil ik den lezer aan het verstand brengen. 


11) Publicatiuns hist. et arch. du duché de Limbourg, t. XXV, p. 161, «. s, 
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wel degelijk, Eerwaarde Broeders, dat er in onzen tijd niet weinigen 

gevonden worden, die, op de burgerlijke samenleving het zinneloos 
en goddeloos beginsel van naturalisme, zoo als zij het noemen, toe- 
passend, durven leeren, „dat de hoogste trap van ontwikkeling en 
de vooruitgang der volken bepaald vorderen, dat de maatschappij 
gevestigd en geregeerd worde, zonder het minst rekening te houden 
met den godsdienst, alsof er geen godsdienst bestond, of althans, 
zonder eenig onderscheid te maken tusschen den waren godsdienst 
en de valsche godsdiensten ”’. OO 

De vertaling der veroordeelde stelling luidt dan ook als volgt: 
„Het is in onzen tijd niet meer dienstig den katholieken godsdienst, 
met. uitsluiting van alle andere eerediensten, voor den eenigen gods- 
dienst van staat te houden ”. 

De Paus veroordeelt dus hier do meening, dat, indien een uitslui- 
tend katholiek land naar de katholieke beginselen wordt. bestierd, het 
op vandaag tot stilstand en verval is gedoemd. Doch hier veroor- 
deelt de Paus niet de meening, zooals de hoogleeraar beweert, „ dat 
het verdragen van andere dan den katholieken godsdienst voor onzen 
tijd goed zou wezen”. Eeuwenlang, tot in onzen tijd, hebben de 
Pausen den eeredienst der Joden te Rome zelf verdragen; ja, de 
verdraagzaamheid kan dikwijls voor een katholiek vorst niet slechts 
eene deugd, maar eene dure plicht zijn. Het eenige wat dan ten 
deze den katholiek is verboden, is, -dat hij de politieke verdraag- 
zaamkeid zou voorstaan uit onverschilligheid op het stuk van gods- 
dienst, alsof in betrekking tot God en de eeuwigheid alle godsdiensten 
even goed, d. w. z., even valsch zijn. 

In het tijdperk, dat ons bezig houdt, verdroeg Karel V reeds den 
protestantschen eeredienst in Duitschland, tengevolge van het Verdrag 

van Passau, gevolgd van den godsdienstvrede van Augsburg, doch in 
de Nederlanden was de gelonfseenheid nog niet verbroken; Philips II 
trachtte die in stand te houden, door de plakkaten die zijn vader, 
Karel V, tegen de ketterij had uitgevaardigd, te handhaven. Hoe 
moeten die middelen beoordeeld worden, niet volgens de begrippen 
van onzen tijd, maar in het licht der geschiedenis? 

„ Ziehier op welke wijze Groen van Prinsterer de plakkaten van 
Philips II rechtvaardigt ”: Met de uitoefening van een anderen gods- 
dienst — zoo schrijft hij (Arch. L. p. 168) — dan dien hij zelf be- 


22 Tips (en dus ook zeker Karel V, 

… “1 “yenbaar recht van zijnen tijd. 

"2: waar het jrivilegies geldt, be- 

= verlezen, dat het handhaven van 

eer der meest en de wet steunen- 

. st er tp. 154): Fhüips was gehouden 

#2: dat was eene plicht, waartoe hij 

: + An eede verbonden had. „Dit alks is 
«= . tLsraten van keizer Karel V1 

> was verplicht, den katholieken suls- 
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geen staatkundige omwendeling gedacht, en allerminst zeker in de 
jaren waarvan de plakkaten dagteekenen ”. Wie waren dan die vre- 
deelievende Nelerlandsche ketters, die zelfs niet eons dachten aan 
ee Tac staatkundige omwenteling? ,, Op weinig na — zegt de Hoop 
SC hetter in zijne geschiedenis der kerkhervorming in Nederland — 
Ok> weinig.na, is „de geschiedenis van het Anabaptisme de geschie- 
„ Aeris der kerkhervorming in Neierland van af 1530 tot 1566 ”” (1). 
De ketters tegen wie aanvanrelijk de plakkaten waren uitgevaardigd 
weren dus wedcrdoopers, dezelfden als die onder Thomas Muntzer 
Zara id-Duitschland te vuur en te zwaard verwoest hadden, die volgens 
Luther zelven als razende honden moesten doodgeslagen worden, en 
die daarna onder Jan van Leiden het Rijk van Sion stichtten te 

Munster, een bewind dat slechts zijn weêrga vindt in dat van Ro- 

bespierre en in dat van de Parijsche Commune van 1871. Die ketters 

dachten niet eens aan eene staatkundige omwenteling ! 

Prof. de Hoop Scheffer zei terecht: „ tot bijna 1556”, want tegen 

1560 nam het protestantisme hier te Lande een bepaald calvinistisch 

karakter aan. Dachten de luthersche en do calvinistische ketters ook 
aan geene staatkundige omwenteling ? Bepaalden zich hunne eischen 
tot het vrij onderzoek in geloofszaken en tot de vrijheid van gewe- 
t:n in de wijze van Gol te dienen ? Waren zij voorstanders van de 
go:lsdienstvrijheid in het algemeen, en bepaaldelijk van die der ka- 
tholieken, wanneer deze verkozen niet met de nieuwgez'nden me 
te doen, maar in het voorvaderlijk geloof wilden volharden ? 

Een fransch (2) en een zwitsersch dominee zullen ons leeren, dat noch 
de hervormers. zelven, noch hunne cerste leerlin:en aan andersden- 
kenden eene van die drie vrijheden veroorloofden. 

„Les réformateurs et leurs premiers (3) disciples eurent-ils de la 
réformation les mêmes idées que les protestants on ont aujourd’hui ? 
— La chose n’est ni vraisemblable, ni réelle. 

„C'est à peu pres dès sa naissance que la réformation se consti- 
tua d’une manière dogmatique. Bientôt après, la dispute s'établit 


(13 Jos. Harts : Geschied. van het Bisdom Roermond. Tweede Deel, blz. &, v. 

(2) Sautez VINCENT : Du Protestuntisme en France, avec une introduction de 
Prevost-Paradol. Paris, 1860 : p. 36—41. (Ik laat venige volzinnen weg, die niet 
met de vraag te maken hebben). 

(3) Ik onderschrap. 
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aussi sur la forme. L'on discuta sérieusement sur la liberté d'opinions 
et sur l'autorité ; mais rarement on embrassa la question dans toute 
son étendue. La liberté d'opinions que l’on réclamait était celle de 
professer les doctrines qu’on avait établies et que lon regardait 
comme les seules véritables. Toute autre liberté était regardée comme 
pernicieuse et damnable. L'autorité contre laquelle on s'élevait était 
celle de l'Eglise romaine, parce qu’elle était employée à soutenir des 
dogmes que l’on détestait. Autrement et dans la pratique, on se 
faisait de l'autorité des opinions fort approchantes de celles qu'avait 
cette Eglise, et l’on en donnait des preuves non équivoques quand 
on en avait le pouvoir. On réclamait la tolérance pour ses propres 
doctrines, non point parce qu'elles étaiont dans le domaine inatta- 
quable de la persuasion et de la conscience ; mais parce qu’elles 
étaient vraies. On se croyait bien en droit, non seulement de pros- 
crire soi-même les doctrines différentes, non seulement d’exclure 
du corps de l'Eglise ceux qui ne les professeraient pas: mais encore 
de poursuivre, par le fer et par le feu, ceux qui oscraient en sou- 
tenir ou en propager d’opposéns. Ainsi la réforme ne fut point 
d’abord la proclamation de la liberté des consciences, comme nous 
Yentendons aujourd'hui. A prendre l’idée de réformation comme nous 
la prenons de nos jours, la réformation d'alors ne fut que le ca- 
tnolicisme change de place. 

„routes les Eglises protestantes devinrent conc intolerantes comme 
Eglises ; ct à chaque discussion nouvelle, soulevée par quelque point 
contesté, elles se hAtèrent de faire des reglements, de publier des 
symboles, pour déterminer la croyance de leurs membres jusque dans 
ses moindres ramifications. 

„Je le répète, ces mesures n'étaient point prises dans le simple 
but de maintenir l’ordre dans les enseignements et dans les prédi- 
cations. C'était la vérité absolue que l’on entendait proclamer. En 
la «défendant do toutes ses forces et par tous les moyens, on croyait 
défendre la cause de l'Evangile et celle de Dieu-même. 

„On chassait donc rigoureusement de l'Eglise tous ceux qui n'a- 
doptaient pas les dogmes et les principes qu'elle avait proclamés ; 
on revisait toutes les publications importantes: on faisait siguer le 
symbole à tous les dignitaires de l'Eglise, et jusqu'aux instituteurs ; 
et l'on traitait les opinions opposées, non seulement comme des erreurs, 
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was Comme une perversité damnable, comme un crime envers le- 
quel Vindulgence était faiblesse et lacheté. Ainsi, le principe hors de 
l'Eglise point de salut, que l’on trouvait si absurde dans l'Eglise 
romaine, reparaissait sous une autre forme, sans rien perdre de sa 
rigueur. 

„ Mais presque partout, les églises protestantes ne tardèrent pas à 

entrer dans une liaison très étroite avec le gouvernement de l'Etat. 
En Angleterre, en Allemayne, en Hollande, l'autorité civile, dont la 
réforme avait eu besoin pour se soutenir contre la force ouverte que 
ses ennernis déployaient contre elle, se trouva naturellement, après 
la paix, à la tête de l'administration religieuse. C’était avec son con- 
sentement, ou plutôt avec sa sanction, qu’avaient été publiés les rè- 
glements et les formulaires : elle se crut naturellement chargée de 
les faire respecter; et dans son zèle pour les doctrines qu’elle venait 
d'établir, l'autorité ecclésiastique accepta cette intervention comme un 
bienfait. L'on comparait sans cesse l'Eglise de Jésus-Christ, cette 
Eglise dont l’âme est la charité, avec le peuple israélite, sous l’ Ancien 
Testament. L'on faisait de tous ceux qui professaient une autre 
croyance, des Amorrhéens et des Philistins, et l’on trouvait tout 
simple qu'un roi chrétien les traitât comme les rois juifs traitèrent 
ces peuples. La doctrine établie, dans la plupart des églises protes- 
tantes, devint donc promptement une loi de l'Etat, et la force civile 
crut remplir son devoir en prêtant main-forto à l'autorité ecclésias- 
tique. Ainsi s’organisa partout une intolérance, qui s’étendit promp- 
tement des opinions aux personnes, qui se montra singulièrement 
active et jalouse, qui tantôt s’exerça régulièrement sous l'autorité 
de la loi et par le ministère des geôliers et des bourreaux, tan- 
tôt privée de ce secours, se fit justice elle-même par le soulève- 
ment d'une population tout entière dont le sombre fanatisme mar- 
chait, le fer et la flamme à la main, pour délivrer l'Eglise des 
hérétiques et Dieu de ses ennemis. L'Angleterre, la Hollande et 
l’Allemagne ont compté de nombreuses victimes de la persécution 
organisée; et des guerres, dont l'intolérance religieuse était l'Ame, 
ont répandu des flots de sang dans les pays les plus civilisés de 
l'Europe. | | 

„ Dans cette première période, la liberté de conscience et d'examen 
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De tweede bron is een brief van Morillon, waarin hij aan Granvelle 
meldt, dat de graaf, die den 20en October gewond werd, den 11e" De- 
cember 1568 te Beaumont bij Rheims overleden is; er wordt met 
geen woord in gerept van de doodsbeds-scène. 

Bij het eerste citaat voegt de hoogleeraar de volgende aanmerking: 
„ Carnero laat den Prins geheel buiten spel. Bij hem zijn het de 
omstanders in het algemeen en zonder naam, die het den stervende 
lastig maken en eene berisping van hem beloopen ”. 

Ik had op gezag van bronnen, die de hoogleeraar wraakt, gezegd 
(blz. 214), dat Oranje den priester van het sterfbed wilde weren, wijl 
de toelating de duitsche soldaten zou ergeren. 

Indien het verhaal van Carnero waar is, dan is het meer dan 
waarschijnlijk dat de gewonde graaf enkel verkreeg de verwijdering 
van den protestantschen predikant, maar of hij wel bijgestaan kon 
worden door een katholieken geestelijke, is ten zeerste te betwijfelen. 

Immers, geheel in strijd met de toedracht van den veldtocht en 
met het zedelijk en godsdienstig gehalte van ’s Prinsen leger in den 
herfst van 1568, is wat de hoogleeraar op mijn relaas van het af- 
sterven van den graaf volgen: „Laten wij aannemen dat het verhaal 
behoorlijk gewaarborgd, dat het waar is; wat leeren wij er dan uit? 
. Dat in 1568 in het leger van den Prins van Oranje ook katholieken 
met de protestanten meestreden; dat er geestelijken bij hen waren, 
die een stervende mochten bedienen; dat de Prins van Oranje uit 
Staatszucht zijn gewonden vriend zocht over te halen om zonder 
bijstand van een katholieken priester te sterven, maar ten slotte, 
toen deze niet wilde, toch toegaf. Is dat nu zoo heel erg? Af te 
keuren is het zeker. Maar strekt het, op zich zelf en alleen, ten 
bewijze van de harde uitspraak van onzen schrijver? Volgt er uit, . 
dat in het leger, waar zoo iets mogelijk was, de onverdraagzaamheid . 
heerschte? ” 

Vooreerst. zij opgemerkt dat alle die gevolgtrekkingen niet in mijns 
relaas opgesloten liggen en dus gedeeïtelijk in de lucht hangen. Maar: 
cok het feit staat niet op zich zelf. Indien zelfs later door nieuw= 
ontdekte bronnen kon bewezen worden, dat het afsterven van Hoog— 
straten in het duister ligt, bleef mijne uitspraak nog voldoende 
gegrond door tal van andere feiten. Van blz. 196 af tot 213 kan mem 
in mijn opstel lezen, hoe het leger van den Zwijger in 1568 op zijns 
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tocht: beeldstormde, kerken en kloosters vernielde. Nog omstandig- 
rijker vindt men de verwoestingen vermeld in het werk van prof. 
J. Daris, Hist. du dioc. et de la principauté de Liége au XVI 
siècle, p. 283-323. Uit dit werk eene enkele aanhaling: „ Depuis 
Stockem jusqu'à Saint-Trond tous les villages et églises furent 
plés et saccagés. L'armóe du prince d'Orange s’avança jusqu’à Jo- 
digne et brûla l'abbaye de Heylissem et plusieurs églises et villages 
du diocèse. Lorsqu'elle revint sur ses pas, le seigneur de Lummen 
(Lumey) la devanca, emmena en sa maison de Seraing plusieurs 
prisonniers, après avoir couru et pillé la Hesbaye. Avec ses gens à 
cheval, il envahit.le monastère de Flône, où il enleva calices et or- 
nements et jeta par terre les images ; il mit ensuite le feu à l’église. 
Le 29 octobre, il arrêta la barque marchande qui faisait le service 
tre Liége et Huy, malgré sa sauvegarde ; il y saisit un religieux 
de l’abbaye de Gembloux qu’il fit lier à un cheval et qu’il condui- 
Sl au trot au château de Seraing; après l'avoir détenu prisonnier 
quolques jours, il le fit attacher à un arbre et arquebuser. Il se 
trouva aussi avec ses gens au siège de la cité (2 au 5 novembre), 
Conduisant les ennemis à l’entour et dans les faubourgs, où ils ont 
blé Jes monastères de Saint-Laurent, de Saint-Gilles et de Val- 
Benoît, les églises d’Awans, de Mons, d’Ans ”, etc. (Extraits du ju- 
&Mment de condamnation) (1). 
ls in zulk een leger de aanwezigheid van een katholiek aalmoeze- 
Dier wel denkbaar ? 
Was ’s Prinsen leger, dat den 23en Juli 1572 Roermond innam, 
Verdraagzamer ? 
Behalve Paulus van Waelwyck, den hofkapelaan van den bisschop 
Adanus, werden van de 23 kloosterlingen, die in 1572 de Kartuis 
Bethlesm te Roermond bewoonden, 9 priesters en diakenen en 3 
 Kebrooders door de soldaten van Oranje vermoord ; de overigen 
men gevlucht of gewond (2). In het klooster van den H. Hierony- 
US werden eenigen der kloosterlingen schandelijk mishandeld, ande- 
&ruwzaan vermoord. Het klooster der Minderbroeders onderging 
zelfde lot. Pater Reinerus van Linter werden neus en ooren 
OO 


a 
(2 


Een 


J. Daris, op. cit. p. 294. 
Jos. HaBers, op. cit., p. 71. 
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was echter hoegenaamd niet van kracht in de Nederlanden, ten 
gevolge der vijf jaar vroeger plaats gehad hebbende afscheiding van 
den burgondischen kreits van het Duitsche Rijk. In de Nederlanden 
vielen dus, tijdens de regeering van Karel V en Philips II, de 
lutheranen onder het bereik der plakkaten. Wanneer wij dan, na 
1552, in de Nederlanden, onder de oogen dezor twee vorsten, luther- 
sche veldpredikers godsdienstoefeningen zien houden in de regimenten 
van duitsche bendehoofden der Augsburgsche Confessie: die gods- 
dienstvrijheid hebben deze bendehooflen dan in hunne private capi- 
tulatie of hunnen aanstellingsbrief beilongen, of niet. Hebben zij ze 
niet bedongen, dan laten Karel V en Philips II die godsdienstoefe- 
ningen toe, uit verdraagzaamheid. 

Oogenschijnlijk zou men zeggen dat deze veronderstelling het meest 
nabij de waarheid is. Ter verduidelijking laat ik nog eens de woor- 
den van den protestantschen tijdgenoot Wesenbeke (1) volgen; ik zal 
eenige ervan onderschrappen: , Davantage est noitoir, que durant 
les guerres, tant de l'Empereur que du Roy contre la France, on at 
de tout temps tolléré que les Allemans y servans ayent publicque- 
ment entretenuz, tant au camp que en garnisons leurs prescheurs 
évangéliques, lesquels y ont, à leurs encoustumé, dà tous verans 
continuellement annuncié la parole de Dieu et jouy des exercises de 
leur religion, au seu des princes, sans estre reprins ”. 

In hetgeen Wesenbeke hier mededeelt geschiedde iets, onder de 
‘oogen van Karel V en van Philips II, waartegen deze vorsten: konden 
opkomen en het niet deden. Indien zij zich konden verzetten tegen 
de aanwezigheid der luthersche veldpredikers (publicquement entre- 
tenuz), dan was de godsdienstvrijheid niet door den lutherschen 
overste bedongen, maar uit verdraagzaamheid door voormelde vorsten 
toegestaan. Doch gesteld, dat de toelating der luthersche veldpredi- 
kers bedongen was, dan bestond het laakbare (waarover geene be- 
risping werd toegediend, „sans estre reprins ”) in de uitoefening der 
bedongen vrijheid, doordat de luthersche veldpredikers de perken, die 
voormelde vorsten gesteld hadden, onder de oogen dezer vorsten 
overschreden, en preekten „à tous venans”, ook voor katholieke 
soldaten, in het legerkamp, en voor katholieke burgers, in de garni- 
zoensplaatsen. Hoe men de zaak ook beschouwe, de slotsom is steeds 
het togenovergestelde van onverdraagzaamheid. 


(1) Mémoires, édition de Rahlenbeck, p. 76. 








— 413 — 


kaat (1) uit, waarbij verboden werd „soo wel binnen den steden ais 
ten Platten Landen, in eenighe kercken oft andere particuliere Huysen, 
eenige toeloop ofte t'samenkomste van Mans ende vrouwen, omme 
te ghebruycken eenige pauselicke Exercitie, als Missen, Predicken, 
Doopen ende andersints” etc. De redenen zijn: 1° gevaar van oproer, 
2° gevaar van geheime verstandhouding met den vijand, 39 gevaar 
van samenzweringen, 4° al waren de samenkomsten ook niet talrijk, 
zij zouden nochtans strekken „niet alleen tot schandale ende erger- 
nisse vande Gemeente: maer ook tot nadeel vande gemeene saecke ” | 
In hetzelfde plakkaat verbiedt hij daarenboven „dat eenige met hard 
kleedinge als Monicken, Nonnen ende Bagynen, openbaerlycken gaen 
op der straten ”. Tot reden worden opgegeven de „groote argernis- 
sen, niet sonder vrees van oproer binnen eenige Plaetsen ”. 

Indien de bevolking der provincie Holland geleken had op ’s Prinsen 
vleugeladjudanten : Lumey en Sonoy, of op de bevrijdingslegers van 
1568 en 1572, of in 1581 reeds tot het calvinisme was overgegaan, 
zouder zich de kloosterlingen van zelve wel gewacht hebben, in 
habijt op straat te verschijnen. 

Zoo werden de katholieken, de oudste kinderen des huizes, en de 
meerderen in getal, van hunne godsdienstvrijhei l beroofil, naar men 
thans beweert, uit verdraagzaamheid ! 


Mook, 13 Maart 1891. 
J. L. MEULLENERS, Pastoor. 
(1) C. Cau: Groot Placact-Boeck, 1 Deel, Kolom 211—214. Het is ook afgedrukt 
bij NuvreNs, Nederl, Ber. III, 2, p. 237, s. 
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sociëerden, Jan Vleminck en Arnold Proenen, in hunne 
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Albe (le duc d’). Ses empiètements 
sur la liberté du premier concile 
provincial de Malines, 240—243 ; 
il assume envers Lindanus la res- 
ponsabilité du Conseil des Trou- 
bles, 258, 260—262 ; il tolère les 
exercicesreligieu x desesrégiments 
luthériens, 463, 464; son caractère, 
468. 

Alde Borcht, 310, 325. 

Aldeneyck. Sarcophages trouvés dans 
l’église, 208. 

Amerongen (Hugues van), curé de 
Venlo, 288; assassiné 291. 

Argenteau (Renaud d’), avoué de 
Breust, 3. — Jacques, 4. 

Aspre, v. Eijsden. 

Autriche (don Juan d’), gouverneur- 
général des Pays-Bas, 26 ; son arri- 
vée, 27; ses difficultés, 28, 32; il 
s'empare du château de Namur, 
36 ; sa jole à l’arrivée du duc de 
Parme, ibid. ; il livre la bataille de 
rembloux, 40 ; il prend Sichem, 
42, Diest, 44, Nivelles, ibid. ; il 
livre le combat de Rvmenam, 52, 
53; sa mort 04. 

Ayala (Martin d’), colonel espagnol, 
7 


mt. 


Barlaymont (Gilles de), seigneur 
d'Hierges, 78, 80, 86, 252; tué 
110. — Jean, seigneur de Floyon, 
frère du précédent, défend Rure- 
monde, 252. 

Bartels (Marie), 179. 

Beaumont se rend aux Espagnols, 44. 
— Simon (de), r. Bellomonte. 

Beek (Marie de), mariée à Ogier van 
der Lindt, 306. 

Beclen (Mathias), écoutête liégeois à 
Maestricht, 58; marié avec Elisa- 
beth Bellarmé de Conecht, ibid. : 
leur lieu de sépulture, ibid. — 
Englebert, fils des précédents, 
ibid. ; capitaine au service des 
Etats, ibid.; il défend Kerpen, 
ibid. ; il est pendu par ordre de 
Mondragon, ibid. et 59, 73, 77. 

Beesel, près Ruremonde. L’armée du 
duc de Parme y passe la Meuse, 
61—63. 

Bcher (Tilman) de Laer de Weerdt. 
345. 

Belgen (Denis), écoutète de Vleytin- 
gen, 373. 

Bellarmé (Elisabeth) de Conecht, 
mariée à Mathias Beelen, 58. 

Bellomonte (Simon à), vicaire de 
St. Servais à Maestricht, 72. 
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Berg, village, appartenant à la collé- 
Sial ede St. Martin à Liége, 4. 
Berg, Bane du chapitre de St. Servais 

à ME zemestricht, 369. 

Bergle = (Thierry de), chatelain de 
Linra bourg et de Daelhem, 4. — 
Rerm er, fils du précédent, voué de 
Bre st, ibid. — Renier, drossard 
de EE Daelhem, 10. 

Bergh ans (Cathérine), 157. 

germ, 315, 326. 

B grt Te, banc du chapitre de St. Ser- 
„os à Maestricht, 369. 

ges" 7e er, 892, 395, 447. v. Pieters- 

perma : la seigneurie. 

eve en (Pierre de), marié avec An- 

gene van der Lindt, 306. 
planCbkart (Gilles), chanoine de 
St- Servais à Maestricht, 157. 

Bloemaert, commandant espagnol à 
Kerpen, 58; pendu, ibid. 

Bomberghen (Marie de), mariée à 
Arnold Proenen, 310, 319. 

Boorssem, 338, 339, 343, 347. — 
L'église, 350—353. 

Bouges, 53, 56. 

Brande (Gommarus van den), alias 
Puttaers, échevin à Lierre, 326, 
321. 

Brandts (Léonard-Joseph-André), 
marié avec Marie-Cornélie Thelen, 
157. — Léonard-Joseph, fils des 
précédents, chanoine de St. Ser vais 
à Maestricht, ibid. et 193. 

Brederode (Oswald-Guillaume de), 
prévôt de St. Servais à Maestricht, 
157. 

Breust, seigneurie du chapitre de 
St. Martin à Liége, 3, 6 ; envahie 
par Waleran II de Fauquemont, 
4. — Pillée, 5. — Déclarée alleu, 
ibid.— Déclarée indépendante, 21, 
22. — En appel elle relève de la 


Cour de Liége, 3, 6. — L’avouerie, 
3, 4; appartient au prince-évêque 
de Liége, 5. | 

Briegden, 392, 433. v. Pietersheim : 
la seigneurie. 

Bronckhorst (Henri de), seigneur de 
Gronsveld, avoué de Breust, 4. 

Broukhuyzen (Jean de), marié avec 
Angéline van der Lindt, 306. 

Brugghe (Marguerite), mariée à 
Gaspard Schetz, 311, 817, 327. 

Bruhesen (Elisabeth de), mariée à 
Corneille van der Lindt, 306. 

Burch (Pierre van der), marié avec 
Sophie Oem, 306. 

Burgerhout. Bataille y livrée par le 
duc de Parme, 65—67. 

Busaeus (Gérard), chanoine de Xan- 
ten, 238. 


Caestert, près Eijsden, 4. -- Le mou- 
lin banal, 15. 

Campana (César), auteur d’une his- 
toire des guerres de Flandre, 24. 

Carpen, v. Kerpen. 

Castro (Pedro de), capitaine espa- 
gnol, 36, 79. 

Cauberg (Caberg), 392. v. Pieters- 
heim : la seigneurie. 

Cauwenbergh (Servais de), chanoine 
de St. Servais à Maestricht, 157. 

Chalons (Hugues de), évêque de 
Liége, 4. 

Chimay. La ville se rend aux Espa- 
gnols, 44. 

Cocx, marié avec Barbe Vleminck, 
309, 324. 

Collette (Godefroid-Augustin), vice- 
écoutète liégeois à Maestricht, 194. 

Comans (Pierre), i9. . . « 

Conzague (Octave de), colonel au 
service d'Espagne, 27, 39, 42, 
45, 78, 81, 117. 
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Fezhius (Guillaume), doyen du cha- 
pitre de St. Servais à Maestricht, 
196 ; son ouvrage manuecrit, ibid. 

Figueroa (Lopez de), colonel espa- 
gnol, 45, 79, 87. 

Floyon, v. Barlaymont (Jean de). 

Fouron (N. de), mayeur de Breust, 21. 

Frambach (Guillaume), mayeur de 
Breust, 21. 


Gadet (Claude), marié avec Jeanne 
Keen, 179. — Servais-Eugène, fils 
des précédents, curé de St. Mathias 
et chanoine de St. Servais à Maes- 
tricht, ibid. 

Gavre (Conrard de), seigneur d’Els- 
loo, marié avec Cathérine de Rich- 
tergem, 307, 314—315, 320 ; gei- 
gneur de Peer, 362—367. — Fils 
des précédents: Oonrard archi- 
diacre d’Arnhem, 315, 316; Nico- 
las, seigneur de Geulle et de Peer, 
312, 367, 368. 

Gelaesmaecker (N. N. de), marié avec 
Elisabeth Vleminck, 309, 322. 
Gelder se rend aux Espagnols, 60; 

occupé par le prince d’Orange, 251. 

Geldolf (Léonard), mayeur de Breust, 

20 


Gembloux. La bataille de ce nom, 
40, 41. 

Gentius (Guillaume) 237. 

Glymes (Jean de), dit de Berghes, 
seigneur de Waterdijk, 242. 

Goignies (Antoine de), perd la ba- 
taille de Gembloux, 40. 

Gomen (Jean), 12. — Marguerite, ga 
femme, tuée, ibid. 

Gondulphe (St.). Sa sépulture dans 
l'église de St. Servais à Maestricht, 
193, 203—206, 221. — Inscription, 
195—199; 204—212. 

Goudanus (Corneille), professeur à 
Louvain, 237. 


Grave (Jean de), chanoine de St. Ser- 
vais à Maestricht, 157. 

Graven (N. N. van), chanoine de 
St. Servais à Maestricht, 159. 

Grimby-lez-Mechelen, 369. 

Groenen (Jacques), curé de Maas- 
bree, 281. 

Gronsveld. La seigneurie, 9. 

Groote Claes (N. N.), 10. 

Grootloon, banc du chapitre de St. 
Servais à Maestricht, 369. 


Hanzen, menuisier et architecte, 48. 
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1561 
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1554. 

1562. 

1528. 

1562. 


n 
eene nota, die moet vervallen. 
336, na de woorden: zooals men het noemde, is uitgevallen : 


vooraf kreeg. 


393 staat: te Merode, lees: te Westerloo. 
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Een woord vooraf. 


Het gebeurt maar zelden dat men bij het onderzoeken van de 
geschiedenis der oude eerwaardige kapittels zaken aantreft, die men 
met den naam van aardig, lachwekkend zou kunnen bestempelen. 
Wel vindt men vreemde, zeldzame zaken en gebeurtenissen genoeg, 
maar weinig dat tot stof zou kunnen strekken van een poème bur- 
les ue, bijv. zooals de „ lutrin ”. 

Nu, de kanoniken der oude kapittels waren ook deftige lieden. 
Zie maar hun afbeeldingen in de kerken en in museums op het doek 
en in steen, meestal hun grafmonumenten, bewaard. 


Een ernstig gelaat — in de 18° eeuw meestal door een achtbare 
pruik omlijst — komt onder een deftige biret te voorschijn; dikwijls 
det men een groot boek, een kerkvader of theologant, in hun nabij- 
beid afgebeeld, soms zelfs sen doodshoofd; vaak zijn zij in knie- 
jende houding. En in werkelijkheid kwam hun geheele lieven — 
uitzonderingen bevestigen den regel — met zulk een portret overeen. 
Een kanonik was meestal een deftig ernstig, eerwaardig heer. Deftig 
ook waren de kapittels, overal en ten allen tijde. Slechte aan de lagere 
klerken en aan de koorknapen werd,en dan nog maar alleen op Aller- 
heiligendag, Nieuwjaar, Driekoningen of Vastenavond, officieel iets 
minder ernstigs, ja een grap toegestaan; eene gewoonte die naar het 


schijnt, niet tot over den Rijn is doorgedrongen en na de middel- 
eeùwen allengs verviel (1). 


er vanen 


(1) Zie DUCANGE, in voce: festum asinorum, waar men ook het bekend lied »Orientis 
partibus adrentavit asinus” vindten in voce : Kalendae (festum Kalendarum). Zie 
ook J. BruerH, Rationale divinorum officiorum en W.A. vAN SPAEN, Proeven vas 
historie en oudheidkunde. Cleve bij W. Möller, in 8°, hoofdstuk 10 van het » Gezel- 
schap der Gekken ” bladz. 2—19, waar de geleerde schrijver, hoewel hij, wat bij 
zalk een man onbegrijpelijk is, van de » onkunde die in de barbaarsche middel]- 
eeuwen heerschte” mompelt, toch eerlijk genoeg iste bekennen dat »het lichaam 


der Kerk die nimmer goedkeurde ” en de hooge kerkelijke overheid er altijd met 
band en tand tegen ijverde. 
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geleerde schrijft dit’, „die schrijver beweert dat” dan zou deze 
bijdrage ongenietbaar worden ; daarom geef ik aan net geheel een vorm 
van argumentatie, als of ik door den eenen schrijver laat wederleggen, 
wat door een ander is beweerd. Had ik in de 1® eeuw geleefd, of 
schreef ik in het Latijn, dan zou ik den vorm van een samenspraak 
gekozen hebben, bijv. tus:chen „Mattheus Herbenus Trajectensis ” 
(zooals deze in den , dialogus de captione l'rbis Tungrensis” van den 
Maastrichtenaar Gerardus de Marbais, kanonik der ©. L. Vrouwekerk al- 
daar, tevens wijsgeer en geschiedschrijver, inderdaad als , interlocutor” 
optreedt) en Guil. Fexhius, kanonik der zelfde kerk, die in zijn 
„De origine.... Ecclesiae Sancti Servatii * onzen Herbenus, na diens 
dood echter, heeft geopponeerd ; maar ik zou dan wel hebben opgepast, 
dat geen der partijen gelijk kre>s. Terzelfder tijd ben ik nu in de gelegen- 
heid om, zooals in elke novelle en roman behoort, mijne lezers een 
weinig in spanning te houden; voor den „classicus *” heb ik, even 
als in elk klassiek werk pleegt te geschieden, reeds met enkclo 
woorden, en daarom ook maar alleen in het Latijn, de eigenlijke 
zaak in het begin reeds aangekondigd. 


S I. OVER DE TORENS IN HET ALGEMEEN 
DOOR WIJLEN DEN OUD-MINISTER VAN DEN BERGH. 


Vooraf plaatsen wij eeno verhandeling in Ms. van wijlen den 
Heer van den Bergh, oud-minister van Waterstaat en hoofilin 
genieur der Staatsspoorwegen, geb. en overl. te Maastricht, wevirin 
over de verschillende soorten van torons, met betrekking vooral tot 
de westertorens van St. Servaas, wordt gehandeld : 

„ Moet men de torens ”, zoo begint de Heer van den Bergh „niet 
onderscheiden in traptoren, wachttoren, verdedigingstoren en klokke- 
toren ? ” 

Traptorens moeten er geweest zijn van de vroegste tijden, overal 
waar gehouwen van aanzienlijke hoogte werden gesticht, al werlen 
die torens niet hooger opgetrokken dan voor hunne bestemming 
noodig was en in zuidelijke streken vlak afgedekt. 

„In den morgepländischen Pasiliken ” zegt Orre (1) „welcho im 


nn 


(1) Zie Hranricn Orro, Handbuch der Eirchlichen A rchaulogie des Deutschen 
Mittelalters. Fünfte Auflage. In verhindung mit dem Verfasser hearbeitet durch 
Enxesr Wenxicre. Leipzig, T. O. Weigel, 1883—1885, 2 bdn. &°, dl. 1, bladz. 69. 
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tijnen verkreeg. De oorsprong dezer westelijke choren in Duitschland, 
moet men in het door Bonifacius gestichte klooster van Fulda zoeken. 

Uit de oudste vormen van een torenbouw, zooals Aken en Gernrode 
vertoonen, ontwikkelt zich geleidelijk het front in verschillende 
afwijkingen. De kleine ronde traptorens verdwijnen naast den 
hoofdtoren, die in oude werken van boven meestal door een „ Sattel ”, 
later als hij vierkant wordt, door een pyramidaal dak wordt ge- 
sloten. 

Er kan nog van eene derde richting worden gesproken, zoo dat 
woord toepassing mag vinden, waar het eene richting geldt, welke 
slechts bij zeer enkele gebouwen wordt aangetroffen. Wij bedoelen 
de inrichting met domineerenden klokketoren in het midden, welke 
ter wederzijde door eene galerij verbonden is met een zelfstandigen trap- 
toren, welke inrichting wordt aangetoond door de kerken te Hildes- 
heim (1), te Laach (2) en de Ste Gertrude te Nivelles (8) welke kerk 
een schoon specimen van westelijken narthex met ronde absis, 
altaarhuis, twee traptorens en centralen toren, en eer: volledig wes- 
telijk choor oplevert, ook door die der St. Germain te Tienen. (3) 

Deze torens waren volgens de Bruyn’s Archeologie religieuse, in 
de XIe eeuw niet zeer hoog, maar te beginnen met de volgende, 
verhoogde men ze met verscheidene verdiepingen en versierde de 
muren, gelijk bij de kathedraal te Doornik, met dichte bogen en met 
vensters, terwijl de zelfde schrijver van de dakbedekking het vol- 
gende zegt: „Un grand nombre de tours de l’époque romane étaient 
terminées par une pyramide à quatre pans. Cette pyramide qui n’était 
jamais très-aigue dégénérait parfois en une figure romboïdale à angles 
obtus, bâtie soit en pierre, soit en lourde charpente. Parfois auss: le 

galbe extérieur des tours affectait la forme d’un obélisque. Souvent, 
quand Je tour était ronde, le toit en était tronconique-aigue ....... 
Lorsque l’on trouve la forme octogone adaptée aux toits des tours 
ToMans (quadrangulaires), on... peut déduire immédiatement que la 
biture est postérieure à l’élévation de la maçonnerie. . On trouve 
Même parfois des tours ortogones, coiffées parfois d’un chaperon 


Cronco nique-aigue (4).”” Tot zoover wijlen de Heer van den Bergh. 
To 


mn me 


(li Ore, Handbuch I, 73. 

2) Bocx, Rheinlands Baudenkmale. 

3) Dr Bruyn, Archéologie religieuse II, 65, 67, 70. 
(4) Yaem, ibidem II, 65. 
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den, waaruit wij dit kunnen opdiepen en bestaan er noch jaar- noch 
dagboeken, die dit getuigen, zoodat onze onwetendheid gehbel aan 
de zorgeloosheid onzer voorouders schijnt te moeten toegeschreven 
worden. 

Als wij over den tempel van St. Servaas zoeken, vindt men even: 
eens weinig, want wie zal mij zeggen hoe de kapellen, de een na 
d : andere zijn ontstaan in die orde, waarin zij nu gerangschikt zijn, 
wanneer? en door wiens toedoen? ” Tot zoover Herbenus. 

Daarop volgt de door ons reeds aangehaalde plaats, waar hij zegt 
dat uit de twee kapellen door Monulphus en Gondulphus een geheel 
is gemaakt, waaraan Karel de Groote het zoogenaamd „Nieuw 
werk *” toevoegde. En dan getuigt Herbenus wederom dat er zoo 
weinig bekend is, in het bizonder van de St. Servaaskerk (1). „Post ea 
tempora usque ad ncstra fere ingens oblivio, an et quis quidquam 
egregium ac dignum memoria fecerit. Nec dubitandum tamen interea 
temporis quandoque esse aedificatum, at piguit contemporaneos laboris, 
ut, si quidquam aedificando, nihil tamen posteris in factorum memoriam 
tradendo, bene meriti sunt. Quod nisi Titus Livius, Antonius Sabel- 
licus, qui adhuc superest et eorum aequales annales haberent, inde 
suas historias nihil haberent quod divinare possent aut pro vero 
astruare (2). 

Dat is: „Na dien tijd (van Karel den Groote namelijk) tot bijna op 
onze tijden toe, is het in eene groote vergetelheid geraakt of er 
iemand, en wie, iets bizonders en gedenkwaardigs heeft verricht. 
Echter is het niet te betwijfelen dat in dien tusschentijd af en toe 
is gebouwd, maar den tijdgenooten verdroot de moeite, zoodat, zoo 
zij door te bouwen zich al eenigzins hebben verdienstelijk gemaakt, 
zij dit volstrekt niet deden door het overleveren van de gedachtenis 


(1) Wij volgen het Ms. van VAN HEYLERHOFF hier, bladz. 18, maar de woorden 
„ Quod nisi” tot aan het einde ontbreken daar. 

(2) Ik meen hier aldus te moeten lezen ,, Quod nisi Titus Livius, Antonius Sabelli- 
cus, qui adhuc snperest, et eorum aequales annales haberent unde suas bistorias hau- 
rireut, nihil haberent quod divinare possent aut pro vero astruere ”. Divinare is, naar 
ik meen, hier gebruikt in de middeleeuwsche beteekenis des woords van gissen in het 

emeen, zooals deviner in het Fransch dikwijls ., discerner par voie de conjecture ” 
beteekent. Deze laatste zinsnede te beginnen bij » Quod nisi” hebben alleen de Mss. 
Memoriale rerum oppidi Trajectensis en de Variorum volumina decem dl. II, 
fol. 298. Dit laatste Ms. voor: Titus Livius, Titus, Licinius (?) 
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est indubitablement la”partie romane la plus récente de l’église de 
Saint Servais. La preuve en est moins encore dans le nom de nou- 
velle bâtisse que lui donnent les titres anciens, que dans son archi. 
tecture qui est celle du style roman le plus riche et le plus per- 
fectionné. Ce genre de construction que nous avons déjà observé 
à l’église de Saint-Barthélemi de Liége, et que nous retrouverons 
plus loin à celle de Notre-Dame à Ruremonde, est encore une de 
ces réminiscences du style roman des rives du Rhin, si fréquentes 
sur celles de la Meuse. Son plan est un carré long, dont les deux 
extrémités forment deux tours quadrangulaires de la même hauteur 
que le reste de la bâtisse, mais qui ont eu ou devaient avoir dans 
le principe une plus grande élévation. L'extérieur présente le même 
système de décoration que celui de la porte antérieure de l’église de 
Saint-Barthélemi à Liége ” (1). 

En van diezelfde kerk van St. Barthélemi wordt eenige bladzijden 
te voren (2) verklaard: „Le chanoine Anselme et Gilles d’Orval 
rapportent que l’église de Saint-Barthélemi à Liége fut consacrée par 
l'évêque Baldéric II, en 1015 et qu'elle avait été reconstruite aux 
frais de Godescalk de Morialmé, prévôt de Saint-Lambert, sur l’em- 
placement d’une chapelle érigée en l'honneur de Saint-Servais. La 
bâtisse d’une église aussi considérable doit donc avoir éte commencée 
dès les premières années du XT° siècle. L'église de Saint-Barthélemi 
à conservé extérieurement sa forme et son appareil primitifs, sauf 
le portail, placé à un des côtés latéraux et qui a été rebâti au 
siècle dernier ””. | 

Ik geloof niet dat men in het begin der elfde eeuw „la partie la 
plus récente ” van de St. Servaaskerk heeft gebouwd en begrijp het 
verband tusschen de zoo verschillende beschouwingen van Schayes 
niet goed. 

In de aanteekeningen in Ms. van wijlen den oud-minister van den 
Bergh, berustende op het stadsarchief, vindt men de volgende hypo- 
these over den oorsprong van den narthex en hoe deze aan den naam 
Van Karel den Groote komt. 





(1) Scuayes, Hist. de archit. en Belgique. dl. II, bladz. 141—42. 
(2) Idem, ibidem. dl. II, bladz. 114—115. 
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scheuring der Kerk, de partij des Keizers en de zijde van den 
tegenpaus Victor IV gekozen. Toen deze in April 1164 overleed; 
werd Hendrik van Leyen zelf in diens plaats tot Paus gekozen 
Alhoewel den Keizer Frederik I zeer genegen, weigerde hij echter 
standvastig die benoeming aan te nemen. maar was zwak genoeg 
om Paschalis III tot tegenpaus te wijden. Zoo duurde, door zijne 
pligtige medewerking, deze scheuring voort tot in 1177, als wanneer 
de Keizer zich aan den wettigen Paus Alexander onderwierp. De 
opvolger van Hendrik van Leyen, bisschop Alexander II, werd in 
1165 tot bisschop verheven en was nog in datzelfde jaar tegenwoordig 
bij de verheffing der overblijfsels van Karel-den-Groot:. Ook hij sloot 
zich bij de scheurmakers aan, werd in 1166 door den Keizer met 
den hertog van Saxen en den aartsbisschop van Mainz naar den 
Koning van Engeland gezonden om dezen tot een verbond tegen 
Paus Alexander III over te halen. Later vergezelde hij keizer Frederik I 
op zijn vierden togt naar Italie, op welke reis hij den 9 Augustus 1167 
overleed. Zijn opvolger was Rudolf van Zaeringen, door tusschenkomst 
van zijn oom Hendrik-den-Blinde, Graaf van Namen, in 1168 op den 
zetel van Luik geplaatst, niettegenstaande Paus Alexander III hem 
weigerde te erkennen. In 1179 was hij op de derde Kerkvergadering 
van Lateranen tegenwoordig (1). 

Keizer Frederik I was in 1174 te Maastricht. (Butkens, Trophées, I, 2, 
p. 43). 

De heiligverklaring van Karel-den-Grocte was eene politieke daad, 
een zet van den Keizer tegen den rechtmatigen Paus, de kerkelijke 
macht (2), eene bevestiging van de superioriteit der mactt van den 
Keizer boven die van den Paus. Men mag aannemen dat de clerus 
van S. Servaas de gedragslijn volgde van den bisschop van Luik en 

den Keizer zeer genegen was (3). De keuze van Karel-den-Groote tot 
Medepatroon van het Nieuw werk, was eene betoging voor den 
@izer en tegen den Paus, en dergelijke betoging is alleen gedurende 


den cultuur-strijd te verklaren. Overigens had de clerus van S. Servaas 
nn 
(1) Jos. Hasers, Geschiedenis van het tegenwoordig bisdom Roermond enz. Roer- 
Mond, J. J. Romen (1875—1890), 2 bndn. 8°, le dl, bladz. 165—166. 
(2) Onder aan de bladz. staat met potlood tusschen haakjes : 
» De Keizer Frederik IT werd afgezet in het Concilie te Lvon, dat door Paus 
Yanocentius II werd geopend in 1245 ”. Wij verwijzen te dezer plaatse naar die aantee- 
ening, omdat zij ons hirhet geschikste voorkomt. De bedoeling van den heer van den 
Bergh was zeker een tegenhanger te geven van de feiten hier vermeld, die van 
SKeisers macht getuigen, en tevens het einde van de macht der Hohenstauffen te 
Vermelden. 
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te Maastricht, oostelijke torens idem ; ook enkele in de westtorens 
S. Servaas. 

Bases. C’est vers le commencement du XIe siècle que l'on voit apparaî- 
tre les premières griffes aux angles des bases .... on la voit adoptée 
presque sans exception dans toutes les provinces françaises à partir 
de la première moitié du XIT° siècle. Sur les bords du Rhin ..., les 
bases des colonnes sont presque toujours, dès cette époque et pen- 
dant la première moitié du XIIIe siècle munies de griffes ”. (V.-1.-D. 
ibid. IF, 133). 

(In margine der volgende bladz. ): „St. Servaas westertorens geene 
griffes, een paar bij uitzondering. 

De Romaansche bases bijna zonder uitzondering Attisch. Oudere 
periode zwaar en steil (Echternach) (1). Hoekverbinding karakteris- 
tiek van de X[I° eeuw. Rechthoekige pijlers ; bases en impost, daar- 
na karnies; in de XII° eeuw Attische bases, ook omgekeerd, als im post,’ 

In een afzonderlijk cahier, wordt dat alles door den Heer v. d. Bergh 
duidelijker op de westelijke torens toegepast, aldus : 

„ Westelijke torens St. Servaas. 

Kolommen : Basis Attisch. Vrij steil — geen hoekverbinding (pattes). 
Lijst- profiel: de omgekeerde Attische basis is XIIe eeuwsch. 

Impostlijsten (vóór Romaansch en oud Romaansch]. 

In het kerkgebouw van S. Servaas komen verschillende impost- 
lijsten voor : 

1° in de basilika en de krocht van Monulphus: 

als abacus van de pijlers en wandpijlers in de krocht, 

als abacus van de pijlers der middenbeuk, 

als cordonband boven de bogen, welke den opgaanden muur der 
lichtbeuk dragen, 
als impostlijst van de arkaden in de dagzijde van de lichtbeuk : 
2° bij de verbouwing in het begin der elfde eeuw. — Bogen tus- 
Shen de zijbeuk en dwarsbeuk ; 
3° op enkele punten waar het ‘tijdstip der verbouwing nog onzeker 
Sven ook o. a. in de zuidelijke dagzijde van den zuidelijken dwars- 
beukarm, alwaar de aanzet nog aanwezig is van muraalbogen enz. 


(1) Over de kerk te Echternach, zie Bock, Rheinlands Baudenkmale, bnd. I. 
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operis cum turribus manu gerens, quod etiam structura non abnuit, 
quoniam triplici intrinsecus in altitudine ambienti porticuum ordine, 
soliditate et aedificationis methodo cum Aquisgranensi sacello rezio 
satis convenit et Virgini Matri sacrata est, quam a Carolo eximius 
cultam historia prodidit ”. 

In het zoo even aangehaald deel van de Nederlandsche beschrijving 
der krocht, zegt van Heylerhoff het volgende: „Een beeld van Keiser 
Karel den grooten, welke eertyds in de Dekenscapelle, zijnde de laaste 
aan den kant van den omgang, geplaats was, en op zijne slinke 
hand draagt het afbeeldzel van het onderste gedeelte der kerk, het 
nieuwe werk genaamd, welk men zegt door deezen vorst gebouwd te 
zijn, door weelmoed van het fransche krygsvolk van zijne plaatze 
afgerukd, en aan armen en voeten vermink zijnde, wierdt, mogelijk 
spotsgewijze, door dezelve in de crypto gesmeeten(1)”. Volgt de 
beschrijving der vereering, die wij onder de $ der afbeeldingen mee 
deelen. 

Als onwillekeurig bracht mij dit alles te binnen wat door Reusens 
in zijn Eléments d'archéologie chrétienne wordt beweerd, en dat 
voor het grootste gedeelte op historische gegevens berust : 

De heer Reusens zegt na.nelijk zeer eigenaardig in zijn reeds aan- 
gehaald werk over den invloed van de Byzantijnsche kunst ten 
tijde van Karel den Groote het volgende: „ Mais l'art byzantin, jugé 
par ses productions et dans son ensemble, est resté grand jusque 

dans sa décadence; moins que tout autre art, il s'est souillé au con- 
tact des passions humaines. C'est lui qui domine, qui enseigne, qui 
Propage le culte du beau jusqu’au X° siècle de notre ère. En réalité 
jusqu’à cette époque, les artistes de l'Occident se forment presque 
exclusivement sous l'influence de la Grèce et de l'Orient. C’est vers 
Byzance et les artistes de son école que se tournent les regards des 
Papes Adrien I, Léon II et de Charlemagne, lorsque, à la fin du 
Ville siècle, ces grands souverains cherchent à faire fleurir dans 
leurs états les beaux-arts; c'est encore à la Grèce que s'adressent, 
dans la même pensée, les Othons au X° siècle, en appelant en 
Allemagne des artistes Grecs, dont on peut encore aujourd’hui voir 
Jes travaux et constater l'influence ” (2). 





(1) De spelling van van Heylerhoff is letterlijk weergegeven; hij was niet sterk op 
dat stuk en nog al inconsequent. 
(2) Deel I, bladz. 309, 
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Traicten). Ook op deze twee munten ziet men drie pyramiden (of 


kegels ?), die een dak vormen; de twee buitenste pyramides, vormen 
het dak der torens. Eerstgenoemde munt vertoont op elk der toppen 
van de pyramides eene lelie, de andere een kruis op de daken der 
zijtorens. 

Op bladzij 28 en 29 hiervoor hebben wij gesproken van een houten 
beeld van Karel den Groote, dat in zijn linkerhand eene afbeelding 
van het Nieuwe werk droeg. In hoeverre die afbeelding getrouw was, 
in welke periode zij de kerk moest voorstellen en wanneer dat bcoll 
werd vervaardigd is problematisch. Van Heylerhoff noemt het beeld 
„antiqua ” maar uit zijn Nederlandsche beschrijving komen wij nog 
te weten dat het beeld beschilderd, gepolychromeerd, was. Ik had 
dit gedeelte van den tekst, waaruit het blijkt, op blz. 29 weggelaten, 
om hetgeen er volgt over de bijgeloovige vereering, indachtig aan de 
woorden des Psalmisten „Ne quando dicant gentes ”. Niet ioder toch 
denkt zoo verstandig over zulke zaken als de vrijheer van Spaen. 
(zie blz. 1 hier voren), maar bij nadere inzage heb ik gemeend dat 
het nuttig was hier den verderen inhoud van den tekst mee te deelen, 
wegens de slotscène het „ wegdoen ” van het antiek gepolychromeerd 
beeld, dat zoo innig tot de geschiedenis van den bouw der wester- 
torens in betrekking stond, want uit deszelfs gestalte had men licht 
den ouderdom van het beeld en daaruit dan iets meer over den 
ouderdom van de overlevering aangaande de stichting van den narthex 
door Karel den Groote kunnen opmaken. Daarom plaatsen wij dit 
kort relaas nier, nl. onder de ikonographie. 

Van Heylerhoff dan, na verhaald te hebben (zie blz. 29) dat het 
oude beeld „ wierdt mogelijk spotsgewijze... in de crypta gesmeeten ” 
door het Fransche krijgsvolk, gaat aldus voort: 

„En stondt, naar de herstelling der kerk, naast het altaar der 
crypta op zijne stompbeenon plat ter aarde, tegen den muur leunende, 
dit kinder verschrikkende maakzel trokt met eenen op zich de ge- 
heele aandag, die men voortijds aan de gemelde tralie pleegde waar 
te neemen, men zagt niet alleen huislieden met hoopen, maar ook 
veele steedelingen verscheide omgangen om het zelve verrigten, met 
roosenkransen in de hand, offergeld ter aarde smeitende, en bij iedere 
omgang op de borst van het beeld met de handen strijkende : zoodat 
naar verloop van eenigen tijd de varwe van deeze borst afgevreeven 


erectum tecto decenti fabricato eam suscepit. Aldus de lezing van 
de Ram (1) en ook de lezing in het Ms. in folio van van Heylerhoff- 
Stas in de stadsbiblotheek, bladz. 22. 

Het Ms. getiteld Variorum volumina decem (2) heeft nagenoeg 
dezelfde lezing maar voor plano tecto is door eene andere hand ,sub” 
geplaatst, en is het woord „qwod* vóór „subdlimius*” doorgehaald 


met de pen. 

Het Ms. getiteld „ Memoriale rerum Traiectensium ” heeft geheel 
dezelfde lezing. 

Het Ms. „ Analecta historiae Traiectensis ” heeft dl. I, bladz. 742 
dezelfde lezing, behalve voor , id sublimius ”, „quod sublimius ”. 

Maar in hetzelfde dl. bladz. 699, waar eene geheel omgewerkte 
editie van Herbenus werkjes wordt meegedeeld (8) wordt de laatste 
zin aldus gelezen: ,itaque inter ambas majores turres, quo loco va- 
cabat spacium, sub plano tecto sublimius ex candido lapide erectum, 
tecto decenti fabricato eam suscepit ”. 

De overige varianten zijn van woiniz beteekenis, maar karakteris- 
tiek, hoewel tot dit onderwerp niets afloende, is, dat do klok „cum 
celehratione canonicorum ” in plaaats van „celebritate civium * wordt 
ingewijdt ; de kanoniken kunnen hier dus volstaan in plaats der heele 
burgerij. 

Wij vertalen aldus: 

„De grootste klok dezer kerk werd in het jaar 1515 den 21 Juni (4) 


(1) Compte-rendu des séances de la commission royale d'histoire, ou recueil de 
ses bulletins. Tome XII (6 Avril—9 Novembre 1846). Bruxelles, M. Hayez, 1847, 
bladz. 4—44, uitgegeven volgens een Ms. op de bibliotheek der Universiteit te 
Leuven. 

(2) Dl. II, bladz. 299 verso. 

(3) Zie het vorig deel der Publications, mijne bijdrage over de Wedervinding tan 
het yrafmonument van de HH. Monulphus en (rondulphus, bladz. 193, noot 3. Ik heb 
Mij echter daar vergist door te melden dat ook het 3° Hoofdstuk van De Trajecto 
2Astaurato, daar is opgenomen ; alleen de kleinere werkjes met uitzondering van den 
Aanhef van het 1° (Quae nova opera etc.) zijn daar tot een geheel verzameld. 

(4) Van Heylerhoff teekent bladz. 22 in margine van het Ms. van Herbenus, dat in 
Zijn bezit is geweest aan, dat men Januari in plaats van Juni moet lezen, doch dit is 
Onjuist, Men volgde te Maastricht den stylus Gallicanus wat het begin des jaars be- 
treft, dat is het Nieuwe jaar begon met Paasch Zaturdag, zovals in het gehecle bisdom 

Amerijk, waarvan het grootste deel der zuidelijke Nederlanden afhing. Nu viel 
Laetare niet in het jaar 1515, maar 1516 (als men het jaar laat aanvangen met 
À Januari nl.) op 2 Maart, daar Paschen in ditzelfde jaar 1516 op 23 Maart is gevallen. 
Dus is de klok gegoten 21 Juni 1515, en werd zij ingewijd 2 Maart van het vol- 
gend jaar 1516, maar daar men te Maastricht het Nieuwjaar eerst met Paasch- 
Zaturdag, die in 1516 op 22 Maart viel, begon, viel de voorafgaande 2 Maart nog in 

1515 zoodat in Herbenus'’ Ms. geen vergissing is ingeslopen ; al de genoemde Ms. 
hebben dan ook 1515, ook dat door de Ram is uitgegeven. 
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In plaats van het wapen van Spanje ziet men de Maastrichtsche 
vijfpuntige ster, maar het wapen van bisschop Gerard van Groesbeek 
is (NB. nà 1650) blijven staan, terwijl de afbeelding der vesting, 
sporen draagt van den tijd waarop de kaart op nieuw is gegraveerd, 
namelijk van omstreeks 1658. De afbeelding der kerk van Sint Servaas 
is echter dezelfde als op het plan van Braun (periode 1516--1556, 
met klokkenhuis) terwijl sinds 1556 de middeltoren al bestond. Hieruit 
ziet men hoe voorzichtig men moet zijn met theoriën te bouwen op 
afbeelding van steden, met betrekking tot het jaartal dat zij ver- 
melden. In Maria's Heiliglommen in Nederland en Belgie. ’s Bosch, 
Maatsch. de Kath. Illustr. vindt men bladz. 250, vreemd genoeg, de 
westertorens van St. Servaas, voorgesteld zooals zij van 1515 tot 
1556 geweest zijn. Hier is vermoedelijk een plan van restauratie wegge- 
geven. 


$S VIIL DE MIDDELTOREN EN DE BEIDE ZIJTORENS VAN 1556 — 1767. 


In 1556 waren het andermaal de klokken die bij den torenbouw 
den toon aangaven. In dat jaar werd door Hendrik van Trier, klok- 
kengieter te Aken, een nieuw klokkenspel gegoten, bestaande uit 19 
klokken. Op Maandag 16 Maart des avonds nam Jan Pyens, timmer- 
man te Luik, het werk aan en teekende daarna een contract met 
Audreas Driesen (Andreae) kanonik van Sint Servaas en fabriek- 
meester dier kerk, als vertegen voordigende het kapittel, ten overstaan 
der kapellanen Gerardus Haex en Lambert Walraven als getuigen. 
De oorspronkelijke tekst is te vinden in de Maasgouw (1), ik zal 
slechts den inhoud meedeelen : 

Meester Jan moest de twee wijzers van de zijtorens optrekken, 
waaruit blijkt dat hetgeen Heylerhoff (2) van het uurwerk meedeelt 
in 1556 plaats vond; ook zou hij de stellingen maken en. het oude 
werk afbreken, gelijk reeds is meegedeeld. 

Verder moest hij op zijn kosten en risico den toren bouwen, zoo- 
als thans de geöikte term luidt, volgens bestek en opgegeven maten, 
alles van gned eikenhout, te leveren te Maastricht in de proostdij of 
waar het can ’t kapittel zou behagen. 

De nieuwe toren moest tot aan het eerste gebinte, twee platte- 


(1) Zie het artikel van den Heer P. DorPrer, getiteld : De Westertorens van Sint 
Servaaskerk te Maastricht, in N° 30 vanden 19®% jaarg. 19 Febr. 1887, bladz. 117—118. 
(2) Zie hiervoor bladz. 41. 
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Eindelijk vindt men in: , Délices des Pays-Bas ” van Jh. B. Chris- 
tyne door Griffet bewerkt (1), alsmede in de Hollandsche vertaling 
getiteld het „Schouwburg der Nederlanden ” (2), respectivelijk op bladz. 
55 en bladz. 73 een plaat gezrav. door Harrewyn, voorstellende de 
Sint-Servaas-kerk, die, bijna geheel uit de lucht schijnt gegrepen. Zie 
ook deze pl. in Hist. eccl. d'Allemagne. Bruss., F. Foppens. 1724. 
2 bndn. 80. I, p. 304. 


Nadere omschrijving van de titels der op bladz. 45-46 aangehaalde 
boeken en platen. 


1. (Bij noot 1 bladz. 45). Arrivée du Roy au camp devant Mas- 
trich, en lan 1673. Dessiné au naturel et peint par ordre du Roy 
tres chrestien par F, van der Meulen, (1685, gelijk uit het Latijnsch 
opschrift blijkt). A distribuer à Paris par l’auteur, en l'hôtel des 
Manufactures Royales des Gobelins et en la rue St. Jacques avec 
privilège du Roy. R. Bonnart sculpst. Binnen rands hoog circa 47 
lang circa 98 cM. (voorstellende de stad Maastricht op den achtergrond, 
en den Koning met zijn staf op den voorgrond. 

Maestrich, ville du Duché de Brabant, fameux par les longs siéges 
qu’elle a autrefoig soutenu etc, etc, etc. gegraveerd. D. Marot fecit. 
Hoog binnen rands circa 421% cM. en breed circa 3114 cM. 

(Bij deze twee platen waarop men de torens kan zien, behooren 
nog de 3 volgende: La prise de l'ouvrage à corne de Mastrich. Lud. 
Chastillon fec. (het randwerk get. Le Clerc). Op deze plaat ziet men 
niet veel van de stad wegens rook en vuurdamp. 

Eene apotheose van de overwinning en inname door Louis XIV 
met onderschrift: Le roy prend Maestrich en treize jours 1673. Peint 
par Ch. le Brun et dessiné par J. B. Massé, gravée par Dupuis le 
jeune. 

Plan de la ville de Maestricht assiégée par l’armée du Roy tres 
chrestien Louis-le-Grand, commencée par Sa Majesté en personne le 
17 juin 1673, et reduite à son obeissance le 30 du même mois. 
A Paris chez l’autheur, rue St. André Porte de Bucy. 

Al deze platen, kopergravuren, zijn ingelijst en worden bewaard op 
het Raadhuis te Maastricht). 

2. (Bij noot 2, bladz. 45). Arrsinaerus, M., De leone Belgico ejusque 


1) 2) Zie Bijlage bladz. 48 en 49. 


eggen _ 
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door hem afteleggen en dat hij de voorwaarden zou aannemen die door 
het kapittel waren goedgekeurd; verdere bezwaren werden niet ge- 
maakt. Maar wat wel zelden aan mislukte candidaten te beurt valt, 
dat gebeurde nu: de heer Munier kreeg honderd gulden uit de 
sacristie-kas, voor een mis door hem gecomponeerd en de kosten 
gemaakt bij het solliciteeren naar het kapelmeesterschap; dit schijnt 
mij toe het werk te zijn geweest van «de groote minderheid (van 
Hey lerhoff zegt dat de partijsterkte nagenoeg gelijk stond aan beide 
zijden), die voor Munier gunstig was gestemd. Deze minderheid wist 
op eene kapittelvergaderine, drie dagen later, Maandag 6 April ge- 
houden, nog te bewerken dat men op de gedanc keuze terugkwam; 
immers toen werd bepaald dat de heer L. J. Godard zich zou qua- 
lificeeren volgens de voorwaarden door het kapittel goedgekeurd, dat 
hij nl. muziek kn componceren. Het bewijs moest reeds twee dagen 
later, Woensdag 8 April zijn geleverd. Voorwaar kcrt dag, en als 
het juist is, wat Bilderdijk zegt in het versje: 
Gedicht uit plicht 
Gelukt nict licht 

wat moet men dan denken van eene verplichte muziekcompositie ? 
Ook moest Godard zich voorzien van een bewijs van goed gedrag 
(de morum testimopialibus) door zijnen vorigen j racsident af te geven. 

Dus: eerst iemand benoemen, en dan naar een bewijs van goed 
gedrag vragen ! 

Het was den tegenstanders van Godard ernst met hun tegenkan- 
ting, want den 10 April wisten zij te bewerken dat den cantor van 
Meven werd opgedragen om de muziek door Godard gecomponeerd te 
laten onderzoeken en wel, door een muziekkenner die hem goed dacht 
„ tb aliquo musico sibi beneviso ” ; over diens uitspraak moest van 
Meven aan het kapittel, dat den 22 en daaraanvolgende speciaal tot 
dat einde zou vergaderen, verslag doen. 

Maar de partij die Godard gunstig was, kraaide toch victorie. 22 
April werd Lambert Joseph Godard weer aangenomen, zonder dat er 
een woord wordt gerept van een onderzoek zijner compositie door 
een deskundige; overeenkomstig het besluit van den derden dezer, 
staat er heel leuk achter, dat is zooveel als: hij werd benoemd over- 
eenkomstig zijn reeds geschiede benoeming. Tevens werd kij tcen 
beöëcdigd en nam de voorwaarden aan. Die voorwaarden waren niet 


zooals in de vergadering van 31 Augustus door den scholaster werd 
bekend gemaakt. Was nu het plan al voor dat de proost het had 
æezien, door de Geueff onderzocht? Al ware deze in de stad aanwe- 
ZzRaz geweest, is het nog bijna onmogelijk. Zoo aanstonds zullen wij 
ZE en, dat in ieder geval dit plan niet werd uitgevoerd, of het dan 
de-»or de Geneff is goedgekeurd of niet. Maar zeker is het dat den 
1 September, dus den volgendon dag, in het kapittel weer werd 
tes m-uggekomen op de keuze van den armen kapclmeester. 
zin van het kapittel-besluit is dubbelzinnig. Eadem (die 12 Sep- 
te wnbris 1767) praetacti domini, attento quod D. Godard huius eccle- 
SiZæe phonascus, per testimonium phonasci Dei principis Gubernatoris 
Belgi, hodie per D. Cantorem Capitulo exhibitum, dum in mense 
A Jorili proxime praeterito ageretur de novo phonasco eligendo, inven- 
tas fuerit conformiter conditionibus in componenda musica minus 
ha bis eundem per pluralitatem votorum adhuc admiserunt pro uno 
A mo ad probam ”. Wat is hier bedoeld? Werd het oordeel van den 
AL pelmeester des gouverneurs der Zuidelijke Nederlanden reeds in 
A pril ingewonnen, maar nu eerst aan het kapittel meêgedeeld, dewijl 
et Godard's begunstigers gelukt was, den cantor Meven te be- 
Weægen om het stuk, gelijk men zegt, in den doofpot te stoppen, of 
Was het een oordeel in hooger beroep van hetgeen door een ander 
deskundige vóór 22 April was uitgesproken, op welken dag hij toch, 
Selijk wij zagen, werd aangesteld? Hoe het zij wij hooren niets meer 
Van mosielijkheden die Godard moest ondervinden. Het schijnt dat 
het aanstellen voor een jaar bij wijze van proef slechts voor den 
Vorm is geschied om de minderheid wat toe te geven. Met Godard 
S mu afgehandeld, maar uit hetgeen wij mededeelden blijkt duidelijk 
dat er tusschen de eerwaardige kapittelheeren oneenigheden bestonden. 
Den 2 September werd het plan van den toren, dat oerst door 
de Geneff zou onderzocht worden, en misschien ook inderdaad onder- 
zocht was, aan een anderen architect van Luik Durieux ten onderzoek 
gezonden, terwijl bij kapittel-besluit van 13 November 1767 de voor- 
Waarden van aanbesteding door Deplaie junior te Maastricht, zouden 
onderzocht worden. 
Deze voorwaarden met het plan van den toren werden echter den 
11 December weer naar een ander architect, alweer te Luik, gezon- 
den, namelijk aan den heer Faën, om volgens zijn opvatting „juxta 
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22 November 1884 (1) het volgende mede: „Toen het XVIII: seuwsche 
nRz=ærmer hoofdaltaar met baldakijn van de St. Servaaskerk te Maas- 
tr ht moest worden geamoveerd in verband met de herstelling der 
krocht, die in 1882 en 1883 ondernomen is, werd het verkocht aan 
e® =» koopman in antiquiteiten, Cools te Brussel. 

“”_Nhans is dit altaar opgesteld in de $. Wilfrids kapel van de nieuwe 

R- K. Kerk van the oratory, South Kensington, te Londen, zooals 
bla 5 kt uit eene afbeelding in de Illustrated London-news van 8 No- 
ve momber 1684. 

Mit altaar is niet oorspronkelijk voor de kerk van St. Servaas 
bees temd geweest. Het bevond zich, vóór en even na de suppressie 
dex” kloosters en abdijen in de vermaarde abdij der Cisterciensen-orde 
varm St. Remi bij Rochefort in de provincie Luxemburg, werd om- 
streeks 1813 door de kerkfabriek van St. Servaas aangekocht en naar 
Maastricht vervoerd. De koopprijs was 3000 franken. Dit altaar was 
vam rood marmer, uit de groeven van St. Remi vervaardigd, en be- 
stomd uit eene altaartafel, waarop zich eene Corirthische colonade met 

een gekroond baldakijn bevond. 

Dit werk, dat uit den tijd van Lodewijk XV dagteekent, was met 
vel smaak bewerkt en niet van kunst ontbloot, maar kon, zooals 
wij hierboven zeiden, na de herstelling der onderkerk in de St. Ser- 
vaas niet meer bewaard blijven. Eene teekening van dit altaar vindt 
mon in de nagelaten Portefeuilles van wijlen den Heer van Gulpen, 
in het Museum van oudheden te Maastricht”. Tot zoover de Heer 
de Stuers. Wat hij van den stijl van het altaar zegt, wordt vol- 
komen bevestigd, nu wij weten dat het van Faën is, die onder 
Lodewijk XV en XVI bloeide. Wij zullen aanstonds zien dat de 
Feller in 1771 het altaar reeds bewonderde. 

Wij voegen er omtrent de koop- en verkoopprijzen aan toe, dat 
bet altaar, naar mij bericht werd, voor f 600 aan den heer Cools 
werd verkocht, terwijl deze het voor 60CO francs verkocht aan de 
kerk te Kensington, gelijk Pastoor Willemse meedeelt in zijne bijdrage: 

„ Verhaal der mirakelen van de HH. Marcellinus en Petrus door de 
kanunniken van Sint Servaas te Maastricht in het jaar 828 beschre. 





(1) 6° jaarg. N° 234, bladz. 102. 


une Es 


ven * (1). Den 25 Augustus 1811 werd besloten de krocht af te-breken, - 
waarvan, volgens de rekening van 20 Maart 1812, de kosten waren | 
als volgt: Aan den aannemer Soiron voor sloopen francs 4200: het 
marmeren altaar van St. Remy 3000; het afbreken daarvan (te. 
St. Remy) 338,69 ; vervoer per as tot de Ourthe, 580 ; dito per schip 
tot Maastricht 821,19 ; inladen en kantoorkosten, 245,75; buitenge- 
wone onkosten te Rochefort, 83; polijsten en opmaken van het altaar, 
588,20 ; plaatsen van het altaar 395,05 ; dus kostte dit altaar aan 
het kerkbestuur 6051.88 francs. De lof die de Heer de Stuers er 
aan schenkt wordt bevestigd door Emile Tasset, in het aangehaalde 
artikel van de „ Biographie Nationale ”, 

De Feller spreekt mede met grooten lof van dit altaar in zijne 
Vuyages: „Le grand autel, ouvrage de Faën, architecte Liégeois, est 
un vrai chef-d'œuvre ” (2). Zoo teekent hij aan naar aanleiding van 
een verblijf te Rochefort den 1° Juli 1771, terwijl ook Edmond 
Marchal in zijn werk: „ Mémoires sur les sculpteurs aux Pays-Bas® | 
hem bespreekt, maar verkeerdelijk als beeldhouwer beschouwt, en | 
tot staving de woorden van de Feller aanhaalt, die hem echter den | 
architect van het altaar’ noemt. 

Mij dunkt, dat hoewel men goed deed dit altaar uit de kerk te ( 
verwijderen, men het voor Limburg had moeten bewaren, door het | 
te verkoopen aan een kerk, in renaissance- of rococo stijl - Waarlijk 
Faën's betrekkingen tot de St. Servaaskerk waren niet gelukkig 
zijn altaar werd door het kerkbestuur verkocht, en zijn plan voor 
de torens dier kerk, werd in de uitvoering verknoeid ; dit zullen wij 
thans nader beschouwen. 

Eindelijk dan kwam het tot eene aanbesteding der torens; 29 Fe 
bruari 1768 besloot men om 14 Maart het werk uit te geven en dit in 
de kranten te annonceeren. Op dien datum vindt men niets in de kee 
pittelacten, maar uit de acten van 27 Sept, 1770, waar spraak is vat 
de afrekening met de aannemers, blijkt dat het werk gegund wert 
aan Minette en Prioux van Luik, voor de som van 23825 gulden. 


























































(1) Provinctale Almanak van Limburg met adresboek van het jaar 41891: 
mond, À. J. Romen en zonen, Schoenmakerstraat. Maastricht, Leiter-Nynels, 
Staat n. 1788. 8° bludz, 200—240, Zie bladz. 229, 

(21 Jtinéraire ou voyages en divers parties de l'Europe, oucrage 
scconde édition. Paris, chez Raynal et à Liége, chez F, Lemarië, 1893, 2 bond 
Zie bnd. 2, bladz. 176, 
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kapittel naar boven gestuurd om te zien hoe het er mede stond, 
waarover zij een schriftelijk verslag zouden nitbrengen en 17 Februari, 
werd hun in die taak de stadsbouwmeester toegevoegd. Weldra 
werd er een nieuw deskundige naar boven gezonden, en wel een in 
een pij gehuld, de „beroemde broeder Jan” van wien wij later meer 
zullen hooren. Zijn rapport schijnt niet rooskleurig te zijn geweest, 
want een zeer ingrijpende maatregel werd 24 April in het kapittel 
voorgesteld. 

Ziehier den inhoud van de kapittelakte daarop betrekking beb- 
bende, die, wat weinig gebeurde, in het Nederlandsch is gesteld: , De 
Seer Eerw. Eed. Heeren Deken en Capittel etc. hebbende laeten exami- 
neeren de begoste restauratie van haere kerckelyke thoorens door 
seekeren vermaerden Broeder Jan van het Minder Broeders orden, 
woonachtig tot Waveren, die sig met preallable obedientie van den | 
Seer Eerw. Pater provincial herwaerts begeeven heeft, en daer | 
over gehoort desselfs mondelings en voldoende rapport, verklaeren | 
der selven Froeder Jan te committeeren en te volmachten, soo als | 
gecommitteert en gevolmachtigt word mit desen, om niet alleen de 
by voorsz. rapport gemelte yseren keetens tot stavinge en verstert= | 
king van het geheel werck op plaetsen daer hy het sal noodig achten, | 
te doen verveerdigen, en het noodig yser daertoe te bestellen, maer 
selfs omtrent het geheel werck, soo metsel ale houtte van aen én 
toe te doen, wes hïj, niet alleen conform de uytgestookene conditiën, 
maer ook buyten de selve tot bestandbaerheyd sal oordeelen te bee 
hooren, met belofte van ratificatie wat hij Broeder Jan omtrent het 
voorschreven werck sal hebben ondernomen ”. Aldus enz. 

Wij zullen later zien hoe broeder Jan zijn sporen had verdiend en 
hoe hij een ruim gebruik van de hem geschonken macht van te 
binden en te ontbinden heeft gemaakt, tevens hoe hij den urehitecten 
als een Engel daar boven op den toren ter hulp kwam, of liever als 
een „Deus ex machina ”, 
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» architecte de la Cour épiscopale de Liége”, blijkt dat nn het eindigen van dit proe” 
ces, 1 Octobor 1781, de princes Cunegondis van Saxen, abdis van Thorn, cen contract 
met dezen aanging, over het bouwen van een nieuw kwartier in de abdij. Aan daw 
ZEerw, Heer Habets ben ik de mededeeling verschuldigd dat Mattheus Soiron oek 
het portiek en de »grille” of afsluiting van de Nobertinessen-abdij St. Gerlach te 
Houthem herstelde en de pastorie te Oirsbeek bouwde, en dat de Heer Lease nil 
Bemelen, wiens moeder van de familie Soiron was, al de plannen van het dear hem | 
gebouwde bezit. 
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Was hier echter wel een , dignus vindice nodus ”, volgens vader 

F-Koratius, aanwezig? Het zij hier vast gezegd dat men den 18 Mei 
kon besluiten den aannemers vast f 100 af te betalen, bij wekelijksche 
pzyementen van f 100; op die zelfde vergadering werd Engelbert 
SS its, als opzichter der vele werklieden aangesteld, die het kapittel 
teren in dienst had, zoo voor het bouwen der , kerckelyke thoarens ” 
al =S van een nieuwe kerk van het Sint Servaas gasthuis. Smits zou 
te= wens dagelijks de leverantiën van materialen annoteeren, en aan 
de m fabriekmeester alsmede aan den gasthuis-rentmeester maande- 
{3 T<s tot hun gouverno overhandigen; daarvoor kreeg hij 25 (?) daags, 
1,//=3 van het kapittel on 2/3 van het gasthuis. 

Nu ging men echter met het hout aan het sukkelen; den 20 Oc- 
to er toch gelastte het kapittel dat, daar er ter waarde van ongeveer 
f 22590 aan hout ontbrak, aan den aannemer Minette die voor hen 
NR Deest compareeren, dit binnen de acht dagen te verschaffen, op 
Straffe dat hij het anders op eigen kosten moest effectueeren ; maar 
Weerd het op tijd geleverd, dan zou het kapittel er voor zorgen. 
| Deze akte is in het Nederiandsch gesteld; het schijnt dat de 
OCretaris van het kapittel, in alle mogelijke talen zijne verontwaar- 
Aiming tegen Minette en Priou, de beide Luiksche aannemers, die 

Ware kwelduivels voor het kapittel waren geworden, zocht uit te 
drukken. Hoor slechts wat men den 27 October 1769 vindt ge- 

| SChreven: „Les Res et nobles Seigneurs Doyen et Chapitre etc. 
ayant été amusé jusqu'icy de la part des entrepreneurs de leur tour 
et clocher de leur église par des belles promesses, comme s’ils avoient 
Voulu achever l'ouvrage avant l'hiver prochain (: qui toute fois selon 
les conditions auroit dû l'être au mois d'Octobre de l’année passée :) 
maïs, voyants que tous ces promesses n'en ont cu aucun effet, bien 
bin de là, d'autant que pour le présent même il manque encore une 
considérable partie des bois et des ouvriers, si est ce que les dits 
Seigneurs Doyen et Chapitre, se lassants à la fin de tous ces vains 
awusements, ont prit (sic) la résolution de commettre le jeun(e) Deplaye, 
comme ils le commettent par cette pour aux frais et depens des dits 
entrepreneurs, finir l'ouvrage et de prendre autant de materiaux 
ensuitte les conditions, et des ouvriers nécessaires pour que le tuut 
soit un état et couvert avant cet hiver prochain ”. Dus een ander 
aanneiner werd aangesteld op kosten der beide nalatigen ; dit was het 











toren blijkt. Voornoemde aannemers ontvingen 28825 gulden, maar 
voor boeten werd hun 2600 gekort. Voor broeder Jan's kostgeld en 
als gratificatie aan dezen betaalde men te zamen 55 imperiales (de 
imperiaal is volgens de reductie 11,42 francs) dat is dus circa 300 
gulden Nederlandsch. Engelbert Smits kreeg volgens kapittelbesluit 
van 18 Mei 1769 uit de kapittelkas een derde van 25 (stuiver, naar 
ik gis daags en 50 gulden voor het afbreken van den ouden toren. 
Maar wat de talrijke architecten, deskundigen enz. kregen, vinden 
wij niet vermeld. 

Dat, gelijk van Heylerhoff zegt, de kanoniken honderdduizend gul- 
den tegen drie ten honderd hebben opgenomen, heb ik gedeeltelijk 
niet kunnen verificeeren uit de kapittelakten en is zeker minder juist, 
wat betref de percentage, want al de kapitalen, die ik geboekt vond 
in de kapittelakten als voor den torenbouw of ten minste ten behoeve 
der kerk in dien tijd opgenomen, zijn tegen 21%, tegen welke rente 
ook de kapitalen ten laste van het sequestrum gedurende den tijd 
des torunbouws althans, werden opgenomen, behalve, hetzij tot eer 
der kanoniken gezegd, als het gelden betrof der kapellaans of beamb- 
ten van het kapittel zelf; dan gaf men altijd drie ten honderd. 

Wij kunnen hior het finantiesl beleid der kanoniken bewonderen: 
hoewel zij geld hadden uitstaan bij hun eigen kerkfabriek, dat nog 
tijdens den bouw loskwam, besloten zij liever dit tegen drie ten 
honderd uittezetten bij do ab:lij van Rolduc, zooals bij kapittelbesluit 

van 9 Aug. 1769 plaats vond, terwijl zij zelf tegen 21% ten honderd 
geld opnamen, waartoe 22 Februari 1768 al het voorstel was gedaan. 
Zoo nam hun rentmeester 11 April 1768 voor den torenbouw f 2000 
Op bij de Agneten te Tongeren, waartoo speciaal de goederen te Grand- 
ville werden veronderpand; den 30 Juni 1769 werd het aanbod van 
+000 gulden à 24 ten laste der kerk, te Maastricht gedaan, aange- 
QOmen en den 25 Mai 1770 nam men bij Mevrouw Petronella Lucretia 

NM liagen, weduwe van kapt. Urbanus Ross, kapitein en onder- 
Majoor der stad Maastricht, twee kapitalen het eene van 4800, het 

ANdere van 3200 op, à 21%, vocral tot het herstellen der torens. 

Sdurende al die jaren, dat men aan den toren bouwde, werd dik- 
Wijls geld opgenomen ten laste van het sequestrum, maar wij weten 
let of en in hoeverre deze gelden voor den torenbouw werden ge- 


Tuikt. 
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Uitstapjes in Nederland, door H. N. BANNING. Het Vrijthof te 
Maastricht, naar eene teekening van baron de Peellaert, Walter sc. 
H. Bogaerts. Afb. van St. Servaas met de vijf torens, de St. Jan, 
hoofdwacht en de markt (die niet bestaat!) In de Katholieke Illus- 
tratie, hoofdredacteur H. A. Banning, 6° jaargang 1872/73 N° 14, 
Administratie Henri Bogaerts, ’s Hertogenbosch en Amsterdam, 
bladz. 105, (tekst 118-114). 


N° 


S XII. DE HERSTELLING VAN DE WESTELIJKE TORENS VAN ST. SERVAAS 
UIT DE PERIODE 1556—1767 IN DE JAREN 1889 — 1890. 


De restauratie der kerk van St. Servaas, waarbij. tot uitgangspunt 
is genomen, natuurlijk niet de basiliek van Monulfus ndch de Ro- 
maansche kerk, zooals zij zich vertoonde vóór het Gothisch tijdperk, 
of later aan het einde daarvan, met haar Z. O. portiek in den over- 
gangsstijl, noch de kerk in latere periode met haar kapellen in de 
verschillende onderverdeelingen van den Gothieken stijl en haar om- 
gang in het laat Gothiek gebouwd, maar van de kerk, zooals zij 
zich bevond, toen de eisch des tijds haar laatste woord had gesproken 
in het toevoegen van gedeelten aan den reeds bestaanden bouw der 
kerk, namelijk het novum opus, met drie westelijke torens, waarvan 
de middelste het carillon bevat. 

Had de vereering der H. Maagd en van Karel den Groote aan- 
leiding gegeven tot het bouwen van een westelijk koor (dat toch 
is de narthex) en wel omstreeks 1170, naar de Heer van den 
Bergh meent (terwijl sommigen Karel don Groote als stichter be- 
Schouwen) welke bouw in ’t begin der 13° eeuw een afzonderlijken 
ingang verkreeg in het prachtig portiek ten Z. O.; terwijl de 
80dsvrucht tot verschillende populaire of gewestelijke heiligen in de 
14° ecuw en het begin der 15°, de kerk als met een gallerij van 
pellen omringde (1); in 1515 riep, gelijk wij zagen, het verlangen 
Te 


pel >, Wie zal ons zeggen ” roept Herbenus uit, „wanneer achtereenvolgens de ka- 
juist gebouwd zijn ”, terwijl hij van den bouw van het steenen gewelf der kerk den 
in Ten tijd nog opgeeft, welk gewelf reeds in 1425 was gebouwd. Herbenus werd 
den 45S2 geboren en vernam den bouw van het gewelf van zijn vader. Had deze dus 
sch bouw der kapellen belcefd, of was die kort voor zijn tijd geschied, dan zou de 
bond ver. zijn zoon, het evengoed van hem hebben vernomen, dunkt mij, als den 
Senis. van het gewelf. Ik gis dus dat die kapellen vóór den leeftijd van Herbenus 
Or (vóór 1420) zijn gebouwd, 
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thans gerestaureerd zijn, vindt men in: St. Bernulphus-gilde 
(te) Utrecht. Verslag 1888. (Utrecht, stoomdruk P. W. van de Weijer). 
40, In het artikel: Kunsttocht naar Limburg, (bladz. 25—54) op de 
plaat tegenover bladz. 49. (, Doorsnede der kerk ” en „ oostelijk 
aanzicht ”). | 


Bijlage N° 1. (Zie p. 51-52, 65-68). 


VERHAAL VAN VAN HEYLERHOFF OVER DEN TORENBOUW VAN 
SINT SERVAASKERK IN 1767. (Ms. de reliquiis I, 34-37). 


Anno 1763 (1), renovari coepta est magna turris non quidem ca- 
ducitatis vitio sed dissidio et altercationa canonicorum. Fato cesserat 
musicalium concentuum instructor et rector, de subrogando agebatur 
ast a duobus canditatis, suffragiis in duas partes aequâ lance distractis, 
non potuit nisi magna difficultate de designando conveniri et cum 
victores tanto triumpho laetati crederent unitis viribus quo vellent 
imposterum se victricia arma illaturos, quo potentiam ostentarent 
victis et magna et insolita re terrorem incuterent, mane decernunt 
dejicere et renovare turrim et vespera ejusdem diei, nec lustratis 
crumenis nec mensura nec prototypo operis facto, operarii tectis 
insident et dejiciendo insudant : de qua re si suo tempore audivisset 
Gallorum satyricus forte non minus eleganter quam de pulpiti historia 
cecinisset. Tunc vari architecti consulti sunt quo elegantius novum 
opus assurgeret. Erat Trajectensis non imperitus qui volebat ut tota 
latitudo una pyramide comprehensa in altum acumen attolleretur, sed 
praeplacuit Leodiensis qui tripartitum spatium tribus turribus distingui, 
intermedia, laterabilus grandiori et eminentiori, consuluit. Tunc centum 
florenorum millia annuo faenore trium in centum a collegio recepta 
- Sunt promovendo operi, cui per duos continuos annos allaboratum est. 

Erat frater laïcus Franciscanus aedificandi artis non imperitus ob- 
Servandis operariis et operis conductoribus a Dominis Servatianis 
adhibitus ; hic post horrendum eventum anni 1761 disjecti cum im- 
Mani fragore et ruina, igne a furibus illato, pulveris tormentarii sub- 
lerranei receptaculi, quassatos hac explosione ecclesiae sui ordinis 
Parietes et ab amussi declinantes ferreis ligamentis et vinculis undi- 
que concatenaverat ; et visus plurimis hac arte pollere et applausus, 

lépertis forte in Servatianis turribus antiquis rimis et fissuris, hic 


nn 
(1) Lees 1167. 





Bladz. 95. Addenda ad notam de Campo Libero, — Bij bladz. 98 op 


afzonderlijk blaadje papier eene aanmerking van Mathias van Hevler- - 
hoff, over den muur door Giselbertus rondom de St. Servaas-kerk 
gebouwd. — Bladz, 99 Iterum de feretro. — Bladz. 102. Nota ad pagi- 
nam 50 „Octavia Tungrorum ”. — Bladz. 103. Nota ad paginam 54 
primae partis ubi mentio de antiqua vernacula ‘inscriptione supra 
sepulerum St Monulphi (cf. I, 54 IT, 22, 55, 72). Daarachter : Exem- 
plar sive ectypus veteris delineationis repertae inter antiquas chartes 
Ecclesiae Servatianae, statuae Sancti Servalii in suo antiquo locula- 
mento vel tabernaculo locatae. — „ Inscriptie te leesen boven den boog 
van de oude St. Martenspoort op den Wijker wal” door Mart. v. Hev- 
lerhoff (?): , Aftekening van den sleutelsteen des boogs eener poorte, 
te zien aan de remise in de Moolen van den Heer Coenegracht te 
Roothem * door Mart. van Heyierhoff. (Beschrijving en teekening met 
inkt). — Aanteekening over Servatius van Gerdingen, schilder en 
schrijver, van de orde der Antonieten te Maastricht, door den kanonik 
Franciscus van Gulpen (voorheen Antoniet) te Maastricht. — Aantee- 
keuing van Ch. Cl. Roemers, oud lid van den Franschen Senaat, over 
een inschrift van het gebouw, waar de magistraat van den Vroenhof 
te Maastricht vergaderde en een inschrift in den tuin der pestzieken 
van het Capucijnen kl. te Maastricht, in het Fransch (volgens het 
adres geschreven voor M. van Heylerhoff). 

E, Marmas vAN HeyLERHOFF, Tentamen quoad methodum in unum 
volumen et in ordinem redigendi omnia quae nune continentur in 
codice inscripto : De reliquiis et sepulcro SU Servatii. 26 bladz. kl, 49, 















Bijlage IN° 2 bij bladz, 22 (Noot). 
(Blads. 25, 26 van het Ms. van van Heylerhoff : De reliqutis ele) 


Sed quamvis nulla in ipso aedificio indicia supersint, quibus-um- 
quam truncum renovatum suspicaremur, est tamen quod illis, qui 
pro hac opinione steterint, militare visum est: reperitur Carolus quartus 
imperator, dum anno 1357 Trajecti morabatur, voluisse ut Servatians 
Ecclesia a duodecim Episcopis dedicaretur: sed tamen hoe parvi 
momenti erit considerando, quod fuerit forte casu quodam pollutss 
et antiquos quoque his caeremoniis maxime deditos fuisse notum sik. 
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DE INSTELLINGEN VAN WELDADIGHEID 
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$ I. De Taren VAN DEN H. GEEST IN DE PAROCHIEKERK. 





Dit was eene instelling, gelijk aan die welke zich in de middel- 
"yen in alle westelijke landen der Christenheid verspreidden en 
Cen doel hadden, het uitdeelen van milde giften tot ondersteuning 
NT Sn noodlijdenden, bijzonder van pelgrims, melaatschen en vreemde- 


Vermoedelijk werd deze stichting te Roermond in 1366 opgericht. 
inkomsten vermeerderden door vrijwillige giften, schenkingen, 

CMR het instellen van spinden of proviën, (1) bestaande in wekelijk- 
SES Be bedeelingen van brood, boter en vleesch, door daartoe aange- 
armenmeesters, aan behoeftigen door de stichters aan te wijzen, 

ie de eerste plaats aan de familie der stichters, wanneer die tot 
ME ænoede mocht geraken. Dewijl van het recht van begiftiging in later 
ja geen gebruik gemaakt werd, verviel zulks aan de armenmeesters. 
Na verloop van tijd geschiedden de bedeelingen des Maandags in 

de Gasthuiskapel op den Steenweg, tot in 1587, toon de Magistraat, 

Var gevolge van gerezen klachten, besloot dat de bedeeling weder 

ess Zondags in de Moederkerk zou geschieden, overeenkomstig den 
Wil van de eerste stichters der Tafel van den H. Geest. 

Bij ordonnantie van den 10 September 1610 werd bepaald, dat 
2}, die wenschten in de Moederkerk bedeeld te worden, zich daartoe 
op het Raadhuis, bij den Magistraat, in tegenwoordigheid der armen- 
meesters moesten aanmelden. 











1) Spinde en prove, beteekent: Panis gradilis. (Codex Theodoss), Op de trappen 
{van het Keizerlijk tribunaal) uitgedeeld brood. Pain d'aumône, 


6 


= 
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de steenen brug over de Roer à f 6512.— en tot herstel van den 
pachthof aan de stad toebehoorende, gelegen tusschen. de oude- en 
de nieuwe Maas à f 5000.— Tevens werd vergund de wijnaccijns 
met drie gulden per aam te mogen verhoogen, terwijl tot zoo lang 
het kapitaal zou afgelost zijn, jaarlijks zes gulden aan den ontvanger 
der Domeinen moest uitbetaald worden. 


$ IV. Her OUDE-MANNENHUIS EN HET GASTHUIS OP DEN STEENWEG. 


Het Oude-Mannenhuis werd onder de benaming van Gasthuis in 
het jaar 1482, des Donderdags na St. Matheus, Apostel en Evange- 
list gesticht, door Dirk Pollart en Johan- Pollart, Kanunnik te Aken, 
ingevolge testamentaire beschikking van wijlen hun oom, den Eer- 
waardigen Heer Meester Johan Pollart, Docter der beide rechten en 
Proost te Arnhem. 

Dit gasthuis was gelegen op den Schuitenberg, van de eene zijde 
paast den Beijert, en van de andere zijde naast den tuin van het 
Klooster Mariawee. 

Bestuurders waren de stichters voornoemd en hunne nakomelin- 
gen, zoomede de burgemeester, de schepenen en de raad der stad 
Roermond, die beurtelings het recht van vergeving der opengevallen 
plaatsen in dit gasthuis uitoefenden. Voorts was de deken en het Ka- 
pittel van den H. Geest met het toezicht belast, die deswege ook een 
arme in het gasthuis mochten plaatsen. De mooiste kamer bleef ter 
beschikking van de stichters en hunne erven, zoomode een stal voor 
hunne paarden. 

Omtrent het groote gasthuis op den Steenweg, gelegen waar nu 
het Munster-Hôtel staat, is weinig bekend. 

Den 21 Mei 1592 werd door den eerzamen raad, mitsgaders door 
de over- en onderprovisoren van het groote-, zoomede van het Pol. 
larts-gasthuis besloten : 

Tot besparing der kosten van een afzonderlijken gasthuismeester, 
diens vrouw eu meiden, de gasthuisarmen van het groote gasthuis 
Op den Steenweg, met alle renten, inkomsten en goederen te trans- 
fereeren in Pollarts gasthuis op den Schuitenberg, de behuizing, 
Stallen enz. van het groote gasthuis op het voordeeligst te verkoopen, 
om daarmede het ander gasthuis door aankoop van eenige daarnaast 
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bepaald, dat geene vreemden langer dan 8 dagen in het gasthuis 
mochten blijven, tenzij het bewezen was dat zij door krankheid niet 
gaan of staan konden. 

Den 18 September 1601 werd besloten, dat de stad de behuizing 
van het oude gasthuis met ap- en dependentiën, twee jaar aan zich 
te houden, en den 25 September 1608, dat die tot woningen voor 
de schoolmeesters zou worden ingericht. 

Dewijl de kapel van het oude gasthuis, staande voor op de straat, 
nooit meer gebruikt werd, besloot de raad den 10 April 1625 die af 
te breken, en de materialen te gebruiken tot herstelling der woning 
van den opzichter. | 

De collatie van het beneficie dezer St. Joris-kapel, werd den 14 
Juni 1751 door H. M. de Keiserin overgedragen op de Directeuren 
van het Hospitaal-Generaal, met last om daarmede een geschikt 
priester te begiftigen, onder verplichting aan de armen van gemeld 
hospitaal, de H. Sacramenten toe te dienen, hen te onderrichten en 
daar op zon- en feestdagen de H. Mis te celebreeren. 

Het Oude-Mannenhuis werd bij decreet van den 24 Juli 1754 met 
het Hospitaal-Generaal vereenigd. 


S V. Her MEISJES- WEESHUIS. 


Dit werd den 9 December 1649 gesticht door Goswinus Dulcken, 
Turn- en Taxische postmeester te Roermond, en zijne huisvrouw 
Maria Spee, in het huis met brouwerij, gelegen in de Jezuïten-straat 
tegenover de Jezuïten-kerk. Deze Goswinus Dulcken was van 1637 
tot 1656 secretaris der stad, als wanneer hij resigneerde ten voor- 
deele van zijn neef Arnold Pollart. Voorts was hij syndicus der 
Staten en schepen van 1663 tot 1677. Hij bewoonde het huis gelegen 
&n de markt, dat tot twee huizen verbouwd is, thans toebehoorende 
&n de heeren Heijnen en Ramaekers. Zonder het terrein en de 
Sebouwen daarachter gelegen, had deze vorstelijke woning 15000 
Pattacons gekost, de tuin strekte zich uit tot aan de Jezuïten-straat, 
Waar thans het huis van Jhr v. d. Renne gelegen is. 
" Volgens de fundatiebrief gaf de stichter f 5000.— voor de kleeding 
Ni het onderhoud van zes weesdochterkens, geboren en nagelaten 
a eerlijke en de armste burgers dezer stad. De schenking geschiedde 


— 97 — 
1 1. 


» Alle desaecken dewelcke sullen betreffen het bestier der armen, 
» bunne aenveerdinge ofte niet aenveerdinge, den bystandt ofte het 
„afscheydt aen hun te geven, sullen moeten worden uytgemaekt in 
„dese vergaderinge, ende het sal niet geoorlooft wesen den eenen 
„gedeputeerden uyt syn eygen maghte daer inne iets te doen, maer 
„in kleyne in min praemende saeken sal den gedeputeerden, die 
„Sulcx aengaen sal, moeten nemen het goedtduncken van een oft 
„twee andere directeurs. 


12. 


„Men sal de vergaederinge beginnen met lesen der resolutien in 
„de voorgaende sittinge genoomen, om te ondersoeken oft deselve 
„syn in ‘t werck gestelt; daernaer zal men lesen hetgene den op- 
„Sighter der vergaederinghe sal hebben toegewesen, ende daernaer 
» Sullen den President ende eyndelyck de andere directeurs voorstellen 
„die saeken dewelke sy selve sullen goedt vinden, als wanneer daer 
„niets ofte weynigh sal voor te stellen syn, sal men ten weynigh- 
„Sten van dry tot dry maenden dese tegenwoordige statuten lesen. 


1S. 


„Men sal viermael ‘sjaers te eerste sondaegen van de maendt 

n Meert, Junius, September ende December houden eene generale 

» vergaderinge, in dewelcke men sal afhandelen de voornaemste 

» Saecken het Hospitael-generael raeckende, als van den Godtsdienst, 

» Van het werck der armen, van de goede orde, ende van de nettigh- 

» heidt der huysen, van den voorraet, van de goederen ende inkom- 
„Sten ende andere saecken van dese nature. 


14. 


>, Het sal niet wesen geoorloft aen de directeurs uyt wat nood- 
„ Saeckelyckheyt het oock moghte wesen, den eenen den anderen te 
» Vraegen eenige aelmoessen voor het Hospitael als sy sullen syn 
n Vergaedert, en het is deselve oock teenemael verboden eenige gast- 
» Walen te houden op costen van ’t Hospitael, 
7 


19. 


„Men sal oock niet opsluyten getrouwde liedens, noghtans soo sy 
„ gebrockelyck syn sal men deselve bystandt doen in hunne huysen, 
„ende indien deselve met al te groote familie belast syn, sullen hun 
„ niet meerder kinderen gelaten worden als sy konnen onderhouden, 
„ende de andere sullen in het hospitael-generael gestelt worden. 


20. 


„ Daer sullen geene kinderen onder seven jaren aengenomen wor- 
„den, maer die sal men elders opvoeden, tot den geseyden ouderdom, 
„ende alsdan sullen sy in ’t hospitael gestelt werden. 


21. 


» Men sal in ’t hospitael niet aennemen personen, dewelke sullen 

„ hebben eenige aenstekende qualen, maer men sal hun toestandt 

„ doen in hunne huysen, men sal oock geene personen aennemen 
„. dewelcke in faem oft quaet van leven syn. 


2%. 


>> De congregatie sal eene besondere oplettentheyt hebben dat de 
> <a xmen wel worden onderright in de pointen van de Religie, ende 
TE zat sy leven volgens de regels van de Christelyke Godtvrughticheyt. 


23. 


>> Deselve sal oock sorge draeghen van besigh te houden alle de 
ERE ngenomene armen, naer hunnen ouderdom ende bequaemheydt, 
Tt sy in strikken, spinnen van vlas ofte wolle, de wolle te berey- 
1 2, te kemmen ende bequaem te maecken tet de fabrique, weven, 
Ai ER nen nayen, kanten werken, ende andere handtwerken dewelke 
<>  gemakkelykste syn, de minste cosbaer ende de nuttigste voor 
“St debit, hun nogthans onthoudende van te maecken eenige wer- 
p nm dewelke gemaeckt worden door de ambaghten alreede binnen 
„ “CS stadt Ruremonde geëtablisseert, uytgenomen edogh de ambagh- 
1 mm dewelcke hierboven syn aengetrocken, men laet des niettemin 
s VX aen die van ’t hospitael generael de andere ambaghten te 
1 DSfenen, voor soo veel aengaet hunne eygene consumtie ende ge- 

n VGruyck. 
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24. 


„Die dewelcke in ’t hospitael sullen syn aenveert sullen daeruyt 
„niet mogen vertrekken sonder eenen schriftelyken verlofbrieff van 
„de congregatie, dewelke denselven niet en sal toestaen, tensy dat 
„dengenen denwelke dien vraeght is in staet. van den kost te win- 
„nen, ende dat hy versekert is van een employ, ofte dat hy wilt 
„uyt den lande vertrekken, om daer wederom niet in te komen. 


25. 


„Men sal in een der huysen gedestineert tot de wooninghe der 
„armen maeken een siekehuys, om daerin te stellen alle de sieken, 
„ende aenbelange dit siekhuys ofte hospitael der kranken, sal men 
„Onderhouden het reglement by ons goetgekeurdt den 4 December 
„1734. Voor soo veel daeraen niet en is gederogeert by dit tegen- 
„ woordige. 


26. 


„Als wanneer eenen armen toestandt sal komen te vraegen, sal 
„men sigh niet te vreden houden met syne verklaeringe, maer men 
„Sal daerenboven heymelyck onderrighten naer synen staet ende 
„gedragh, ende desen bystandt van broot sal niet toegestaen konnen 
„werden, als door de congregatie, uytgenomen dat den uytdeelder 
, Van broot in extraordinaire voorvallen, hetselve sal mogen geven, 
„met toestemminge van eenen opsighter tot de eerste vergaederinge. 


2"7- 


„Het broot sal moeten wesen van eene goede qualiteyt, ende 
„hetselve sal alle sôndaegen ten thien uren smorgens uytgedeelt 
„ worden in het hospitael generael, den uytdeelder sal houden eene 
„exacte lyste van het brod, ende van de persoonen, aan dewelcke 
„hy hetselve sal hebben uytgedeelt. 


28. 


„Twee mael ‘sjaers te weten in den maendt van Junius ende 
„ December sal een generael ondersoeck gedaen worden in alle de : 
„huysen van degene dewelke broot sullen bekomen, ende men sal 4 
„sigh oock onderlinghs ten hunnen opsighte bevraegen ; de directeurs = 
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„Sullen hun waghten van iets te doen het hospitael aengaende, by 
„ partialiteyt ofte recommandatie, ende sy sullen indaghtig wesen 
„ dat sy alleenelyck de bestierders der armen-goedcren syn, waervan 
„Sy eens sullen moeten rekeningh doen aen Godt. 


29. 


„ Dewelcke broot ontfanghen sullen alle jaeren aen den uytdeelder 
„ moeten brengen eenen getuygenis brief, dat sy hunnen paesschen 
„ behoorlyck gehouden hebben, ende by faute van dyen sullen sy 
„ van den voors. onderstandt berooft worden. 


SO- 


„Men sal heghten aen het hospitael de tafel van den Heyligen 
„ Geest oft armentafel, ende opdat de particuliere familien dewelke 
„Pprovien van broot ende boter hebben niet misbruycken desc collatie 
„dese gevende aen persoonen, dewelcke sulcx in der daet niet noodigh 
„hebben en sal men dese provien niet moghen geven, als aen die 
„ welke waeraghtigh voor arm sullen erkent syn door den pastoor, 
„door den Burgemeester ende door den gedeputeerden van de huys- 
„armen, welverstaende dat door dese unie het hospitael niet sal 
„belast syn de fondatie van de h. geest tafel rondt te maecken, 
„Als ter concurrentie van jegelycke fondatie, sonder te moogen te 
„buyten gaen de voorss. opkomsten. 


S 1- 


» Het hospitael der sieken sal ook vereenight syn met het hos- 
# Pitael generael, soo ten opsighte van de inkomsten als van de be- 
» Stieringhe. | 


32. 


» De magistraet sal belast syn medecyn, met de kosten van den 

» Aoctoor, chirurgyn ende apotheker voor den noodtdruft der armen, 

n Op den voet der praesentatie dewelke de geseyde magistract ge- 

» Aaen heeft in den jaere 1788 ten tyde van het lospitael der 
» Sieken. 


7 — 103 — 


„Als wanneer die der tweede caemere van den raedt sullen staen 
„ Over eenige testamentaire dispositie, sullen sy met discretie de 
„ testateuren mogen indaghtigh maecken van iets aen den armen te 


„ laeten. | 
AO. 


„ Al degene dewelcke eenigh officie sullen becoomen wie hetselve 
„oock mogte wesen ’t sy van ons oft van den Bisschop, van het 
„ Capittel, van den Raede, ofte van de tweede Caemere representee- 
„rende de magistraet sullen gehouden syn eene gifte te doen aen 
„ het hospitael. | 

A1. 


„Twee der directeurs sullen viermael ’sjaers eene generaele col- 
„lecte doen door de stadt met gesloote bussen oft schaelen oft dick- 
„wilder by aldien het noodsaekelyck is de selven sullen oock moogen 
„collecten doen in de kerken. 


A2. 


„Men laet aen de directeurs uyt te vinden andere middelen tot 
» Vermeerderinge der inkomsten der armen. 


13. 


„De armen huysen sullen genieten den vrydom van den last van 
„ Ssoldaeten, ende den vollen vrydom van den molchter van het meel 
» Op den voet der conventen van het biddende orden, alsmede de 
» <> xemptie van het brouwen van klein bier. 


43. 


>, Die dewelcke sullen koomen te overlyden in het hospitael, ge- 
» Îyckook de armen metterdaet arm wesende binnen stadt woonende 
” Ssllen gratis begraeven worden, sonder dat men eenigh reght sal 
7 Mnogen vraegen tot laste van het hospitael. 


45. 


» Ende opdat de inkomsten der armen niet qualyck worden be- 
n Steedt, soo sullen de directeurs geene judicieele actie instellen son- 
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„daer by te voegen, in saecken dewelcke de aeconomie niet en 
„raeken, ende waerby dese niet genoeghsaam en is voorsien, sal de 
„congregatie sigh tot ons moeten keeren, ten eynde wy konnen 
„ maecken alsulcke dispositiën als wy sullen goedvinden. 


„Daeromme soo ist dat wy ontbieden ende bevolen aen alle de 
„ geene dewelcke dese sullen aengaen, hun te voegen naer het boven- 
„gemelde Reglement, naer derselver forme ende inhoudt, welken 
„aengaende brieven sullen geschreven worden ingevolge die minute, 
„Soo aen den Bisschop als aen die der eerste en tweede caemere 
» Van onsen raede tot Ruremonde. 

„Gedaen tot Brussel den 25 Augusti 1738. Was geparapheert 
„Colo Vt Onderteekent : Maria Elisabeth, ende geteekent J. Bollaert, ter 
» Syden stont syne Majesteyts segel uytgedruckt in roode hostie 
„ overdeckt met eene papiere ruyte ”. 

Het Algemeen Gasthuis in 1739 in werking getreden, bleek spoedig 
tot huisvesting der armen en zieken te klein te wezen. Mejuffrouw 
Bors had de vrouwen en meisjes in haar ouderlijk huis aan de 
markt, waarin bij bisschoppelijke vergunning van den 18 November 
1739, op Zon- en feestdagen eene godsdienstoefening gehouden en 
een H. Mis gelezen werd, ondergebracht, en de mannen en de jongens 
in een huis daarachter gelegen, uitkomende aan de Jezuïtenstraat 
later en thans nog brouwerij. Opdat er voor de geheele inrichting 
maar eene menage zou noodig wezen, maakte men eene gemeen- 
Schapsdeur in den muur, die de tuinen van gemelde huizen scheidde. 
Laatstgemeld huis werd in 1741 door Baron van Trips, die daarop 
Zekere rechten had, vrijgekocht, en wist men niet waar de oude 
Mannen en vrouwen onder te brengen. 

In het geheel waren 80 personen te huisvesten, en het huis aan 
S markt, waarin slechts 40 à 50 konden gehuisvest worden, was 
TSeds geheel door de vrouwen en meisjes bezet. 
De pogingen van den kanunnik Bors om het Gouvernementshuis, 
Sok Prinsenhof genoemd, als hospitaal te krijgen, hadden tot dus 
Vetre tot geen resultaat geleid. Het oude Prinsenhof was even als 
Ae kanselarij ea het bisschoppelijk paleis door den brand van 1665 
Vernield en lag nog in puinhoopen toen de prins Frans van Nassau- 
Siegen, zoon van graaf Jan van Nassau, opperbevelhebber der Spaan- 
sche kavallerie, en van de gravin de Ligne, in 1681 als stadhouder 
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Bergh, die Mejuffrouw Bors van gezegd huis met ap- en dependentiën 
onterfden en het Hospitaal-Gencraal daarin erfden. 

Reeds den 30 April bevorens, had de Gouvernante den kapitein 
Maes, kommandant der stad gelast, de sleutels van het gouverne- 
mentshuis aan de provisoren van het Hospitaal ter hand te stellen 
en in ruil daarvan die van het huis van Mejuffrouw Bors in ontvang 
te nemen. 

Bij decreet van den 24 Juli 1754, beval zijne Koninklijke Hoogheid 
eene betere bestiering van het Hospitaal-Generaal, overeenkomstig de 
bepalingen vervat in het hierachter volgend reglement : 


I. 


„ Het getal der Directeurs van ’t selve Hospitael sal maer syn 
„van vyf personen te weten van den Bisschop, den cancellier, eenen 
„gedeputeerde van de tweede camere representeerende het magis- 
„traet, van den pastoor ende van eenen Directeur by verkiesinge, 
„ende terwylen het billig is dat den canonik Bors als Fondateur 
„gedurende syn leven gemainteneert wordt in de bestieringe van 
„ het geseydt Hospitael, soo sullen naer syne doot de vier andere 
„ met meerderheid van stemmen verkiesen een subjet om hem in 
„de plaetse van vyfden directeur op te volgen, ende ingeval van 
» gelycke stemmen sal het Gouvernement decideren. 

„ Het hooren der rekeningen van het geseydt Hospitael, het lich- 
„ten, het te rug geven, ende het aenleggen der capitaelen, het be- 
„ginnen der processen, het versenden uyt het Hospitael van onver- 
„ beterlycke persoonen, ende andere saecken van dergelycke natuere, 
„sullen behandelt worden door de vyf Directeurs wettelyk daartoe 
„te samen geroepen. 

„ Maer de ordinaire saecken ende van weynigen belang, als de in- 
„ Wendige bestieringe van 't Hospitael, het aen en afstellen der be- 
„ dienden, het innemen en uytsenden der armen, den bystandt te 
„geven buyten het Hospitael, de sorge van de bedelarye vernietight 
„te houden, de bestieringhe der collecten, ande andere saecken van 
„ dergelycken aert, sullen gedaen worden door den Directeur by ver- 
„ kiesinge, met interventie van eenen anderen Directeur naer synen 
„ keus. 


II. 


„Het huys van de weesdogterkens sal vereenight worden met 
„het Hospitael generael, so voor de benoeminge ende bestieringe 
„der persoonen, als voor de inkomsten; maer de goederen sullen 
„afgescheyden blyven, ende onder het selve bewindt als sy tegen- 
„ woordig syn, te weten van den Prince van la Tour en Tassis, ende 
„van 't Magistraet van de stadt, ende de dogterkens ten getalle 
„van acht van Ruremonde ende ses van Nimwegen, sullen voorts 
„vaeren te draegen de kleedinge by de fondatie voorgeschreven. 


ITIL. 


„Het huis van de weesjongens sal insgelykx vereenigt worden 
„met het Hospitael generael, soo voor de benoeminge ende bestie- 
„ringe der personen, als voor de inkomsten, maer de goederen sul- 
„len afgesondert blyven, en onder het bewindt van ’t Magistraet, 
„ende de jongens sullen vervolgen te draegen de tegenwoordige 
„ kleedinge. 


TV. 


„ Aengemerkt de toestemminge van het grootste gedeelte der pro- 
„ Viseurs van ’t oudmanhuis, sal men hetselve huys ook vereenigen 
, met het Hospitael generael, soo voor de bestieringe der persoonen 
„als voor de inkomsten ; maer de goederen sullen altyd en in alles 
„afgescheyden blyven van die van ’t Hospitael, ende onder het be- 
„ windt der tegenwoordige proviseurs, aen de welcke oock sal toe- 
„comen de benoeminge tot de opene plaetsen, alsmede de eeren- 
„rechten en andere in de Fondatie aengehaelt, de oudo mans ten 
„getalle van ses sullen voorts vaeren te draegen bruyne kleederen. 


VV. 


„De goederen van dese dry Godts-huysen aldus afgesondert ble 
„vende, ende order het bewindt van hunne respectieve proviseu_ a 
, met interventie van den Directeur by verkiesinge, aen den welck= 
„oock ter handt gestelt sal worden een dobbel autentiek der von 
„schreve rekeningen. 
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„ Wy willen dat op de begraffenissen de lycken privativelyck sul- 
„len gedragen worden door die van ‘’t Hospitael, vermits eene be- 
„ looninge van twee pattacons als de begraeffenisse geschieden sal in 
» de kercke, en van eenen pattacon voor deghene die begraeven sul- 
„len worden op de kerckhoven, wel verstaende nochtans dat de ar- 
„ men voor niet sullen gedraegen worden. 


VII. 


„Den binnen Directeur van ‘t Hospitael sal aenstellen twee man- 
„nen dewelcke by uytsluitinge van alle andere de overledene in alle 
„ quartieren van de stadt op de wewoonlyke maniore sullen aenkon- 
„ digen, ende tot de begraeffenisse bidden, en in het eerste geval 
„Sal men betaelen eenen schelling, en in het tweede vier. 


VIII. 


„Men sal tot de choraelen van de Cathedraele en Parochiaele 
„ kercke voor alle andere nemen jongens van ’t Hospitael, mits sy 
„hebben de hoedanigheden, ende bequaemheyt daer toe vereyscht. 


IE. 


„ Terwylen het hospitael generae! representeert alle de armen, soo 
»is onse meeninge dat alle de Almoesen de welcke sig gesticht be. 
» Vinden in de Cloosters en in de kercken sullen komen ten pro- 
» fyte van ’t gemelt Hospitael, aen ’t welcke de selve stiptelyk sul- 
» len overgelevert worden, alsmede de goederen geschickt voor de 
» Armen, en die sig bevinden verkeert te syn tot een gebruyck stry- 
» dig aen hunne stichtingen. 


pe 


» Alle de almoesen dewelke de Broederschappen ende de Ambach- 

» ten gehouden syn te doen aen de armen in 't gemeen uyt krachte 
n Van Fondatie, sullen insgelycks komen aen ’t Hospitael Generael 
» en men sal mogen soecken te bewegen de ambachten die nog niet 
» bewilligt hebben, aen ’t selve hospitael in ’t geheel ofte ten deele 
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„ Wy bevelen en gebieden aen alle deghene die het aengaet sig te 
„ voegen ende te schicken volgens dat verklaert is door dit tegen- 
„woordig Reglement. Gedaen te Brussel den 24 July 1754. Was 
„ geparapheert Steen Vt geteeckent Carel van Lorreynen, tegengeteeckent, 
„ter ordonnantie van Syne Koninglyke Hoogheyt. F. J. Misson ”. 


Tot toelichting der artikelen 9—11—13- 16 en 17 van het voren 
medegedeelde reglement, diene het volgende : 

‘Art. 9. Met opzicht tot aalmoezen in kloosters gesticht. 

De Jezuïten waren blijkens bewijsstukken in hun archief berus- 
tende, van 1 November 1654 en 15 October 1707, in geweten ver- 
plicht jaarlijks vijftig gulden te besteden voor arme zieke mannen 
en vrouwen, en wekelijks twee schillingen uit te deelen, aan armen, 
die aan de deur van het collegie kwamen bedelen, in specie of in 
de waarde daarvan. Tot het uitdeelen van soep waren zij niet ver- 
plicht, dit geschiedde enkel uit vrijgevigheid. Van deze verplichting 
konden zij zich vrijkoopen, door in eens eene som van duizend 
gulden aan het hospitaal te geven, hetgeen door den provinciaal der 
orde werd goedgekeurd. 

De Karthuizers deelden in de Bethlehem kapel op de quatertem- 
perdagen 19 schellingen en 2 stuivers aan de armen uit, voortsprui- 
tende uit een kapitaal ten laste der Munsterabdij. Deze kapel werd 
in 1370 door Werner van Swalmen gesticht en begiftigd met de 
tienden van Posterholt. In 1876 stichtte hij ook het Karthuizerkloos- 
ter, en lijfde gezegde kapel daarbij in. In gemeld klooster werden ook 
alle maandagen 10 portiën brood van vijf pond en 10 portiën bier, 
elk van 5 potten, aan de armen verstrekt, gefundeerd door den 
schepen Arnoldus Heufft in het jaar 1439, Voorts werden op den 
Tienduizend-Martelarendag 22 huisarmen, elk met eenen Overland- 
schen Rijnschen gulden bedeeld, volgens eene fundatie van het jaar 
1472. De Prior F. Joes Schniekel verbond zich, bij acte van den 22 
October 1753, deze bedeelingen op de daarvoor bestemde dagen, ten 
profijte van het Hospitaal te doon. 

Art. 11. Tijdens het gildewezen was het gebruikelijk, dat iemand, 
die meester of deken van een ambacht werd, een gelach of tractatie 
gaf. 

Men kon zich daarvan vrijkoopen, door het geven eener aalmoes 
aan het hospitaal, volgens onderstaand tarief: 


De goudsmeden, 
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de meester 2 ducatons, de deken % ducaton. 


De brouwers, „ 12 schillingen, , 5 pattacons. 
De bakkers, h 1 ducaton, » 1 ducaton. 
De schoenmakers, 5 niets, n 2 ducatons. 
De kleermakers, » 2 ducatons, 5 1 ducaton. 
De wevers, „ 1 ducaton, „ Va id. 
De sakkendragers, „ Ue id, „ Me id. 
De timmerlieden, kuipers 

en wagenmakers, » 2 id, » 1 id. 
De dakdekkers, 5 2 id, „ 1 id. 
De metselaars, » 2 id., „ 1 id. 
De smeden, n 1 id., „ 2 id. 
De schrijnwerkers, ” 2 id., „ niets. 


De meester van het gilde der kramers en winkeliers betaalde niets, 
de deken 6 ducatons en de oudste regeerende meester even zoo veel. 
De lakenfabriekanten waren vrij. 

Art. 13. Taxe der gift van het kapitaal van degenen, die tot eene 
civiele bediening of tot een geestelijk beneficie benoemd werden. 


1. 
. Een raadsheer. . 

. De ontvanger der provincie . 

. De griffier der 1° kamer. . . … . 

. De griffier der 2° kamer . 

. De protomedicus. 

. De stads dokter . 

. Een advocaat . 

. Een procureur. 

. Een geometer. 

. De ontvanger der vrije gocderen, v wanneer er hij in de stad 
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De kanselier bij het aanvaarden zijner bediening 


woonde . 


. De Syndicus der Staten . 

. De ontvanger der Staten . . 

. De eerste deurwaarder van het hof . 

. De concierge van het stadhuis . 

. De ontvanger der in- en uitgaande rechten 
. De controleur. 

, De ontvanger der stedelijke belastingen . 
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50. — 
50. — 
30. — 
25. — 
CO. — 
10. — 
20.— 
10.— 
10.— 


25. — 
30. — 
10. — 
50. — 
25. — 
50. — 
30, — 
20.— 
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19. De controleur. 


20. De boekhouder der meelwaag-belasting . 
21. De controleur. . . 


22. De derde commies . 


23. De postdirecteur . 

24. De scholtis der stad 

25. De ontvanger der domeinen . 
26. De ontvanger der exploiten . 
27. De schutsheer van Cruchten. 


1 

2 

3 

<8. De scholaster . 
= 
Es. 


. De bisschop bij het aanvaarden zijner waardighoid . 


. De deken . 
. Een kanunnik. . 


. Een beneficiant . . 
De abtdis van het Munster . 


“#”. De abt der Kruisheeren . 
Æ— . De officiaal van het goestolijk hof. 
<> … De promotor . . . 
LC» De griffier . 


L x 


- De pastoor van Cruchten in ‘turno regio 


1 = _ De pastoor van het Begijnhof . . . 
1 = _ De pastoor der stad Roermond. 


Na verloop van tijd ondervond de uitvoering van art. 13 van 
VOormeld reglement tegenstand bij de beneficianten, die in gebreke 
“wen, de bij het aanvaarden hunner waardigheid verschuldigde gift 
betalen, terwijl de geestelijkheid mede protesteerde tegen de uit- 
N@ering van art. 6. 
Naar aanleiding daarvan gaf Hare Majesteit de Keizerin bij brief 
Van den 23 Juli 1764, order aan den Momboir van het Hof zijn 
dicht te doen, door de nalatigen te vervolgen en vooral te waken 


8 
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te wijzen, van welke commissie de tegenwoordige directeur Winkel, 
die tot dus verre zoo veel nut stichtte, levenslang lid zal zijn. 

„4, Deze commissie zal alle veertion dagen vergaderen, om te be- 
raadslagen over alles wat nuttig en voordeelig voor het hospitaal 
kan zijn, over zijn beheer en directie zoowel binnen als buiten’s 
huis en met meerderheid van stemmen daaromtrent beschikken met 
dien verstinle, wanneer het een maatregel betreft waarmede do 
stadsrageering gemoeid is, dat dan de twee leden van den magistraat 
de te nemen maatregel in naam der commissie aan de stadsregeering 
zullen voorstellen, om daarop een besluit te nemen en de uitvoering 
daarvan te autoriseeren. 

5. Dat de beambte thans belast met hct secretariaat der zaken 
van het Hospitaal, nota zal moeten houden van alle besluiten, die 
in elke vergadering zullen genomen worden en die te boeken, om 
hierdoor eene hechtere geregeldheid aan de administratie en directie 
dezer instelling te geven. 

6. Bchalve deze commissie zal er voor ket dagelijks bestuur van 
het Hospitaal eene deputatie zijn, die permanent zal wez n, bestaande 
uit den tegenwoordigen directeur Winkel en een lid van de commissie, 
welk lid maar gedurende drie maanden dienst zal doen, en dan door 
een ander lid zal vervangen worden, in dier voege dat alle leden der 
commissie hunne beurt krijgen in de volgorde bij art. 8 omschreven. 

7. Deze afzonderlijke deputatie zal aan de commissie om de veer- 
tien dagen verslag doen over den stand der zaken van het Hospitaal 
gedurende dat tijdverloop, onder mededeeling der aanmerkingen en 
overwegingen, welke zij voor het goede der zaak mocht gemaakt 
hebben. 

8. Dat allen zich zullen vereenigen voor het loffelijk doel tot 
behoud en den bloei dezer inrichting, welke Hare Majesteit onder 
hare bescherming neemt. 

9. Dat er alle twee maanden aan den auditeur van de rekenka- 
mer Limpens, die zij als commissaris heeft aangewezen voor de 
zaken van het Hospitaal, eene n°ta zal moeten gezonden worden, 
van al hetgeen tot nut en welzijn der zaak verhandeld werd, met 

eene tabel vermeldende de ontvangsten en uitgaven gedurende dat 
tijdvak. | 

10. Wanneer de commissie order van het gouvernement, of van 
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graad van bloedverwantschap of zwagerschap bestaan. Het lidmaat- 
schap van het collegie van regenten is niet vereenigbaar met de 
betrekking van bezoldigd ambtenaar bij de instelling. 

Art. 4. Het collegie van regenten benoemt uit zijn midden een lid 
tot voorzitter en een ander lid tot secretaris. Hetzelve zal onmiddc- 
lijk daarna kennis geven aan Burgemeester en Wethouders, wie 
alzoo tot voorzitter en secretaris benoemd is. De functiën van voor- 
zitter en secretaris duren vijf jaar ; deze zijn telken male herbenoem- 
baar. Hunne betrekking houdt op bij het eindigen van hun mandaat 
als lid van het collegie van regenten. 

Art. 5. De regenten worden uit de R. C. ingezetenen benoemd 
voor vijf jaar; telken jare op den laatsten December treeát eon 
hunner af Volgens een door hen vasttestellen rooster, de aftredende 
äs weder herkiesbaar. Het collezie van regenten zendt vóór den 
1 December aan Burgemeester en Wethouders eene voordracht van 

ezen dubbeltal voor elke vacature. Deze kunnen de voordracht met 
ezen gelijk getal vermeerderen. Uit deze eene of twee voordrachten 
Hoenoemt de gemeenteraad. Bij buitengewone vacature wordt het 
xieuw gekozen lid voor den tijd dat het uitgevallene zitting had, 


—a-angesteld. 
Art. 6. Bij ontbinding van het collegie van regenten, heeft de 


Denoeming plaats door den gemeenteraad. 

Art. 7. Bij aldien eene plaats in het collegie van regenten door 
Ontslag of overlijden is opengevallen, geene voordracht van zijnent- 
Wege binnen eene maand gedaan wordt, heeft de benoeming plaats 
OP woordracht van een dubbeltal door burgemeester en Wethouders 
OD te maken. 

Art. 8. Geene beslissing wordt door het collegie van regenten 
Senomen, tenzij de meerderheid zijner leden tegenwoordig is. In geval 
Van staking der stemmen, heeft de voorzitter eene beslissende stem. 

Art. 9. De briefwisseling tusschen het collegie van regenten en 
den gemeenteraad, geschiedt door tusschenkomst van Burgemeester 
SD Wethouders. 

Art. 10. De vergaderingen van het collegie van regenten worden 

NW minste eenmaal ’s weeks gehouden. 

Art. 11. De tijd en wijze der vergaderingen, hare werkzaamheid, 
© verdeeling van deze onder de leden, en al wat tot het dagelijks 
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Art. 33. Hij doet alle betalingen op mandaten door den voorzit- 
ter en een lid van het collegie van regenten, daartoe door hetzelve 
aan te wijzen, uitgereikt. 

Art. 34. Hij is gehouden op aanvraag van het collegie van regen- 
ten of van burgemeester en wethouders de kas te laten opnemen 
en inzage zijner boeten en aanteekeningen te geven. 


$ IX. VAN HET VERLEENEN VAN ONDERSTAND. 


Art. 35. Door behoeftigen worden alleen de zoodanige van de R. C. 
godsdienst bedoeld : 

a. Die niet behooren tot een kerkelijk genootschap, in Roermond 
geboren en woonachtig zijn en voor vreemden, die meer dan 5 jaar 
onafgebroken hunne vaste woonplaats in deze gemeente hebben 
gehad. 

b. Die tot een kerkelijk genootschap behoorende, geen of geen 
voldoenden onderstand van kerkelijke- of bijzondere instellingen van 
liefdadigheid genieten. 

Art. 36. Alle leveringen ten behoeve der instellingen van welda- 
digheid, worden zooveel mogelijk in het openbaar aanbesteed, 

Art. 37. Behalve in dringende omstandigheden wordt geen onder- 
Stand, uitgenomen genees- en heelkundige hulp verleend, vóór dat 
den staat van den behoeftigen behoorlijk geconstateerd en de opne- 
Ming in het Godshuis of den onderstand door- of van het collegie 
Van regenten is bepaald. 


S X. OVER DE APOTHEEK. 


Art. 38. De bediende bij de apotheek wordt door het collegie van 
rSenten benoemd, geschorst en ontslagen. 

Art. 39. Het toezicht over de ‘apotheek wordt aan het collegie 

van regenten opgedragen. 

Art. 40. Alle bestaande ambtenaren en bedienden bij het R. C. 
Godshuis, blijven voortduren tot dat zij door anderen volgens deze 
verordening zijn vervangen. Alle vroegere bepalingen omtrent punten 
bij deze verordening niet geregeld, blijven gelden zoolang zij niet door 
andere zijn gewijzigd of vervallen verklaard. 
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Het burgerrecht gratis, vrijstelling van inkwartiering, vrijdom van 
accijnsen en rechten op de consumtie, vrijdom van weeggeld voor 
de grond- en brandstoffen der fabriek, permissie om de door hem 
gefabriceerde lakens in het groot en klein te mogen verkoopen, en 
eene jaarlijksche gratificatie van acht pattacons, voor elk in werking 
zijnde weefgetouw, hetgeen hem voorloopig voor den tiid van zes 
jaar werd toegestaan. Voor den verkoop in het klein van stukken 
laken, die bedorven, of met rollen gescheurd waren, moest hij zich 
met de gilden verstaan. | 

Behalve deze voordeelen, verlangde de fabriekant dat de stad ook 
nog de huur zou betalen van het huis van den deken Bierens, dat 
met Paaschen 1752 ontruimd moest worden en de verschaffing eener 
andere woning. 

Wegens den berooiden toestand der stads-kas kon aan dezen eisch 
niet toegegeven worden, en om te verhoeden dat de fabriek naar 
elders verplaatst werd, stond de stedelijke regeering twaalf in plaats 
van acht pattacons, voor elk in werking zijnde. weefgetouw toe, 
waarvoor de fabriekant een geschikt gebouw voor zich en voor de 
fabriek kon huren. Of hij dit aannam en de fabriek voortzette, kon- 
den wij niet opsporen. 

De kanunnik Bors, geinterpelleerd zijnde om rekening en verant- 
woording der lakenfabriek te doen, vermeende daartoe niet verplicht 
te zijn, dewijl ze niet eene fabriek van het Hospitaal te Roermond, 
maar zijne eigene gewecst was, begonnen en voortgezet met zijne 
penningen, op zijn risico en met een liefdadig doel, zonder er eenig 
voordeel uit te trekken, maar waarvan de eventueele winst ten 
voordeele van het Hospitaal zou strekken. Hij had nimmer gedacht 
dat deze milddadigheid hem tot rekenplichtige zou maken, weshalve 
de aanteekeningen omtrent de fabriek niet zoodanig gehouden waren, 
dat daaruit eene duidelijke rekening kon opgemaakt worden. In 
plaats van winst had hij aanzienlijke verliezen geleden, en hij was 
bereid onder eede te verklaren, dat die tusschen de zestig à zeventig 

cluizend gulden bedroegen, zooals men uit de memorie zien kon, 
svelke hij hieromtrent had ingediend en waaraan hij zich ook thans 
Miel. 
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den 12 October 1859 in den ouderdom van 36 jaren, legateerde bij 
eigenhandig testament: 1° aan het Bureau van Weldadigheid te 
Roermond de som van dertig duizend francs, onder voorwaarde haar 
broeder daarvan levenslang jaarlijks 1500 francs uit te keeren; 
29 aan het Louisa-Huis 10.000 francs tot stichting van bedden voor 
lijders aan besmettelijke ziekten, met uitzondering van pest- en 
choleralijders en 3° aan het Hospitaal twee duizend francs. 

Mejuffrouw Jeannette Louise van der Renne schonk bij ologra- 
phisch testament van den 10 April 1868, vrij van successierechten : 
aan het R. C. Godshuis f 5000. —, aan het Louisa-Huis f 2362.50 en 
aan den Algemeenen Armen f 5000. —. 

Jonkvrouw Sophia de Pollart, dochter van Hendricus Constantijn 
de Pollart en Maria Theresia Simon de Vlodrop, overleden te 
Odiliënberg den 31 Juli 1873, legateerde bij olographisch testament 
aan het KR. C. Godshuis te Roermond, tot oprichting van een gesticht 
tot verpleging en verzorging van arme kranken, lijdende aan onge- 
neeslijke kwalen: 1° een huis door haar bewoond, gelegen te Roer- 
mond in de Munsterstraat, met daarachter gelegen tuin en stalling, 
belendende aan de achterzijde het R. C. Godshuis en 2° eene som 
van f 20.000 met bepaling dat op aanvraag van het Armbestuur te 
Odiliënberg, twee arme lijders uit die gemeente kosteloos in het ge- 
sticht moeten opgenomen, verpleegd en verzorgd worden, echter niet 
meer dan twee tegelijkertijd. Dit gesticht is opgericht in vorengemeld 
huis, onder den naam van Sophia-Huis, uitmakende eene afdeeling 
van het R. C. Godshuis. 

Vrouwe M. A. Mertz, echtgenoote van F. G.J. Haerten, vermaakte 
bij uiterste wilsbeschikking in 1874, aan het R. C. Godshuis f 500 
en aan de Algemeene Armeninstelling f 150. 

Vrouwe T. C. G. Dresens, weduwe J. Seipgens, vermaakte in 
1878 aan de Algemeene Armeninstelling de som van f 500. 

Vrouwe E. Fleischmans, echtgenoote C. Piels, vermaakte in 1883 
aan de Algemeene Armeninstelling de som van f 236.25. 

Vrouwe J. F. S. van Mulbracht, echtgenoote L. F. H. Beeren- 
broek, vermaakte in 1884 aan de Algemeene Armeninstelling de 
som van f 5000. 

De heer A. J. H. Mertz vermaakte in 1886 aan de Algemeene 

Armeninstelling, na aftrek der legaten, de som van f 27264.55, 
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onder voorwaarde aan zijne huishoudster levenslang jaarlijks f 300 
uit te betalen en jaarlijks f 6 te besteden tot onderhoud van zijn 
graf, 

Dit zijn de aanteekeningen door ons verzameld over den. rijken 
schat der liefdadigheid en der naastenliefde van ons voorgeslacht te 
Roermond. Wij bekennen gaarne dat onze bijdrage niet volledig is ; 
vele bijzonderheden over personen en zaken zijn niet voldoende toe- 
gelicht, anderen zijn, bij gebrek aan documenten weggebleven. Wij 
geven wat wij vonden en bieden dat aan onze medeburgers aan, niet 
als eene geschiedenis der weldadigheid en der christelijke naasten- 
liefde van de lioermondenaars, maar als eene bijdrage tot dezelve. 

Het zijn voorbeelden, die navolging verdienen. 


AD. STEFFENS. 


ne 


DE FRANSCHE EMIGRANTEN TE MAASTRICHT 


op het einde der vorige eeuw. 
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Wanneer op het einde det vorige eeuw do Revolutie zich meester 
had gemaakt van Frankrijk en den troon des Konings omvergestort, 
verlieten eene menigte Franschen hun vaderland. Velen gingen weg, 
misnoegd als zij waren over de door de revolutio daargestelde nieuwe 
orde van zaken, anderen als slachtoffers der Staatsvervolging; zij 
vluchtten, deels met het behoud van eenige hunner goederen, deels 
geheel daarvan ontbloot. Mannen en vrouwen, kinderen en grijsaards, 
priesters en edellieden, burgers en krijgslieden vormden dit even 
veelsoortig als veelal uit strijdige bestanddeelen zamengesteld volk. 
De meesten weken uit in de hoop, dat zij in hun vaderland eerlang 
na het herstel van den vrede zouden kunnen terugkeeren en bleven 
“ierhalve aanvankelijk in de aangrenzende landen. Aan hun spits 
Mevonden zich de koninklijke prinsen van Provence, Artois en Condé 
sie te Coblentz resideerden. Velen hadden de vlucht genomen naar 
Belgie en later naar Holland, van waar echter het voorwaarts drin- 
gen van Dumourier, de meesten wederom verder verdreef, 

De eerste emigratie, bestaande veelal uit geestelijken en edellieden, 
dagteekent uit 1789. 

Zij was een gevolg der radicale wetten der nationale vergadering: 
afschaffing der tienden, der leenen en voorrechten van den adel, de 
inbeslagneming der geestelijke goederen, gelijkheid van alle standen 
enz. Daarop volgde de wet op de gedwongen eedsaflegging door de 


1 
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M. le Prince de Cobourg s’avança alors sans obstacle sur Maes- 
tricht. Les assiégeans en furent prévenus le 2 Mars après midi. Ils 
levèrent le siège aussitôt. Le lendemain, à la pointe du jour, des 
hussards autrichiens arrivèrent aux portes de la ville et y annon- 
cèrent l'arrivée de M. le Prince de Cobourg, qui y entra en effet 
l'après midi avec M. l’Archiduc Charles, M. le Prince de Lambesc et 
M. le comte de Clairfayt, au milieu des applaudissemens et des bé- 
médictions de tous les habitans. 

Les Princes et les Généraux assistèrent le 4 au Te Deum que le 
Chapitre-Impérial de S. Servais chanta, pour rendre graces à Dieu 
l'un événement aussi heureux. | 

On nous permettra de consigner ici un témoignage, d'autant plus 
flatteur pour les ecclésiastiques françois, qu'ils ne l’avoient point 
=sollicité, et qu’ils ne lont connu que par les papiers publics. C'est 
22 lettre de MM. les membres du magistrat indivis de la ville do 
IMaestricht aux Etats Généraux. 

Hauts et puissans Seigneurs! ,.............. depuis le 
=> 24 Février susdit au soir jusques dans la nuit du 2 au 3 du cou- 
=> rant, nous avons dû essuyer le bombardement le plus horrible, qui 
>» A Causé un dommage incalculable à des milliers de maisons, tandis 
>> que d’autres ont été absolument ruinées: dans plusieurs endroits 
>> il a éclaté des incendies, qui néanmoins, graces à Dieu, ont été 

>» Óteints à temps par les bonnes précautions et le zèle infatigable do 
>> la Bourgeoisie, das Religieux et du Clerge françois. Nous prions 
=>» le Toutpuissant, qu’il nous garle ainsi que toutes les villes et 
>» places, sous le gouvernement de V. H. P., d’ennemis aussi cruels 
>> et capables de pareils barbaries ”. 

„Nous sommes, avec le plus profond respect, H. et P. S. de V. H. 
>» P. les très-obéissans serviteurs et fidèles sujets 

„ Les membres du Magistrat indivis de la ville de Maestricht. 

(Et plus bas) A l’Ordonnance, 
(Signé: L. W. van den Heuvel). 

„ Maestricht le 9 Mars 1793, 

Les ecclésiastiques françois s’étoient distribués, en certain nombre, 
ans deux différens quartiers et s'y relevoient nuit et jour, pour 
Borter des secours dans les endroits où le fou prenoit. 

D’autres étoient à l'hôpital, auprès de blessés et des malades. IJs 
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malgré toutes les précautions et démarches sages pour faire obser- 


ver ces ordonnances et malgré toutes les visites domiciliaires, nne 
infinité d'étrangers se trouvent sans admission dans cette ville, A: 
cos causes et pour éviter un plus long mépris des ordonnances il a 
été ordonné et statué. 
1. Que dès ce moment et jusqu'à ce qu'il en soit autrement or- 
donné, personne n'obtiendra, ni pourra obtenir une Admission en 
2, Que toute personne étrangère sans admission ait à quitter la 
ville dans le terme de deux fois 24 heures, sous peine d'être arrêtée, 
incarcerée et regardée comme suspecte. 
3. Que tous les Etrangers qui ont jusqu'à ce jour joui de la pro- 
teetion des loix et qui la méritent par leurs mœurs et conduite et 
ont obtenu des billets d'Admission aient à se rendre à l'hôtel de 
ville, à commencer mardi le 1 Avril et jours suivants depuis 10 
heures jusqu'à midi pour s'y vérifier sans distinction, ni exception ; 
Mors les femmes, les maris les représenteront. ainsi que les jeunes 
enfants. Celles qui n'auront pas d'hommes y enverront une personne 
æpour être connue et qui les représentera. Tous les Etrangers doivent 
= faire connaître sous leur propre nom. Les billets seront délivrés et 
signés par le comité que le Magistrat de cette ville a nommé a cet 
et et composée de M, M. le grand mayeur comte de Liedekerke, 
Le vice-mayeur Collard, l'ancien bourguemaitre Munix et le conseiller 
œuré Hollard, ou du moins de deux de ces quatre; lesquelles nou- 
Selles admissions ne seront délivrées que d'après le visa de M. lar- 
==hevèque de Bourges, de M. l'abbé d'Argent, grand-vicaire de Paris, 
Hour le clergé et de MM. les généraux comte de Damas et le marquis 
“je Belzunce pour les militaires, à cet effet expressement nommés et 
æmequis par le Prince gouverneur. Les commissaires ne délivreront 
Æ=ucun-billet d'Admission sans que celui qui en est porteur ne soit 
présenté, pour le Clergé par deux ecclésiastiques bien connus et pour 
es gentilshommes et autres par deux Gentilshommes des corps où 
ils ont servi, qui repondront sur leur honneur et en leur propre per- 
sonne, du nom de la personne et de ses principes. 

4. Les étrangers auront toujours leurs billets sur eux, pour pouvoir 
les exhiber toutes les fois que la police jugera à propos de les voir, 
Ceux qui refusent ou sont en contravention seront arrêtés. 
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domestiques et des notes à enregistrer ”. Wij deelen deze lijsten, 
met weglating der kolommen 4 en 6, die ons voor de geschiedenis 
minder nuttig voorkwamen, in haar geheel mede. 

Uit den inhoud derzelven blijkt dat er te Maastricht op den 1 April 
1794 en volgende dagen aanwezig waren: 


Geestelijken : 
Een aartsbisschop en 4 bisschoppen . . . . . . . . 5 
Geestelijken. . . . . . . . . . . . . . . . . 120 
Bedienden der geestelijken. . . . . . . . . . +. . 5 
Te zamen. . . . . 1380 
Leeken : 
Meesters en familiehoofden . . . . . . . . . . … 419 
Dames met kinderen en echtgenooten. *. . . . . . . 100 
Zonder hare echtgenooten. . … . . . . . . . . . 30 
Mannelijke en vrouwelijke bedienden . . . . . . . . 158 
Te zamen. . . . . 837 
Afwezigen die terugkeeren . . . eee 7 
Vertrokken of overleden . . ... . . . . . . 6 
Totaal generaal . . . 850 


De aartsbisschop en de vier bisschoppen die in deze opyaven ge- 
noemd worden, waren : 

Jean Auguste de Chastenet-Puységur, aartsbisschop van Bourges, 
sedert 1787 (1). 

Jean Baptiste Marie de Champion de Cicé, bisschop van Auxerre, 
sedert 8 Januari 1761. Hij was de broeder van den aartsbisschop 
van Bordeaux. 

Aimar Claude de Nicolai, bisschop van Béziers, onder het aarts- 
bisdom Narbonne, sedert den 28 Sept. 1771. 

Jean Baptiste Joseph de Lubersac, bisschop van Chartres, sedert 
1780. 

Anne Antoine Jules de Clermont-Tonnerre, bisschop van Chalons 
sur Marne, sedert den 14 April 1782. 

De lijst waarop deze bisschoppen voor komen bevat uitsluitelijk 


(1) Zie over hem de Feller art. Puységur. 
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de périls, force lui fut de s'arrêter et de rester là, au pied d’un 
arbre, attendant la mort. Il eût été massacré en effet si Dieu n'eut 
permis qu'il fut trouvé, ramassé, emporté et caché par des amis; 
mais ce ne fut point la fin des dangers qu’il dut encore traverser 
avant de nous être rendu; j'attendrai pour les raconter l'ordre des 
évènements. ‚ 

Des circonstances nouvelles nous chassèrent d’Aix-la-Chapelle, et 
sans y finir l’année 1792, nous quittâmes cette ville après un séjour 
de deux ans. La guerre existait déjà depuis le mois de mars entre 
la France et l’Empire, et, les premiers chocs de l’ennemi une fois 
repoussés, les armées Françaises avaient pris l'offensive, gagné la 
bataille de Jemappes, puis conquis la Belgique. Ce fut devant cette 
invasion qu'il nous fallut fuir d'Aix-la-Chapelle, car dès le 8 décem- 
bre le général Dumouriez y conduisait les Français et conquérait 
cette ville à la République. Nous trouvâmes un refuge dans Macs- 
tricht, ville Hollandaise, et comme telle, terrain neutre, où nous 
espérions, quoique bien près des armées belligérantes, pouvoir rester 
en paix, mais nous verrons que notre sécurité n’y fut pas de longue 

durée. 

Maestricht est une assez jolie ville, sur le bord de la Meuse, et 
==#parée par ce fleuve en deux parties, la ville proprement dite et le 
MP aubourg de Vick. Ce faubourg n'en est pas le plus bel ornement, et 
”—out en y logeant, nous nous y trouvions si mal, que pour ne pas 
—ester entassés avec plusieurs familles dans une maison incommode, 
mous déménageñmes et nous vinmes nous fixer sur la rive opposé. 
—_Zependant, notre court séjour à Vick fut signalé par une aventure 
ER Vasi tragique, la prise d'un voleur dans notre mauvaise gîte; il fut 
MR rrèté et condamné à la marque. Ce fut une grosse affaire parmi 
— WM ous, comme autour de nous, et qui causa beaucoup d’émoi. 

Nous étions encore à Vick et nouvellement installés dans ce fau- 

urg où bon nombre d'émigrés habitaient, comme nous, quand une 

Wouvelle épouvantable, celle de la mort de Louis XVI, vint y jeter 
la consternation (1). 





(1) Une circonstance extraordinaire so rattacha an moment où nous apprimes cetto 
terrible nouvelle. Nous avions avec nous d'ardents magnétiseurs, entr'autres un M. du 
Mellet, père de M®° d'Aramon. Louizon, notre femme de chambre, fut un jour endor- 
mie, et ce qu'elle prétendit voir nous effraya beaucoup. On frappait le Roi à ce mo- 
ment-là même, disait-elle, eten cffet, lorsque nous eùmes la certitude de ce crime, 
nous vimes que c'était à l'heure où la somnambule avait parlé. Je ne me rappelle que 
vaguement ce fait, mais ma sœur Zoé s'en souvenait d'une manière plus précise, 
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d'Autichamp, (1). Dans cette sortie, le comte de Blangy perdit son 
fils Agée de 17 ans. 

Je me souviens que, pour prendre part à ce fait d'armes, MM. 
de Ste-Aldegonde et de Beaufort, qui se trouvaient avec nous dans 
ja cave, feignirent de se prendre de querelle et sortirent comme fort 
en colère. Singulier stratagème pour ne pas inquiéter sur leur sort 
leurs parentes et amies (2). 

C'est ainsi que, durant les huits jours de ce siége, le temps so 
passa en combats pour les hommes, en émotions pour nous. Enfin, 
le 3 mars fut le jour de notre délivrance. Le prince de Saxe-Cobourg, 
à la tête de l’armée Autrichienne, ayant sous ses ordres un jeune 
prince, qui depuis illustra son nom, l'archiduc Charles, arriva sous 

des murs de Maestricht. Les Autrichiens ayant forcé les avant-postes 
francais sur la Roër, ainsi que l'armée d'observation du général 
Fanoue, destinée à couvrir l'investissement de la place, ces échecs 
Forcèrent le général républicain Miranda à lever le siége; premier 
mas en arrière que firent les armées Françaises, et qui fut la fin de 
deurs succès dans cette campagne, La bataille de Nerwinde leur fit 
Bientôt perdre la Belgique nouvellement conquise (3). 

Je n'ai pas besoin de dire quelle fut l'allégresse publique dans la 
“rille délivrée ; mais la joie des émigrés ne le céda à aucune autre, 
<=ar pour nous c'était la liberté, la vie; nous échappions à de terri- 
BE »les vengeances; on s'embrassait dans les rues. C'était un Dimanche, 
rt, ma mère, sortant de l'église, fut accostée par un homme qui lu 
=sauta au cou: Quel bonheur! s'écria-t-il, nous sommes sauvés |, ” 
Æpe toutes parts, on prodiguait aux gentils-hommes Francais 1es 

































(1) » Des détachements Hollandais et Brunswickois avaient lâché pied; seuls les 
— émigrés continrent l'ennemi ”. (Th. Muret. — Hist. de l'armde de Condé). 
(Note du Secrétaire). 

(2) Voici les noms de quelques émigrés qui se distinguëérent particulièrement dans 
la défense de Maestricht: Marquis d'Autichamp ; due de Darnas Crux; de Gimel, offi- 
sier d'artillerie, comte du Rosel de Beaumanoir, lieutenant-général ; comte de Blangy, 
lientenant-général ; général comte de Turpin Crissé, simple volontaire; chevalier des 
Lyons; chevalier de Buchet; chevalier de Marieulle ; chevalier de Bornus; chevalier 

de Boria; MM. de Chièvres; de Boisgenen ; de Moral ; de Gilaudin; de St-Florent. Ce 
dernier fut tué avec le jeune de Blangy. (Note du Secrétaire). 

(3) C'est alors qu'eut lieu la défection de Dumouriez, quant an général Miranda, il 

fut traduit devant le tribunal révolutionnaire, pour avoir levé le siége de Maestricht ; 
lent le rare bonheur d'en être acquitté. C'était un Péruvien. | 
(Note du Secrétaire). 





LL 
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chaque fois que nous les relisions. La mort de Gourmandin, était le 
titre de l’une d'elles (1). Une autre avait pour tragique dénouement 
toute une famille de gloutons transpercés d’un seul coup par la 
même broche. Eh bien! nos œuvres les plus gaies et nos charges 
les plus désopilantes, portent toutes la date funèbre de 1798 ! 

On conçoit que pour ébaucher des compositions de ce genre, il 
fallait un plan fait avec finesse, et que toute le monde n'avait ni le 
talent ni l'habitude de savoir bien faire un canevas ou de distribuer 
les scènes avec intelligences; mais quelques-uns de ces messieurs 
étaient sur ce point des maitres passés, surtout MM. du Clusel et 
de Belly, hommes de baucoup d'esprit, qui étaient l’âme de ces ré- 
créations. 

J'étais bien jeune alors pour prendre part à ces jeux, aussi l'on 
me tint dans les premiers temps à l’écart, mais on finit par m’é- 
manciper, et voici comment; à la suite d’une de ces pièces, on in- 

troduisit une scène tout exprès pour me faire paraître ; l’oracle in- 
tervenait ad hoc et me réclamait impérieusement en disant : , Mélite ! 
Welite !’ après quoi je fus introduite ; mais à cause de mon inexpé- 
æience, on me plaça entre MM. du Cusel et de Bely, au sujet des- 
Tj umels l’oracle me donnait ce conseil : 


» Si votre muse un peu novice 

„Est sujette à plus d’un caprise 
„Dans ces travaux, 

» Allez! pour finir votre ébauche, 

» Pillez sans crainte, à droite, à gauche, 
„ils ont bon dos!” 


Et moi, en prenant rang à l'Académie, on me fait tenir ce lan- 


Dag: 





(1) Les pièces ainsi composées furent réunies en plusieurs cahiers manuscrits qui 

Luormérent huit ou dix volumes ; leur titre était : Recueil de poésies, comédies, tragé- 
Tes, opéras, composés par la société littéraire burlesco-tragico-dramatique, réfugiée 
ons la ville de Maestricht, 1795, 

Voici quelques-uns des titres que renferme ce contenu : La bonne prise (auteurs du 
Canevas, MM de Belly et de Franclieu) ; la mort de Gourmandin (M. de Belly) ; la 
Colibriade ou le chapeau du grand Berlingo; la cour du roi Petau, ete… 

Voici les noms des auteurs habituels : MMm° de Mallet, d'Aramon, de Roncherolles, 
de Nédonchel ; MM. do Belly, de Franclieu, de Giban, de Bonneval, du Clusel, de Bou- 
ville, Charles et Caspart de Puységur, d'Aramon, de Vibray, d'Avrincourt, de Laval, 
de Rouault, 
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,» D'ailleurs nouveau moyen à mes yeux se présente : 
„De l'abeille, imitant la conduite prudente, 

„Il suffit, pour former un bouquet enchanteur, 

„A chacune d’entre vous d'emprunter une fleur ” 


Ainsi passait le temps, ainsi trompions-nous par d'innocentes ré- 
créations la préoccupation dont nos cœurs étaient souvent remplis, 
ou la stupeur que les événements jetaient parmi nous. Le Dimanche 
On se livrait de tout cœur à ces jeux; dans la semaine nous tra- 
waillions. Nous n'en étions pas encore arrivés à vivre du travail de 
mos mains, mais nous connaissions des émigrés pauvres, et notre 
Æravail, qui devait plus tard être notre gangne-pain, était encore un 
secours dont nous pouviors les aider. Il consistait à confectionner 
<res châles en tricot qu'on nous payait quelquefois très cher; ainsi, 
æaoûus en vendimes un qui fut acheté dix louis, environ, par un lord. 
Aux émotions du siége succéda pour nous une période trar quille, 
sE l'on peut appeler tranquilles des jours troublés seulement par le 
triste récit des nouvelles de France. Au moins, veux-je dire que 
durant ce temps, nous n'eûmes point d'alertes personnelles. Nous 
Orres même la joie de savoir ce qu'était devenu mon grand-père et 
ex recevoir de bonnes nouvelles. J'ai dit comment son dévouement 
AU Hoi l'avait ramené près de ce malheureux prince ; depuis son 
ds cart, nous ignorions complètement son sort. Enfin, nous apprîmes, 
WU eSchappé aux plus grands dangers, nous allions le revoir, qu'il 
EEL wait à Maestricht et que l'archevèque de Bourges l'accompagnait. 

„Jour de son arrivée fut un jour de fête pour toute la famille, et 
Au nd on me Conduisit lui souhaiter le bonjour, chez ma grand mère, 
je Chantai une petite chansonnette commençant par ces mots! 





Jour heureux ! jour de bonheur ! 
Je vais le voir, je vais l'entendre ! 


Om c'était bien un jour de joie, nn jour de bonheur pour moi, 
Car je l'aimais avec une tendresse qui n'a jamais pu s’altérer. 

U avait couru mille dangers de mort et c'est ici le lieu de repren- 
fre son histoire. Nous l'avons laissé, je crois, dans le jardin des 
Tuileries, en proie à un accès de goutte, qui lui ôtant tout mouve- 
ment, le livrait à la merci des assassins, comme tant d'autres défen- 
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8 I. LIJST DER GEËMIGREERDE GEESTELIJKEN TE MAASTRICHT EN WIJK 
um 1793. 


Liste des Ecclésiastiques francais refugiés à Maestricht, d'après la 
vérification qui en a été faite le 16 février et jours suivants de lan 
1793, conformément aux intentions de Son Altesse Sérénissime 
Monseigneur le prince de Hesse „et qui sont restés dans la ville 
pendant le premier bombardement ” (1). 


Allard Touis, diocèse d'Arras. 

Archambeau François, chanoine de S'. Symphorien, dioc. d'Amiens. 
Arnoult Nicolas, curé de St. Antoine de Chalons, dioc. de Chalons- 

= ur-Marne. 

Antrique Charles Guillaume, curé du dioc. d’Arras. 

Aubert Jean Louis, chanoine du dioc. de Rheims. 

Aubry Nicolas, du dioc. de Toul. 

Albin Pierre Jean, curé de St. Rieul de Senlis, même dioc. 

Aubry André Lambert, du dioc. de Soissons. 

Aubry Charles Joseph, vicaire du dioc. de Rouen. 

Bajoux Claude Joseph, du dioc. de Cambray. 

Baillet Jouiïs, curé de Marets au divc. de Noyon. 

Ballin Jean François Marie, vicaire du dioc. de Boulogne, demeure 

Bm ez Maurissen. 

Bar Jean Baptiste, prêtre du dioc. d’Arras. 

_Bardeaut Adrien, vicaire de St. André, à St. Quintin, dive. de Noyon. 
_Bazu Julien Daniël, prêtre du dioc. d’Arras. 

Baudelot Jean Isidore, chapelain de l’hôpital de Chantilly dioc. de 

‘> mlis, parti et mort en Brabant. 
Bellanger Jean François Nicolas, curé du dioc. d'Amiens, loge: c' ez 
“xipels, rue des Blanchisseurs. 

Bertin Jean Charles, prêtre religieux prémontré du dine. de Rheims. 
Bellegueule François Charlemagne, prêtre du dioc. d'Amiens. 

Bénard Louis François Nicolas, vicaire du dioc. de Laon. 

Bégue Jean Charles, chanoine du dioc. de Rheims. Parti, 

Beugnon Louis, religieux de l’abbaye d’Amchin dioe. d'Arras. 

Bida Stanislas Marie, du dioc. de Soissons. 


(1) Deze laatste woorden zijn door cene latere hand bijgeschreven. De lijsten aie 
ier volgen, kan men vergelijken met de officiecle opgaaf der emigranten zich bevin- 
de in de : Liste générale des émigrés de toute la République dressée en ertention 
l'article 16 de la loi du 28 Mars et du 25 Juillet 1795. Drie deelen in folio. 
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Bouteiller Nicolas Jacques Frangois, vicaire de St. Michel de Grouptes, 
dioc. de Lisieux. 
Bouthiau Charles Frangois, diocèse de Cambray. 
Bouzet Jean Pierre, religieux de St. Vaast, dioc. d’Arras. 
Bouyc Jacques Aubert, curé de Berenellele, dioc. de Rouen, demeure 
-hez M. le vicaire de St. Martin à Wyck. 
Bouel-Dieu François, curé d Allonville, dioc. de Rouen. 
Brailly François Noël, curé de Sentely, dioc. d'Amiens. 
Brassard Gabriël Joseph, vicaire, dioc. d’Arras. 
Bertrand, deserviteur de Gentelle dioc. d'Amiens, chez le curé de 
Odiliënberg près Ruremonde (1). 
Braseur Antoine, curé de Senlain, dioc. de Cambray. 
B richard Charles Joseph, prêtre, dioc. de Cambray. 
Bros François Joseph Augustin, curé, dioc. de Sens. 
Brisson Pierre, divc. de Chalons-sur-Marne. 
Brodin Pierre Julien, des-ervant de Neubourg, dioc. d’Avranches. 
Brunel François Florentin, prêtre de la Mission, dioc. de Toul. 
Br-unelle George Joseph, capucin de la ville de Tournay. 
Beedsson François, curé de Grosley, dioc. d'Evreux. 
Bredtt Louis Jacques, vicaire, dioc. de Rouen. 
Belie Louis Etienne, vicaire, dioc. de Paris. 
Boucher Jean Philippe Mabille, curé, dioc. de Cambray. 
Bayard, prêtre du dioc. de Verdun (1). 
Caillet Pierre, religieux de l’abbaye de St. Remi dioc. de Rheims. 
Cajan Yves Marie, vicaire de St. Thois, dioc. de Quimper. 
Callé Guillaume, curé de Crignebot, dioc. de Rouen. 
Cambronne Abraham, vicaire de St. Thomas de St. Quentin, dioe. de 
Noyon. 
Camiat, dioc. de Rheims. 
Camus Joseph Nicolas, curé de l’hôtel-Dieu, dioc. de Chalons sur- 
Marne. 
Caumont Bénigne, vicaire de Fays-Billot, dioc. de Langres. 
Catelain Jean-Baptiste, curé de Rolleville, dioc. de Rouen. 
Chaulaire François Joachim, dioc. de Chalons-sur-Marne. 
Chaffaux Etienne, dioc. de Laon. 
Charnant Didier Mamert Louis, dioc. de Troyes. 
Chocard Jean-Baptiste, curé de Molin en Champagne, dioc. de Soissons. 
Crambour, curé de St. Ount, dioc. de Rouen (2). 


(1) Deze is later _bigeschrecen. 
(2) Later bijgeschrev 


— 169 — 


ÆADubvis Emmanuel Joseph, curé de Frénière, divcèse de Noyon. 
De Bray Charles Antoine, curé de Fourches, dioc. de Noyon. 
Ze Roussi Jean-Bapt. Marie, vicaire-général d’Evreux, dioc. de Rouen, 
demeure chez Mr Van Geleen, chanoine de Notre-Darne. 
Ze Pradt Dominique, vicaire-général de Rouen, du dioc. de Clermont, 
le rmeure chez Mgr le cardinal de la Rochefoucault (1). 
ÆDeymarie Jean Louis, prêtre, dioc. de Tulles, demeurant chez M. le 
ju de Montmorency, rue de Bois-le-Duc. 
JZ Fuguet Joseph, curé de Parfondeval, dioc. de Laon. 
ZJ upont Jérôme, religieux de St. Eloi, dioc. d'Arras. 
ZJ upont Martin, prêtre, dioc. de ‘Tournay. 
goe Vichy Roch Etienne, vicaire général d'Evreux. 
De Rune Jean Augustin, curé de Vibeuf, dioc. de Rouen. „Parti et 
mort à Louvain dans l'hôpital, 1795 ” (2). 
De Sommerille-Prévérand Pierre Augustin, curé de Julliers, dior. de 
Poitiers. 
Durot Ildephonse, religieux de Marchienne. 
De Caizon Henri François, abbé de Barbery, dioc. de Bayeux. 
Degrigny Jean-Bapt., prêtre, dioc. d'Arras. 
De Sennes Charles, bon prêtre, dioc. de Cambray, demeurant che 
M®=°* l’abesse de Hocht. 
De Fer Antoine, vicaire de Bobée, dioc. de Rouen. 
De Lorétan Albert Philippe Valentin. chanoine de Fillers, dice, de 
St. Omer 
De Feernier de Pieruu rt Charlee Eugene, vicatre-general du die, Ain. 
Duneoulin Aln'u, curé du Graud-Erguyé, dioc. de Quimper. 
De Kermocan Charles Gui Le borgne, chanoine de la cathédrale de 
imper, mort ici en ville le 19 Avril 1795 et enterré à St. Nicolas. 
De Ville Mathieu. curé de Juniville, dioc. de Rheims. 
Jean Louis, prêtre desservant de l'Eglise du Temple, di: de 
Rheims, logé chez M. Roemers, ancien échevain, rue de Bruxelles 
Jean Antoine Gabriël, curé de Vicquemont, dive. d’Arniens, 
logé chez M. le curé de Vlodorp, près Ruremonde (5). 
vie Tillois vicaire de Framerville, demeurant chez M. le curé dr 
lodorp (3). | 
Perthé Antoine Francois, prévot de l'église de Montlaucon, dier. 
de Rheims. 
(l) De Pradt is later aart-bi--chop geworden san Mechelen. 


(2, Deze laatste zinsnede i- bijgeschreven. 
|: (3) Later bijgeschreven. 
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De la Haye Eloi, diocèse de Cambray. 

De Cucaussé Bernard, chanoine, dioc. de Chartres. 

Duplessis Pierre Louis, dioc. de Laon. 

De Guillebon Marie Charles Joseph, dioc. de Noyon. 

De Haussey François Jacques, dioc. de Séez. 

De la Noye, soue-diacre, chanoine d’Aire, dioc. St. Omer. 

De Launaye, Nicolas François, supérieur du Séminaire de Falaise, 
dioc. de Séez. 

Doubri Nicolas Martin, dioc. de Rheims. 

Duplessis de la Mézière Etienne. 

Drappier Armand, religieux, dioc. de Cambray. 

Damard Jean-Bapt., curé de Boudeviile, dioc. de Rouen. 

Doré Nicolas, vicaire d’Imbleville, dioc. de Rouen. 

Du Chêne Nicolas, vicaire de Bézenville, dioc. de Rouen. 

Desjardin Jean François Cyprien, vicaire de Parfondeval, dioc. de 
Laon. 

Dalmenech François, vicaire, dioc. de Séez. 

De la Vergoture Louis Jacques Pierre Rose, dioc. de Séez. 

D’allongeville Martin Candide Flaminien, dioc. d'Amiens. 

Duplessier François, religieux Chartreux, parti et entré chez les Char- 
treus à Liége (1). 

Delucheux Jean-Bapt., curé, dioc. d'Amiens. 

D' Argens abbé de St. Crépin, vicaire-général de Paris; a été recom- 
mandé par les Evêques de Clermont et de Chartres. 

Dergère Julien, dioc. du Mons. | 

Delâtre Pierre François, prêtre, dioc. de Cambray. 

D'alennes, abbé régulier de St. Bertin, dioc. de St. Omer; il demeure 
chez les Croisiers. 

Devertillars Edme Honoré, prêtre, dioc. de Langres. Parti pour Rome. 

Vertillars Mathieu, idem. 

Daunel Aantoine François, curé, dioc. de Boulogne. 

D'aumale, doyen de l’église cathédrale de St. Omer. 

Dambrinne Pierre Félix, dioc. d’Arras. 

Dubois Pierre Guillaume, curé, dioc. d'Arras. 

Dehée Jean Fuillain, dioc. d’Arras. 

Devaux Louis, curé, dioc. d'Arras, demeurant chez M. l’écolatre de 
Notre-Dame. 

De Lettre Ambroise, vicaire, dioc. d'Arras. 


(1) T laatste gedeelte van dezen volzin is van eene latere hand bijgeschreven. 
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De Villeneuve, vicaire-général de Montauban, demeure chez Gudy à 
Wick. 

Dourlez André Joseph, vicaire, dioeèse de Tournay. 

Delbecq, prêtre, dioc. de Tournay. 

De Cairon, Pierre Philippe François, dioc. de Bayeux. 

Daguissy Jean Louis Ferdinand, chanoine et clerc, dioc. de Laon. 

Denielle Louis Alexandre, curé, dioc. St. Omer. 

Dufour Brice, vicaire, dioc. de Soissons. 

Daussy Michel Louis, prêtre, dioc. de Cambray. 

Deluchet Jean Louis André, archidiacre, du dioc. de Sainte. 


De Sèze Louis Pierre, vicaire-général d’Aix, demeurant chez Schram- 
men à Wyck. 


De Lettre Jean, vicaire, dioc. de Rouen. 

De Mailly Jacques, curé, dioc. d'Amiens. 

De Narbonne François, dioc. de Condom. 

De Molard Alexandre, vicaire-général de Toulouse, dioc. de Grenoble, 
demeurant au Haume. 

Depreur Placide, religieux, dioc. de Cambray. 

Lebas clerc de Fleuré, de Séez en Normandie, demeurant à Sittard, 
présentement au séminaire à Liége (1). 

Deshouillières, curé de l’Isle Jourdan, dans le Puitou, reste à Meers- 
sen chez le prévost (1). 

Ernote Jean Pierre Nicolag Joseph, vicaire, dis. 
chez le comte de Lévignan. rue St. Antoine, 


Erlaire Jean, cure, di, de Rheïñns. 


de Sens, demeure 


Hutrax Etienne, chanoins de Perronne, ‘ice. ie 
-hez M. Schols, rue du Loup. 

Frontcuut François Jean Pierre, curé, dioc. d’Angera, mort le 24 Avril 
1:93 et enterré à St. Nicolas. 

Furiret Remi, dioc. de Chalons-sur-Marne. 

Fontaine Adrien Joseph, dioc. de Cambrai. 

Frèrot Dieudonné, dioc. de Liège, pays Français. 

Fleury Louis Marie, chanoine, dioc. de Troyes, demeurant chez Crahay, 
rue de Wick. 

Fleury Jean-Bapt, Etienne, curé, dioc. de Troyes. 

Flageolet Touis Joseph Constantin, dioc. d'Arras, demeure hôtel de 
Tilly. 

Fortier Guillaume Jacques, dioc. de Chartres. 


Rome  dderere urn! 


d) Later bijgeschreven. 
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Fossé Pierre Armand Florentin, diocèse de Lizieux. 

Facquet &ouis Gabriël, prêtre, aumonier, de Mgr le duc de Bourbon, 
dioc. d’Autun, demeure chez Becker à Wyck. 

Fréwaucourt Jean Pierre, principal du collége de Réthel, divc. de 
Rheims. 

Froment Médard Thierri, chanoine de Mézières, dioc. de Rheims. 

Frère Louis Joseph, prêtre, dioc. d’Arras. 

Fournier, vicaire de St. Martin dans la ville d'Amiens, demeurant 

æ—hez le curé à Linne, près de Ruremonde (1). 

Fourteau, curé de St. Etienne, dioc. de Rheims. 

Feart Charles Louis, prêtre, dioc. de Laon. 

Fauville Antoine, dioc. d'Arras. 

Fournier Pierre Adrien, curé de Coquignole, dioc. de Cambray. 

Filez Bénoit Joseph, dioc. de Cambray, demeure chez Nypels, rue 


«M Tanneurs. 


Fréchon Jean-Bapt., vicaire, dioc. de Rouen. 
Fréchon François, prêtre, dioc. de Rouen. 
Fatras Gabriël Philippe, dioc. de Rouen, demeurant chez Schols, rue 


ER u Loup. 


Fanéon Jean, professeur de philosophie, dioc. de Rouen, demeure chez 


S= chols, rue du Loup. 


Foret Jean Baptiste, curé de Vaux, dioc. de Rheims. 

Fuuqueret Firmin Joseph, dioc. d'Amiens 

Francois Eugène Joseph, curé, dioc. de Néez, 

Flament Célestin Joreph, prêtre, dioe. de Boule, demeurant chez 
GE. Maurissen, près du Mont-Calvaire. 

Flugeolet François vicaire, dioc. d’Arras. 

Jouquerel Antoine Adrien, curé dioc. d'Amiens. 

Freulon Laurent Francois, curé de Voutré, dioc. de Mans. 

Faillant, vicaire de Ste Marie-le-Robert, dioc. de Séez. 

Gridaine Jean Nicolas, vicuire, dioc. de Rheims. 

Gambier, prêtre et professeur d’un collège royal. 

Gérard Quirin, dioc. de Toul. 

Gobeauxz Jean Bapt. François, vicaire, dioc. de Noyon. 

Gandon François Vincent, curé de Noyers, dioc. de Boyeux. 

Gribonval, vicaire, dioc. de Rouen. 

(Grin Pierre Valentin, vicaire, dioc. de Noyon. 

Gomen Aubin, curé de Glos, dioc. d’Evreux. 





(1) Later bijgeschreven. e 
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Herbert Gabriël Joseph, vicaire, diocèse de Rouen. 
Hurel Pierre, vicaire de Bréteuil, dioc. d'Evreux. 
Hérambourg Bruno, curé, dioc. de Rouen. 
Hervé Joseph, curé de Montrelais, dioc. de Nantes, loge chez le curé 
de Holset, près de Vaels, parti le 5 Déc. 1793 pour Bruxelles (1). 
- Jorion Jean Louis, dioc. de Rheims. 
Justinard Claude Nicolas, vicaire, dioc. de Rheims. 
Joyeux Antoine, curé, dioc. de Châlons-sur-Marne. 
Jourdain Jean Bonaventure, curé, dioc. de Châlons-sur-Marne. 
Jacquet Charles, dioc. de Châlons-sur-Marne. 
Jouy Pierre Simon, dioc. de Châlons--ur-Marne. 
Jarry Pierre François Théophile, curé, dioc. de Séez (1). 
Joset Jacques, curé, dioc. de Laon. 
Jesquy Georges François, curé, dioc. de Cambrai. 
Jouvennes Jean Laurent, curé, dioc. d'Arras, 
Le'reton François, prêtre, professeur de philosophie à Rennes, dioc. 
de Quimper. 
Laurent Julien, curé, dioc. de Langres. 
Liezard Guillaume Marie, dioc. de Cambrai. 
Liézard Jean François, curé de Bouzier, dioc. de Cambrai. Père Bri- 
chard, l’Oratoire loge chez Bernards, rue des Serruriers (2). 
Lefébure, Joseph Alexandre, curé, dioc. de Rheims. 
Louis François, religieux prémontré, dioc. de Rheims. 
Louillet Pierre Antoine Louis, dioc. de Rheims. 
Lalétondrelle Claude, curé, dioc. de Rheims. 
Landragin Jean-Bapt., vicaire, dioc. de Rheims. 
Leclerc Claude, chapellain, dioc. de Rheims. 
Laitresannes Pierre, chanoine, dioc. de Rheime. 
Leborgne Dekelmovan Charles Gui, chanoine, dioc. de Quimper. 
Leroi Aubert Joseph, vicaire, dioc. de Cambrai, loge chez Tripels, 
place d'Armes. 
Leroi Jean-Bapt. Remi, chanoine régulier, dioc. de Rheims. 
Leclerc Jean-Bapt. Hyacinthe, dioc. de Châlons-sur-Marr.e. 
Lecomte Dominique, curé, dioc. de Toul. 
Lecmte Pierre Julien, curé, dioc. de Chartres. 
Legros Auguste, vicaire, dioc. de Chartres. 
Loizon Charles François, dioc. de Rheime, demeure chez M. Wynants, 
rue du Pont. 


(1) Later bijgeschreven. 
(2) Over Jarry, zie hierboven p. 135. 
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Labitte Pierre, curé, diocèse de Novon. 
Liézard Pierre Joseph, dioc. de Cambrai. 
Tefebure Marie Cyrille Joseph,: curé, dioc. de Cambrai. 
L'écuyer Charles, curé, dioc. d'Amiens. 
Le Page Firmin Joseph Nicolas, prêtre, dioc. d'Amiens. 
Le Roi Jean Antoine, prêtre, dioc. de Boulogne. 
Laurent Jean Guilain, curé, dioc. d'Arras. 
Lallemant Jean Bapt., curé, dioc. d’Arras. 
L'escailler Bénoit, grand-prieur d’Achin, dioc. d'Arras. 
Le Roi Jean François, bénédictin, dioc. d'Arras. 
Lachez Louis, prêtre, dioc. de Tournay, partie Franc. 
L'éclanges Jean Louis, curé, dioc. de Séez. 
Le Roi Adrien, dominicain, dioc. St. Omer, loge chez les Domiuicains. 
Le Cherfé François Joseph Genovièfe, loge chez Thomassen, chanoine 
«de N.-D. 
Le Clerc François, clerc tonsuré, dioc. de Noyon. 
Bousteuz Pierre Jean Jacques, préfet du grand séminaire de Rennes, 
€ ioc. de Rouen. 
Langlais Pierre André, dioe. de Rouen. „aumonier du corps de 
K_Pamas” (1). 
Zagouz Alexandre Edmond Joseph Auguste, dioc. d'Arras. 
‚> Ledien Louis Michel, curé de Herleville, dioc. d'Amiens, demeure 
<<; M. le curé et doyen d'Echt près Susteren ” (1). 
Z_oubert François Régis, curé, dioc. de Cambrai. 
Ze Sellier Jean Bapt., curé, dioc. d'Amiens. 
Ze Roux Jean François, dioc. de Séez. 
Æ#_'écouffet Philippe Guillaume, dioc. de Paris. 
A eclerc Pierre, dioc. de Rouen. 
Wfalarmé Jean Bapt., vicaire, dioc. de Langres. 
4BAassy Sébastien, curé, dioe de Rheims. 
2Mfartinant Nicolas, dioc. de Langres. 
Æfollevant Claude, curé, dioc. Chalons-sur-Marne. 
Afoisson Louis, chanoine, dioc. de Rheims. 
Afonnier Thomas Julien, curé, dioc. de Rennes. 
Maillet Jean Joseph, dioc. de Chalons-sur-Marne. 
Marry Alexis Joseph, dioc. de Cambrai. 
Mourel François, dioc. de Rheims. 
Marguinet Jean Aimé, curé, dioc. de Rheims. 





(1) Later bijgevoegd. 
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Miellet Vaast Dominique, vicaire, diocèse d’Arras. „A succombé dans 


son exil au-delà du Rhin en 1796 ” (1). 
Maromme Robert, prêtre, dioc. de Rouen, demeure chez Mme la mar- 


uise de Tresquienne, à Wyck. 
Macard Jean Nicolas, professeur, dioc. de Rheims 
Macard Claude Joseph, dioc. de Rheims. 
Merlin Pierre Louis, professeur, dioc. de Rheims. " 
_dlaloigne Louis Joseph, dioc. d'Amiens. 
_Mutet Claude François, curé, dioc. de Rouen. 


Moreau Marc Antoine, curé, dioc. de Rouen. 
—_ Mabille Jacques Joseph, prêtre, dioc. de Cambrai, chez Tripels, au 


7 =— _ythoff. 
—_fnsset Réné Bénoit, curé, dioc. de Rheims. 


—_=Nereue Simon, dioc. de Laon. 
— Norcue Jean Chrisostome, dioc. de Cambrai. 
—.""Noguier Antoine, abhé d’Aiguevive, dioc. de Tours, demeure chez 


 evre, au Vrythof. 
—…""Noblecourt Jean Pierre Martin, vicaire, dioc. de Cambrai 
== Noyele de Parange André Madelaine, vicaire de St. Sulpice de Paris 


TM mc. de Paris. 
—"Noél Pierre Nicolas François, prieur de Villers, dioc. de Rouen. 
Dane Jean-Baptiste, curé, dioc. de Soissons 
—BD quimies, dioc. de Rouen. 
— B ortefaix, François, dioc. de Paris. 
BP ichet Henri Nicolas, curé, dioc. de Rheims 
BP inelière, dioc. De la Rochelle. 
roux Pierre, dioc. De la Rochelle. 
_dB othier Remi, chanoine, dioc. de Laon. 
A até Pierre, curé, dioc. de Rheims. 


Paté Jean, curé, dioc. de Rheims. 
Petit Etienne, curé, dioc. de Rheims, demeure chez M. Béseaux, rue 


S= Bruxelles. 
Pinguilly François Marie, dioc. de Quiruper. 


Perdriel Marin Jean, curé, dioc, de Séez. 


Perrin Claude, soudiacre, dioc. de Bayeux. 
Perreau Bernard, vicaire, dioc. d'Auxerre, secrétaire de Mgr l’évêque 


d'Auxerre. 
Pothé Hubert André, vicaire, dioc. de Rheims. 


k (1) Door latere hand bijgevoegd. 
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Richard Charles Louis, religieux, dioc. de Tournay, partie française. 
Zoge chez les Dominicains. „A été guillotiné à Lille, du temps de Ro- 
Bespierre ” (1). 

_Rousselin Servais Toussaint, dioc. de Paris. 

Robin Antoine, curé, dioc. de Laon. 

-Robey Liévin, frère capucin, dioc. St. Omer. 

_Rincheval Louis Joseph, curé, dioc. d’Arras. 
_Roussel Denis Prosper, prêtre, dioc. d’Arras. 
_Rous Léandre, religieux, dioc. de Cambrai. 
__—'chard de Cendrecourt Jacques Gabriël, aumonier de la gendarmerie, 
ML «x, de Langres, demeure chez Becker à Wyck. 
—“houssel Denis Prospère Joseph, dioc. d'Arras. 
— afRésigot Bénoit, dioc. de Cambrai. 
— Richard Paul, dioc. de Rheims. 
—aRabiet Jean Gabriël, dioc. de la Rochelle. 
— Robin Pierre, dioc. de Chalons-sur-Marne. 
— Roussel Louis Victor, principal du collége de Cougeon, dioc. de Séez. 
— Roussel Simon Quentin, curé, dioc. de Noyon, près de St. Quentin. 
—_aBRichey Bernard, carme, dioc. d’Arras, reste chez M. le comte de Mé- 
Re, rue de St. Servais. 
—aBRoger Aimé Alexandre, prêtre, dioc. de Rouen. 
a obert Jean Louis, curé, dioc. de Senlis. 
=_SSermand Louis Joseph, principal du collége de Langres, dioc. de 
Ta. mo gres. 
=SSenez Jean Bapt., curé, dioc. de Cambrai. 
asaillant Jean, dioc. de Séez. 
<SSarvarry Joseph Liévin, dioc. de Cambrai. 
sSommé Jean Louis, vicaire, dioc. de Rheims. 

Sylvestre Jean Bapt., curé, dioc. de Langres. 

Sarrazin André Toussaint, curé. dioc. de Meaux. 

Sarrazin Antoine Dieudonné, curé, dioc. de Soissons. 

Salot Louis Eloi, vicaire, dioc. de Noyon. 

Sion Louis Augustin, vicaire, dioc. de Senlis. 
Sallengrosse Jean Bapt., religieux, dioc. d’Arras. 





(1) Met latere hand bijgeschreven. Pater Richard is bekend als een voornaam 
predikant van zijn tijd. Hij schreef onder anderen : » Sermons pour tous les 
dimanches et fêtes de l’année ” Lille 1789, vier deelen in klein 8°. Zie: » Vie 
et œuvres du R. P. Charles Louis Richard de l’ordre des frères Prècheurs, par 
B. C. B. Moulard ”. Louvain 1867. 
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Varlet Louis Hubert, prêtre, dioc. de Rheims. 
Vaulthier Jean Bapt., vicaire, dioc. de Rheims. 
‘Kotal 550 ecclésiastiques (1). 


$ EI ANDERE LIJST DER GEËMIGREERDE GEESTELIJKEN TE WIJK IN 1793. 


Ees noms qui suivent ont été copié d’un petit registre in 4°, se 
trouvant à la cure de Wyck-Maestricht. Il est écrit de la main do 
Rot re poête et concitoyen Maestrichtois, Pascal Delruelle qui alors y 
Ét it curé. 

Delruelle a annoté les prêtres qui ont trouvé un logis dans sa 
Pax-oisse. Pour plusieurs de ses pauvres réfugiés il a payé le logis 
SE Ta table de sa poclie, il recevait d’autres journellement à sa table. 

ER liste porte Je titre suivant: Prêtres émigrés français qui sont 
AIR vés dans ma paroisse en l’an 1798. 


Diocèse de Rheims- 


—Æ rchambeau, curé d’Aigny entre Marne et Châlons, diocèse de Rheims, 
_ venu au mois de May 1792 avec Mademoiselle Compas de Charle- 
ville La demoiselle est partie pour Charleville le dernier d'octobre. J’ai 
FREE Je 30 oct. ce curé chez Elis. Niesten pour une demi couronne par 
SS mmaine; il mange chez moy. 
Wauthter, vicaire de Charleville, est allé demeurer chez mon beau- 
re Cuypers, rue de Bois-le-Duc, gratis. 
Civet, professeur du collége de Charleville avec sa sœur, demeure 
C&2riez Mademoiselle Roborg. Je paie une couronne par mois et donne 
\aa viande. 
Vassellier, vicaire de Charleville, chez Mademoiselle Roborg. 
Lorquet, prêtre, chez Paulisen, placé à Meerssen chez Le Maire. 
Livrezaune, curé de l’Ecaille. 
Borguignon, chanoine de Mézières, chez Masie. 
Cliquot, prêtre, est allé demeurer chez Post, tailleur, paroisse St. Jacques. 
Le Febvre, curé du Bourcq. 


fra 





(1) Op de eerste bladz. der lijst staat : 

Le nombre. des malheureux ecclésiastiques français, qui ont été accueilli à bras 
ouverts pendant la révolution française par les charitables habitants de Macstricht, 
avant le premier bombardement (1793) a monté au chiffre de onze cent, non com- 
pris le séculier Guillaume François van Gulpen, chanoine de N.-D à Maestricht. 
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Diocèse de Rouen. 


Murtel, curé de Pissi. 

Le Blinc, curé de St. Nicolas. 

Chaumont, prêtre. 

Pierre Masson, prêtre. 

La Ruelle, vicaire de Délincourt, chez Bongarts. 
Varin, curé de Berthenouville, chez Fransen. 
Der-zene, curé de Vibœuf, chez Malchair. 
Ebert, curé de Tiberminel, chez Malchair. 


Diocèse d’Arras. 


D° A gnbrines, curé de Wauquetin. 
Lièvre curé de Savi et Berlette. 
Pocheer, chapellain des dames de Denain, chez Van der Piepen. 
De Lhalle, curé d’Aubigny, au Bac 
erquin, curé de Walers. 
Brassart, vicaire de Walers. 
Guislain Rével, curé de Sens. 
Cocrez, vicaire de Vendin, Le Viel. 
Bincheval, curé de Fressain, à Amby. 
De «Jouy, prêtre bénéficier, chez Snel. 


Diocèse de Noyon. 


Paille, curé de Maran. 

Uvage, curé d'Ogne. 
Le Grand, curé, d'Abbecourt. 
Valentin-Coudun, curé de Caumont. 
Herbé, curé de Nelles, chez Lavallaye. 


Diocèse d’Armmiens. 


Godfroid, curé de Montreuil, chez Compeers. 
Chochon, curé de Fluy, chez Compeers. 
Le Page, chapellain de la cathédrale, chez Compeers. 
Griselle, curé de St. Thomas de Corbie. 
Point-Carré, professeur au Séminaire. 
L'Etocart, curé d’Engilebéhières, chez Brouwers. 
Mansard, vicaire de Conty, chez Brouwers. 
Diocèse de Sens. 


De Launay, supérieur du Séminaire de Fallaise. 
Guillouard, curé de 
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Diocèse de Cambrai 


Goffeau, curé de St. Géry. 

Parisis, docteur en Sorbonne. 

Laurent, vicaire d’Hernies, chez Peusens. 
Fournier, curé de Loguignol, chez Meyer. 

Bajoux. prêtre coadjuteur, chez Meyer. 

Brichart, prêtre de l’oratoire, chez Maurissen. 
Savary, déserviteur de Rumancourt, chez Girkens. 


Diocèse de Châlons. 


Bonnet, vicaire de St. Amand, chez Thomassen. 
Mollevault, de Dom Martin sur Yevre, chez Thomassen. 
Camuset, curé de l’Hôtel-Dieu. 

Mesnard, principal du collège. 

Malicet, curé de Châlons. 

Andrien, curé de St. Martin de Ste. Memmie. 

Jacques, prêtre vicaire, chez Nelissen. 

Montroter, curé de Moncet, chez Moermans. 

Père Policarpe, capucin, chez Moermans. 


Diocèse de Laon. 


Macqueret, curé de Richaumont, au prince de Liége. 
Joffet, curé-doyen de Vervin, au prince de Liége. 


Diocèse de Soisson. 


Aubry, curé de Ventueil, chez Jacques Severyns. 
Choquart, curé de Molin, chez Jacques Severyns. 


Diocèse de Tournai. 
Gosse, vicaire de Sainte. 
Diocèse de Sainte. 
J. L. André de Luchet, grand vicaire. 
Diocèse d’Autun.- 


Louis Tacquet, prêtre aumônier. Je paye un louis par mois chez 
Bekkers. Le 4 janvier commence le loyer. 
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Diocèse de Liége. 


Mathy, prêtre, natif de Frimay, chez Nelissen. 
Æreroe, prêtre de Givet, chez Nelissen. 
ÆHarchand, curé de Barbançon, chez Snel 


Diocèse de Verdun. 
a llyot, prêtre français, chez Bekkers. 


Diocèse de T'roye. 


LT Eeesry, curé de Berbery, chez Crahay. 
Æ ess Fleury, chanoine de N.-Dame, chez Crahay. 
LPEc Lier Chornaux, premier vicaire, chez Bekkers. 


Diocèse de Lisieux. 


Boeve tillier, prêtre, vicaire, chez Aelmans. 

FEEr-dbel, prêtre, vicaire de St. Germain. 
Diocèse de Meaux. 

Bierajait, curé de Nanteuil, che. van der Steyn. 


8 Tu. LUST DER GEËMIGREERDE FRANSCHE OFFICIEREN DIE DEEL HEBBEN 
GENOMEN AAN DE VERDEDIGING DER STAD IN 1793. 


Etat nominatif de tous messieurs les officiers émigrés français qui 
09” Sté employé à la défense de Maestricht, sous les ordres de Son 
A See Sérénissime Monseigneur le prince de Hesse-Cassel, gouver- 
peUr de cette place. 


Première division. 


M. Je comte du Rozel de Beaumanoir, Lieutenant-général des armées 

dA Roy, grand-croix de l'Ordre de St. Louis. 
. le chevalier de Damas de Crux, colonel du régiment de Vexin, 

Major de la 1e division. 

M. le marquis De la Haye, lieutenant-colonel de cavallerie, aide-major 
de Ja 1re division. 

M. le chevalier de St. Sauveur, lieutenant-colonel d'infanterie, aide: 
major de la 1r division. 

M. le chevalier du Harlay, major d'infanterie, chargé du détail de 
l'habillement et attaché à l'état-major. 

Première compagnie. M. le marquis d’Ambly, commandant en 1r. M. 
le marquis de Romance, commandant en 24, 
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Fretay — Le Vaillant — Du Bourgit — D'Aniot — Tie vicomte de 
Jupilles — De Flayelle — De la Villegile — De Chièvres — De Tossac — 
De Baudier — Potier de Raynan — Du Buat -- Le comte de Jimel — 
Jean Jacques Roubot, canonnier. 


MARINE ROYALE. 


M. le comte de Caqueray, chef d’escadre, commandant en chef. 
Capitaines de vaisseau: MM. le commandeur de la Laurencie — Le 
<a ev. de Seillent — Le comte de Cappellis — Le vicomte Léon de 
ÆEzathy — Le comte de la Rochefoucault — Le comte du Chaffaut — 
FH _-e- chev. du Bessey — De Montbrun. 
…Majors de vaisseau : MM. le comte Jean de Viart — Le chev. Don 
EEE eau de Croseilh — Le vicomte de Menould — Méherenc de St. Pierre 
=== Le vicomte de Cluzel — Le chev. de Rospice. 
eut. de vaisseau: MM. Caqueray de Valovenie ? — Le baron d’Om- 
> mente — D'Arranonez — D'Orech — Le chev. d’Angies — Lesquin, père — 
KE e= chev. de Raspue — Le chev. de Villermont — De Tilo — Le chev. 
Ne Framont—Le chev. de Panat — De Luuzeau — De Bois Guéneuch— 
le chev. de la Violaye — Le chev. de Vasselot — I/épilère — De 
Ce» man — Le baron de Franclieu. 
4e la marine: MM. Le Leu d’Aubilly — Le chev. de Retz — Du 
FE va zat — De Mongriff — Le chev. D'orech — Te vicomte de Castya — 
S= mri de Viart — Le chev. de Graville — Tse chev. de Failly — Le 
Cle v. de Bois Guéneuch. 
Wolontaires de la Marine: MM. de Jouvencel — De L’esgern, C. au 
Ort de Bretagne — Henri de Caqueray -- Du Péron — De Menou 
“7” De L’esquin. 


OFFICIERS DU CORPS ROYAL DU GÉNIE. 


M. de Folmont, commandant en chef. 
MM. le chev. de St. Paul — Hennets de Frasnois — De Leneque- 


Saing — Taverne de St. Antoine — Rodulphe de Gournay. 
ADMINISTRATION MILITAIRE. 


MM. de Granvelle, com. d'armée — Jillodhou, commissaire ordin. 
des guerres — De Trélan, commissaire ordinaire — De Launay, idem 
— Baron de Flotte, idem — Te chev. de Morlaincourt, idem. 


MM. le comte de Beaucorps 
sac — De la Rochetolay — : 
lomon — De Montalamber! 


watt FRANÇAIS. 


re — Lefèvre, chirurgien major 


u De la Bertinière — Di _—— zeugen — Du Cos, chir. major 
De Vigneau — Pallet I). Le = Taxin — Du Feuil, aide chir 
chev de la Rochetolay a spit. de Calore? — De Bois" 
de Brémont Darc — | er — Le court du Bilot, chir. m2) 
de Beaucorps -- |: mec des gardes de la porte — Colo®: 


Le chev. de Bour' Te 


gn Heanpol 7 LR. eeens état véritable: le comte de Bangs” 
at a jo 
ma me d'Hesse, gouverneur de Maestr® ” … 

de Pallat | 7 . + racktemmes et officiers cy-dessus den © je 
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Neuf zr an vaer 3i distinguent toujours la noblesse ff” ze £ 
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mt Fréperic P. DE HESSE (1). 


ar ss FESMIGREERDE GEESTELIJKEN TE MAASTRICHT 
we 
IN MAART 1794. 


% 
« 


es avesiastiques français à qui il a été délivré de 


mn Ë ue as eas 
EE BSSSUES en execution de la publication du 28 Mars 17.4. 
ma 
wr onu de Rourges, loge chez M. de Geulener, près de la 
De 
er AR ART 2, lage dans sa maison, Place du Marché. 
wer TE Syst, loge chez Mme Lovens, rue des Petits-Fossés. 


IN RNN ECHOS 
vS 


» 
zeer oute de L halons-sur- Marne, loge au Heaume, Place du 
\ ind, HEN RE domestique. 
en "LRU . w … 
Aon gehijg de Ciursres, loge chez M. le grand-chantre, cloître de 
Xe eux domestiques. 


à ÈS CLR 


eu Prins op ruoden lak is verbrokkeld en bijna verdw. nen. 
a van Auxaire bezat in April 1797 het landgoed Meizenbreek 


SA“ tl . . 
weke Ne van Van Velde de Melroy, tot bisschop van Roermond. 
: LS 
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M. Yabbé Argent, vicaire-général de Parts, loge chez M. Janseen, 
te de Bois-le-Duc, avec un domestique. 
AL. l'abbé de St. Bertin, diocèse de St. Omer, loge chez les Croisiers, 


hk ie an domestique. 
Caen Abbé De Ia Feuillie, vicaire-général de Bourges, loge chez M. de 
“ pa près de la Comédie. 
: l'abbé Daydé, vicaire-général de Bésier, loge chez Mue Loyens, 
Tue Petits-Fossés. 
un, abbé de Malherbe, vicaire-général de Chalons-sur-Marne, clez M. 
> AU Grand-Staat. 
: l'abbé de Narbonne, ancien aumônier du roi de France, chez M. 
as t, rue de l’Etable. 
fcie. abbé De Fabri, vicaire-général de St. Omer, chez M. Steine, béné- 
M pe St. Servais, rue Large. ’ 
re | abbé de St. Gervais, vicaire-général de Rouen, chez Mme Simone, 
M Ni Grands-Fossés. 
rue à abbé de Luchet, vicaire-général de Saintes, chez M. Hechterruans, 
M © la Table. 
pot} l'abbé Cordier d’Hautpies, vicaire-général de Rhodes, chez M. Noyen, 
M Écaire, Grande-rue. 
van | l'abbé de Conceyl, vicaire-général de Bourges, chez M. le baron 
yll, chanoine de St. Servais. 
I. DIOCÈSE D'ARRAS. 
2 


cha PE Jp, curé de Ste Croix en la ville d'Arras, chez M. Roosen grand- 
Ere de Notre-Dame, vis-à-vis de cette église. 
de 1 tee, premier vicaire de St. Pierre à Douai, chez M. Vaessen, rue 
Le Monnaie. 
Eanont, curé de Posseur, chez M. Thomassen chanoine, rue du Bâton. 
= Frere, curé de Boilleur, chez Melle Gheysen, sur la Grande-Place. 
Caux, curé de Marquillies, chez M. Kerens chanoine, rue du Pont- 
8 Pierre. 
€hé, curé de Wancourt, chez M. Thomassen chanoine, rue du Bâton. 
ubois, curé de Guemappes, chez le même M. Thomassen. 
Herman, vicaire de Ste Croix à Arras, chez le même. 
Sibille, vicaire de St. Jean à Arras, chez M. Huynen, rue du Pont 


à Wyck. 
L Damiens, curé de Goux-en-Artois, chez M. Kerens, commissaire, rue 
des Blanchisseurs. 
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Le R. P. Lagour, religieux Augustin du couvent de Douat, au cou- 
vent des Augustine. 


II. DiocÈsE D’AMIENs. 


Belanges, curé de C'areux, chez M. Kerens, commissaire. 

Dalougeville, vicaire de Haugert, chez la veuve Widevert, rue Kers- 
maerkt. 

Demailly, curé de Baillescourt, chez M. Gielen, rue du Grand-Fossé. 

Godebert, vicaire de Cuir, chez M. Tripels, rue des Blanchisseurs. 

P Le Febvre, curé de N.-D. de Montdidier, chez la veuve Klinken- 
berg, Vieux-Marché-aux-Choux. 

J. F. Le Eebvre, directeur des Urselines, à Montdidier, chez la même. 

Denis Picard, prêtre du diocèse, chez M. le baron van Eyll, chanoine. 


III. DiocÈsE D'AUXERRE. 


Peraut, prêtre du divcèse, chez Mgr l’évêque d'Auxerre, Place du 
Marché. 


IV. DIoCÈSE D'AVRANCHES. 


Le Rehour, curé de St. Simphorien, diocèse d’ Avranches, chez M. Mal- 
chair, vicaire à St. Martin de Wyck. 


V. DIOCÈSE D’AUTUN. 


Facquet, prêtre du diocèse, chez M. Becker, faubourg de Wick, porte 
d'Allemagne. 


VI. Diocèse DE BAYEUX. 
Perrin, prêtre du diocèse, chez M. Colen, ruc du Pont. 
VII. Diocèse DE BOULOGNE. 
Pochet, prêtre du diocèse, chez M. de Fruger, rue Bois-le-Duc. 
VIII. DiocÈsE DE CAMBRAY. 


Dom Dupax. religieux Bénédictin de l’abbaye d’Homercourt, au cou- 
vent des Pères Récollets. 
Boniface, curé d’Estrun, chez M. Crowers, rue de Marie. 


IX. DIOCÈSE DE CASTRES. 


De Fontenay, ecclésiastique du diocèse, chez M. Haenen, Grande Rue. 
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X. Diocèse DE CHALONS-SUR-MARNE. 


Millet, prêtre du diocèse, chez M'° Van Cauberg, rue du Pont. 
Malicet, curé de Vassimont, chez les D':* Thomassen, rue St. Martin, 
æ Wick. 
Mollevault, curé de Dammartin-sur- Yerse, chez M. Van der Steyn, 
“Nick. | 
Me R. P. Spy, prieur des Dominicains de Châlons-sur-Marne, chez 
<= R. P. Dominicains. 


XT. Diocèse DE CHARTRES. 
—Portier, prêtre du diocèse, chez M. Peusens, rue du Pont à Wick. 
XII. Diocèse D’EVREUX. 


__—…D'Orléans, chanvine de Vervon, diocèse d’Evreux, chez M. Steyns, 
== Z2oéficier de St. Servais, Rue-Large. 
—Jouard, prêtre du diocèse, Rue-Large. 
JY'veu, prêtre du diocèse, ibidem. 
aM anglois, prêtre du diocèse chez les R. P. Augustins. 


XIII. DIOCÈSE pe LAON. 


—Bortier, chanoine l’église de Laon, chez M. l'abbé Van Straten, cloîtres 
= St. Servais. 

D Daquisy, chanoine de Rosoy, diocèse de Laon, chez M. Steyns, béné- 
<= = er de St. Servais. 


XIV. Diocèse DE LANGRES. 


ÆBfatey de Vertillard, prêtre du diocèse, chez M'"* Vilhem, rue des 
Dr çissceaux. 
Royer, curé D'oudincourt chez M. Douven à Wick. 


XV. Diocèse pu Mans. 


Papillon, curé de Dompierre, chez M. Gobert, Grande-rue. 

Létard, prètre du diocèse, chez M'* Hennen, Pont de Wick. 

Dergère, prêtre du diocèse, chez M. Raedts, rue du Bouc, près des 
Augustins. 


XVI. Diocèse DE MEAUX. 


| Bizet, prieur-curé de Montouillet, chez M. le comte de Mantouillet, 
| place du gouvernement. 


_ 
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Dronceau, prêtre du diocèse, chez M. Coenegracht à Wick. 
Livrezanne, doyen de St. Simphorien à Rheims, chez M. G. Paulussen 
& Wick. 
Forveteau, curé de St. Etienne à Rheime, chez le même. 
Lefebvre, curé de Bourcq, chez le même. 
Manches, prêtre du diocèse, chez M. Moers près du Gouvernement. 
Duguet, prêtre du diocèse, chez M. Maurissen rue du Kommel. 
Rouveau, chanoine de l’église de Rheims, chez la Ve Wickering, rue 
Æ «> Bois-le-Duc. 
Deligny, chanoine de l’église de Rheims, chez M. Vogels, rue de Bois- 
Duc. 
Gérardin, curé de (eux, chez le même. 
Vautier, prêtre du diocèse, chez M. Kuipers, rue de Bois-le-Duc. 
Marot, prêtre du diocèse, chez la Ve Voerman-Eyck, rue de Bois-le-Duc. 
Foret, prêtre du diocèse, chez la même. 
Le Clerc, prêtre du diocèse, chez M. Joppen, bourgmestre, rue des 
“ES its-Fossés. 
_Deprédelys, prêtre du diocèse, chez M. Rousseau, rue des Blanchisseurs. 
Dez, prêtre du diocèse, chez M. Roemers, rue de Bruxelles. 
-Bonbaron, prêtre du diocèse, chez M. Gauthier, Place-d’Armes. 
ivet, prêtre du diocèse, chez M. Sproot à Wick. 
Vasselier, prêtre du diocèse, chez le même. 
B) umetz de Fromentel, prieur-curé de Renneville, chez les dames Nor- 
= -tines à Reckhem. 
Æantellet, curé de Villedemavge, chez M. Kappekens, rue des Tourneurs. 


XXI. Diocèse DE RouUEN. 


D elestre, prêtre du diocèse, chez les D‘ Hertoghs, Grande-Straet. 
— Auber, curé de Bondeville, chez M‘ Van Eyll, rue des Capucins. 
Æ3uliet, prêtre du diocèse, chez les R. P. Dominicains. 
Z'hierry, prêtre du diocèse, maison de M. L’herminotte, paroisse de 
ernelen (1). 
Baton, chanoine de l’église de Rouen, chez M. Simons, rue du Grand- 
OBsé. 
Prévot, prêtre du diocèse, chez M. Botti, rue du Bouc. 


mes 


(1) Hij woonde aldaar bij Adriaan Amable Marie de Rouen, marquis de Ber- 
monville, président v'n den finantieraad van Normandie, die dit landgoed den 27 
Febr. 1794 gehuurd had. Zie Public. ete. du Limb. XIII p. 135. Zie ook hierna 
de tweede lijst der uitgewekenen uit Rouen. 
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XXII. DIocÈèsE DE SAINTES. 


Doignon, soudiacre du diocèse, chez M. Raedts, quai de la Meure, 
près du Moulin. 


XXIIL Diocèse DE SEËZ. 


Crosnier, curé de Notre-Dame de la place, de la ville de Seêz, chez 
M. Jenekens, rue du Pont 

Debaussay, curé de Vaurdeloger, chez M. Waterden, rue du Pont. 

Dalmenesche, prêtre du diocèse, chez Jenekens, rue du Pont. 

Le Francois, curé de Carel, chez les R. P. Dominicains. 

L'abbé Jarry, prêtre du diocèse, chez M. Van Noorbeek, Kleine-Staat. 


XXIV. DiocksE DE SENLIS. 


Poupion, curé de Villers St. Frambourg, chez M. Tisson, bénéficier 


de Notre-Dame. 
Fion, prêtre du diocèse, chez M. Dobbelstein, place du Marché. 
Cavalier, chanoine de l'église de Senlis chez la Ve Reyers, rue des 


Capucins. 
XXV. DiIocèsE DE Sorsson. 


Sarrasin, curé de Condé en Brie, à l’abbaye de Hocht, près Lanaken. 
Dufoue, prêtre du diocèse, ibidem. 

Ozanne, curé de Margeval, ibidem. 

Sarrasin junior, curé de Missy sur Aisne, ibidem. 


XXVI. Diocèse pe Tour. 


De Niceille, curé de Broussey et Raulcourt, chez M. Becker rue du 
Chapon. 


XXVII. Diocèse DE TourNar. 
Liebart, prêtre du diocèse, chez M. Wilkens, rue des Tourneurs. 
XXVII. Diocèse pe TRÊVES. 


Géofroy, prêtre du diocèse, chez M. Monachon, rue des Vaches. 


8 V. LIJST DER FRANSCHE EMIGRANTEN UIT DEN LEEKENSTAND 
TE MAASTRICHT IN 1704. 


Noms de Messieurs les Francais habitant la ville de Maestricht au 
1er Avril 1794, dont les admissions ont été vérifiées et renouvellées 
d’après les ordres de S. A. le prince de Hesse à l’hôtel-de-ville en 
présence de MM. les grand-mayeur, vice-mayour et ancien bourgmes- 
tre Munix et conseiller-juré Hollard, par Messieurs le comte de Damas, 
marquis de Belsunce, comte de Lambertye, maréchaux de camp, 
nommés et requis à cet effet par S. A. Mgr le prince de Hesse. 


Amelot de Guipeau, originaire d'Anjou, capitaine au régiment du roy- 
cavalerie, demeure à l'hôtel du Heaume. 

Aumont de Bazouge, originaire d'Anjou, régiment d'Orléans, cavalerie, 
chez M. Franquinet, rue du Pont avec un domestique. Est entré dans 
le corps de Damas. 

D' Armagnac de Castenay, de Guyenne, capitaine de cavalerie, chez 
le chanoine Steyns, rue Large. 

D' Armagnac de Castenay, idem, régiment de Vivarais, chez le chanoinc 
Steyns. 

Baron d'Aletz, idem, campagne de 1792, chez Hancart, rue de la 
Table. 

D' Araquis, de Quercy, régiment de Penthièvre, chez Karis, rue du 
Stock. 

D'Arbalêtrier de Montelac, du Dauphiné, régiment de Beaujolois, chez 

Nelis au Grand-Staat. 
D'Aiguebelle, de Dauphiné, capitaine de chasseurs, chez Lagarde, 
Groote-Staat. 
Anetti le Roy de l’Euchère, natif d'Angoumois, du régiment de Béarn, 
à Wick, chez Kragen. 

D'André, de Languedoc, garde du corps, chez Bejai rue des Tourneurs. 

Le chevalier d’Abzac, Agénois, du régiment de Champagne, au Mou- 

ton noir à Wick. 

François d’Abzac, du Périgord, régiment de Lorraine, ibidem. 

D’Abzac La Ferre, du Périgord, garde du corps, ibidem. 

Le vicomte d'Abzac, du Périgord, major à la suite de l’infant., chez 

Huenen rue des Tanneurs. 
D'Adhémar de Montfalcon, de Rouerque, garde du Roy, chez la veuve 
Blonden, Marché-aux-Choux. 
15 
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Le comte de la Cropte de St. Abre, fils, du Poitou, campagne de 1792, 
ibidem. 
Le chevalier de la Cropte de St. Abre, de Poitou, campagne de 1792, 
ibidem. 
De Claverte, de Béarn, Garde du roy, chez Bongers, rue du Pont. 
Reste à Liége. 
De Culand, de Poitou, régiment royal Piémont cavalerie, à la Main 
bleue. 
De Chateignier, de Poitou, campagne de 1792, ibidem 
Le marquis de Castellane, de Poitou, colonel d’infanterie, chez Mile 
Klinckenberg, rue des Petits Fossés. 
Du Chanain, de Guienne, campagne de 1792, chez Walter Kisten, 
Petit Staat. 
Cailleau, de Poitou, garde de Monsieur, chez Eymael, Grande-rue. 
De Conan d’Aucors, du Périgord, régiment d'Artois cavalerie, chez 
Van Gulpen, rue du Pont. Il est entré dans le corps de Damas. 
Le chevalier de Crémour, du Périgord, régiment de Touraine infante- 
Tie, chez Gilissen à la Bonne femme. Reste à Liége. Les Messieurs de 
da Faye, frères absents, reviendront. 
Le comte du Cluzel, du Périgord, capitaine au gardes françaises, chez 
— Meers rue du Gouvernement, avec 3 domestiques. 
Le marquis du Cluzel, de Paris, régiment du roi, ibidem avec uu 
RE lomestig ue. 
Le chevalier de Courtagnon, de Champagne, régiment de Brétagne, 
Shez Lison, rue du Gouvernement. 
De Coulange, d'Anjou, campagne de 1792, chez Jacques Denis, Sapstraat. 
Le Court, de Brétagne, chez la veuve Swarts, au Marché; parti avec 
REM ee: son épouse. 
La Chesnaye, d'Auvergne, régiment de Vexin, chez Buckmans, rue 
es Capucins. 
Le comte de St. Cyr, de Touraine, lieutenant-colonel de Touraine, 
%hez la Ve Rooth, rue des Bégards. 
Collurd Deville, de la Champagne, capitaine de cavalerie, chez Duhal, 
&ur le Vrythof, avec une femme de chambre, Mme son épouse et Mel! sa 
fille. 
Le comte du Cluzel, du Périgord, mousquetaire, à Wick à la Clef d'or. 
De Cauffon de Dellech, de Brétagne, régiment de la Couronne, chez 
Nypels, Boschstraat. 
Le vicomte du Cluzel, du Périgord, major de vaisseau, chez Gilissen, 
Derrière le-Moulin. 
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Le comte de Larochefoucauld du Breuil, de Poitou, campagne de 1792 
chez Schmidey, Gubbelstraat, 

Le comte de Lardenay, de Champagne, colonel de cavalerie, chez la 
Ve Godding, avec une femme de chambre, une cuisinière, trois domes- 
tiques, la comtesse et quatre enfants. 

Le chevalier de Larochefoucauld du Breuil, de Poitou, officier supé- 
rieur des gardes du roy, chez Pierre Thans, rue de Bruxelles 

Le chevalier de Lardenaye, de Champagne, capitaine de dragons, chez 
la Ve Godding, rue des Tanneurs. 

Le chevalier Lenoir, dé Picardie, régiment de Flandres, chez Seegers, 
à la Comédie. 

Le chevalier de Lageon, de Berry, garde du corps, chez Lahaye, rue 
de Bruxelles. 

Le baron de la Laurencie-Chaduri, de Saintonge, ancien officier de 
marine, campagne de 1792, chez Gilissen, rue des Tanneurs. 

De la Laurencie-Chaduri, fils, de Saintonge, campagne de 1792, ibidem. 
. Le chevalier de Luchet, de Saintonge, campagne de 1792, chez d’A- 
treman, rue des Tanneurs. 

Le marquis de Lorrière, de Limousin, capitaine aux gardes françaises, 
chez la baronne de Barré, aux Encloîtres, avec une femme de chambre, 
deux domestiques, madame la marquise et son fils. 

De Lidonne, du Périgord, régiment-maréchal Turenne, loge à la Main 
bleue. 

Le chevalier de Lorrière, du Limousin, commandant de Barrège, chez 
la baronne de Barré, aux Encloîtres. 

De Lartigue, de Guienne, régiment Périgord infanterie, au Moulinet. 

Le chevalier de la Rochefoucauld de Pui-Rousseau de Poitou, capitaine 
de dragons. chez Mie Barbire, rue du Pont. 

Le comte de Lambertye, de Poitou, maiéchal de camp, chez Ther- 
mine, rue du Bouc, avec une femme de chambre, deux domestiques, 
les demoiselles de Lambertye ses filles et Madame de Baucorps, sa 
sœur. 

De la Rivière du Beuil, de Poitou, major en second de Malthe, an- 
cien officier de carabiniers chez M'e Tixon, à PAnge d’Or. 

Le chevalier de la Tillet, de Normandie, campagne de 1792, chez 
Delcommune, rue du Bâton. 

Laisné de lu Guérinière, de Touraine, campagne de 1792, chez Roborg, 
rue des Grands-fossés, avec Mm° Taiené et un enfant. 

L'Angloie d’Estaintot, de Normandie, régiment de Navarre infanterie, 
chez Nicolas Claessens, rue du Loup. 
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De Mornac, fils, de Saintonge, régiment du roy infanterie, ibidem. 
Victor de Mornac, 2 fils, de Saintonge, régiment du roy infanterie, 
2 Esidem. 
De Montigny, de Champagne, lieutenant-colonel de cavalerie, au Mou- 
TE met, 
Du Moulin de la Bertêche, de Normandie, gendarme de la garde, chez 
HE” zeaniers, rue des Maréchaux. 
Le comte de Monsoreau, de Paris, maréchal de camp, sur la place du 
ESES uyernement, avec une femme de chambre, deux domestiques, madame 
La comtesse, trois demoiselles et un maître de musique. 
Le comte de Mouy, de Champagne, capitaine à la suite de l'infante- 
en, chez Hoyos, rue de Tongres, avec madame de Mouy, sa mère. 
—De la Messussière, du Maine, mousquetaire, chez Vandersteyn, à Wyck. 
Le chevalier de la Messussière, du Maine, mousquetaire, ibidem. 
De Ménager de la Dufferie, du Maine, mousquetaire, ihidem, 
Re comte de Montausier, de Poitou, colonel, chez Hermans, à Wick. 
2 —Masson de la Motte, des Flandres, campagne de 1792, chez Köenis, 
= des Grands-Fossés. 
Me comte de Montarnal, d'Auvergne, chevau léger, au Mouton noir, 
= Vick: 
PE Ee marquis de Monteclair, du Maine, maréchal de camp, chez Mme 
Be WM Jars, place du Marché, avec un domestique. 
ME e comte de Mézières, de Normandie, écuyer de Monsieur, des de 
B æænce, chez Mee Villars, place du Marché. 
Je Mellet, de Guienne, garde du corps, chez Servins. 
Ee Montfort, de Champagne, colonel-général d'infanterie, chez Nypels, 
WE eschetraat. 
Wicomte de Monsabert, d'Anjou, ancien chevau léger, chez Barbaroux, 
XA atielstraat. 
Marchand, de Normandie, directeur de la Comédie, au Moulinet (1). 
Le marquis de Montmarin, Vendômois, régiment de Chartres cavallerie, 
Shez Hennen petite rue des Tanneurs, avec une femme de chambre, 
Madame la marquise et deux Demoiselles 





Es 










1) Wij lezen in de Biographie moderne betrekkelijk een meisje van dien naam 
het volgende : Goton Marchand, fille de 18 ans, née à Tours, fit deux campagnes en 
qualité de volontaire à l'armée du Nord, et sy conduisit avec beaucoup de bravoure, 
particulièrement en 1794 au siége de Maestricht. Son sexe ayant été enfin reconnu, 
elle reçut ordre de quitter l'armée et l'assemblée nationale lui accorda, en Juillet 1795, 
nne gratification de 400 livres pour acheter des habits de femme et retourner chez elle. 


= 
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Le chevalier d’Osseville, de Normandie, régiment royal des vaisseaux, 
chez Lamperet, rue du Chapon, avec un domestique. 

D'Omezon, du Languedoc, garde du corps, chez Keins, Groote Staat. 

D'Ommey, de Normandie, gendarme de la garde, chez Pulma, rue 
de Bruxelles. 

Le comte Gaspard de Puiségur, de Languedoc, chasseur du régiment 
de Flandre, chez Ceulener. 

Le comte Charles de Puiségur, de Languedoc, artillerie, ibidem. 

De Pezé, de Saintonge, garde du corps, chez le chanoine Steyns, rue 
Large. 

Le comte de Parlant, de Languedoc, garde du corps, ibidem. 

De Pernay, de Parys, régiment d’Artois, chez Van Walsden, rue du 
Pont. 

De Patronié, de Périgard, régiment de Guienne infanterie, chez Van 
der Meer, à Wick. | 

De Peyron, de Guienne, gendarme de la garde, chez Van der Ys, rue 
du Stok. 

Pinson de la Rivière, de Normandie, campagne de 1792, chez Mal- 
chair, prêtre, rue du Pont. 

De Pareil, du Limousin, campagne de 1792, chez Riga, rue de la 
Boucherie. 

Prévot de Sansac de Puy-Gaultier, de Poitou, lieutenant-colonel d’in- 
fanterie, chez Brabant, rue du Pont, avec un domestique. 

Le comte de Proissy, de Picardie, régiment royal Picardie, chez Her- 
mans, à Wick, avec un domestique, une femme de chambre, madame 
son épouse et un enfant. 

Le vicomte de Pont, d'Auvergne, du régiment Noailles dragons, au 
Mouton noir, à Wick. 

De Paroy de l'Ursi, de Bourgogne, gendarme de la garde, chez Mme 
Haenen, rue du Pont. Il reste à Liége. 

Ploi de Cauchoy, de Normandie, gendarme de la garde, rue du Pont. 

Ploi de Cauchoy, son fils, de Normandie, campagne de 1792, ibidem. 

Duperche, de Paris, comédien, au Moulinet, avec femme et enfant. 

De Pélissier, de Languedoc, chez Bonemayer, rue St. Pierre. Reste À 
Liége. 

Le comte de Puisegur, de Languedoc, lieutenant-général des armées 
du roy, maison de Jacobi, rue des Chiens, avec deux femmes de cham- 
bre, deux domestiques, madame la comtesse, madame de Nédonchel sa 
fille, et les demoiselles de Nédonchel, ses petites filles (1). 


(1) Zie hierboven p. 146. 







Regnier, de Poitou, régiment d'Orléans, chez Bannen, à Wick. 
De Rivals, de Champagne, régiment de la Couronne, chez Nypels, 
Bockstraat. 
Le chevalier de Rivals, de Champagne, régiment de la Couronne, 
ibidem. 
Rivaux de Basseuil, de Champagne, campagne de 1792, chez Del- 
commune, rue du Bâton. Reste à Liége. 
Le chevalier de Rossignol, de Périgord, régiment de l'Isle de France 
infanterie, chez Ormans, Marché-aux-Choux. 
De Rossignol, de Périgord, garde du Roy. Ibidem. Reste à Liége. 
De Rédou de Monplaisir, de Guienne, campagne de 1792, chez Cler- 
mont, rue de Bois-le-Duc. Est entré dans le corps de Damas. 
De Rondieu, de Guienne, gendarme de la garde, chez André Scham- 
berger, rue St. Arans (?) 
De Rozay, du Nivernois, régiment de Vexin, chez Schmidini, 
Le marquis de la Rochenegli, du Languedoc, régiment royal d’Au- 
D erene, Chez M. Klinkenberg, rue des Petits-Fossés. Reste à Liége. 
De Rouland, de Normandie, gendarme, chez P. Pilien, Grachtatraat. 
Robert vicomte de Maisoncelle, de Champagne, capitaine d'infanterie, 
= 4; Me" Claessens, Place du Marché. 
Le chevalier de Robert, de Champagne, campagne de 1792, ibidem, 
Jm ver une femme de chambre et Mademoiselle sa fille. 
Le Royer de la Mothe, d'Anjou, régiment de Chartres dragons, chez 
‚ Franquinet, rue du Pont. 
Roullet de la Bouillerie, chasseur de Normandie, ibidem. 
Le chevalier Renault de Montlozier, d'Auvergne, régiment de Baujolais, 
Ce: Goffin, rue de Bois-le-Duc. 
Serment de Leuville, de Champagne, régiment de la reine dragons, 
©, le chanoine Steyns, rue Large. 
Le chevalier de Souhac de Villelongue, de Rouergue, régiment royal, 
idem avec un domestique. 
De Sirevengs, de Baujolais, régiment de Forez, à la Comédie, 
Le marquis de Savary, de Perche, lieutenant-colonel de carabiniers, 
it-Staat avec un domestique. 
De Selve, de Brétagne, régiment de Navarre, chez M. Emal, Grand- 
Staat. 
Secretain, de Franche-Comté, garde du corps, chez Gerard Coenen, 
rue Large. 
Le comte de Ségur, du Périgard, institution de St. Louis, au Moulinet. 
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| | =, gent de Flandres, chez M. Thoma, 
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’vitou, ancien garde du Roy, chez Hansen à 


in Coudrai, de Poitou, ibidem. 
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On . ve-ste Boucherie. Reste à Liége. 
| . Stvevv, gendarme à cheval, chez Le Febvre à Wick. 
Q A  Güienne, ibidem. 
ee, de Guienne, régiment de Champagne, rue des Grands 
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os a à Guienne, ibidem. Parti. 
K ‚ de Guienne, ibidem. Reste à Liége. 


ss, d' Angoumois, chevau leger, à Wick. 
ver ste la Salle, de Champagne, maréchal de camp, chez 


 Kakstumt, avec un domestique et trois demoiselles. 
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eet de Saintot, de Paris, chevau leger, chez Cavelier sur le 
N N e!ise, de Champagne, campagne de 1792, chez Nyon, rue 


ne, tte. 
anarquis de St Pierre, de Normandie, lieutenant-colonel de cava- 


teen de chevalier de Beer, rue du Chapon, avec une femme de 
| ver deur domestiques, Madame de St. Pierre, Melle de Demaine ga 
. vtr tit enfant. 

. at lin, d'Artois, régiment de Cambrésis, chez Godding, rue de 
Due, avec quatres dornestiques, madame de Sandelin, madame 
et madame de Guy. 

à Sendelen, His, d'Artois, régiment du duc d’Angoulème, ibidem. 
en Node len, second fils, d'Artois, ibidem. 
en suhlon de Flaeille, de Saintonge, régiment du Port au Prince, chez 


dan eer Hee, rue St. Pierre 
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Le vicomte du Saillant du Lac, du Limousin, régiment de la Reine 
dragons, chez Claessens, Place du Marché, 
De St. Santin, d'Auvergne, régiment Dauphin, chez Weustenraedt, 
rue des Capucins. 
Traversac, du Limousin, chez Arnould, vis-à-vis de la Comédie, 
Le marquis de Touchinberg, de Poitou, royal infanterie, chez Brabant, 
ææxe du Pont, avec un domestique. 
Tecfond, de Guienne, chevau léger, au Moulinet. (1) 
De Tuaillefer, de Poitou, capitaine de dragons, chez Hanssen, à Wick: 
De Torey, de Normandie, chevau léger, chez Musch, Grande-rue. 
Le vicomte de Turpin de Joué, de Saintonge, capitaine d'infanterie, 
Em ez Raedts, sur le quai de la Meuse, avec un domestique. 
Le comte de Teil, de Poitou, capitaine de dragons, chez Pirong, rue 
az Pont. 
Me chevalier de Teil, de Poitou, régiment de la Reine infanterie, 
2 Ep x dem. 
ze Thibaut, de Normandie, régiment de Beauce, chez la Ve Monteuil, 
Re m-rière la Boucherie. 
—æ)e Tapona, d'Angoumois, chevau leger, chez M. Huygens, rue des 





Es. tb Charles de Thézan, de Languedoc, régiment Vermandois 
Mn ME enterie, chez Stassart, rue de Bois-le-Duc, 

Je Trilo, de Bretagne, officier de marine, chez Frissen, rue des Tan- 
Fars, avec un domestique, une femme de chambre, madame de Trêlo, 
EE ma fille, 

He marquis de Tressan, de Languedoc, régiment d'Orléans cavalerie, 

Lez Kebers, rue des Tanneurs. 
de Tingui, de Poitou, campagne de 1792, chez M. de Jousbert, sur 
ke Vrythof. 
De Trélan, de Trois évêchés, commissaires des guerres, chez Monachon, 
Me des Vaches, avec une femme de chambre, madame son épouse et 
Mn enfant. (2) 
Le marquis de Vibraye, d'Anjou, maréchal de camp, rue des Bons 
Enfants, avec trois domestiques, madame la marquise et un enfant. 
De Valbrune, du Périgord, campagne de 1792, chez le chanoine Steyns, 
tue Large. 







x Het hotel, au Moulinet, of de Wintmolen lag in de Groote Staat, ingang vun 
het Vrijthof links. | 
(2) Monachon, later maire der stad, was een republikijnsch heedhoofd. 


= 
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Henri Viart, fils, de Poitou, élève de la marine, ibidem. 

Le comte de Noël Viart, de Beauce, lieutenant-colonel d'artillerie 

ibidem. 

Le chevalier de la Violay, de Brétagne, officier de marine, chez M. 

Denave, rue de Bruxelles. 

Le vicomte de Verrine, de Poitou, campagne de 1792, chez Gilissen, 

derrière la Boucherie. 

L’Evêque de Vaudière, de Champagne, campagne de 1792, chez Lar- 

«A ennoy, rue des Grands-Fossés. 

De Villefort, de Languedoc, nouveau régiment des chasseurs, chez 
€ ilissen, rue des Tourneurs, avec une femme de chambre et madame 
ZZ as Villefort. 

De Verneuil, de Bourgogne, chevau léger, chez M. Haenen, rue du 
ant. 

_De Vaucleroy, de Champagne, régiment royal Pologne, chez Heunen, 
tm æ des Tanneurs, avec une femme de chambre, un_ domestique, ma- 
=. mme de Vaucleroy et un enfant. 

Pt Verdal, d'Aunis, régiment de la Guadeloupe, chez P. Hollman, 
= _mr-rière les Boucheries. 


Supplément. 


JN _e comte de Brizac, de l'Isle de France, colonel de cavalerie, chez 
<=hanoine Steyns, rue Large, N° 158. 
_ ®=rennelaw, irlandais, lieutenant-colonel du régiment Dillon, chez 
AET Ong, rue Neuve. 


S VIL. Liusi DER FRANSCHE VROUWEN TE MAASTRIOHT 
WIER MANNEN AFWEZIG ZIJN. 


Liste des dames françaises dont les maris sont absents. 


La marquise de Lescour, de Brétagne, présenté par le comte du Drai- 
Meur, son père, loge au Heaume, avec une femme de chambre, un 
domestique et mademoiselle sa fille. 

La marquise de Renneville, de Normandaie, fut présentée par le 
comte de Renneville, son mari, demeure sur le Vrythof, près des Dames 
blanches, avec une femme de chambre. 

Madame Robert d'Escot, du Vivarais, fut présentée par son frère, 
demeure au couvent des Pénitentes, avec une femme de chambre et 
un enfant. 





VENLO EN DE FOSSA EUGENIANA, 


Het besluit in 1626 genomen door t'e Gouvernante der Nederlanden, 
Aarshertogin Isabella Clara Eugenia, om door het graven van eene 
vaart, van Rhynberg langs Gelderen tot Venlo, eene verbinding van 
Rijn en Maas tot stand te brengen, die later tot Antwerpen zou 
verlengd worden, was een maatregel die onberekenbare gevolgen had 
kunnen hebben. Die grootsche onderneming werd zoowel uit een mi- 
litair standpunt gevorderd, waarom dan ook de beroemde Spaansche 
bevelhebber, Ambrosius Spinola, op den aanleg dier vaart aandrong 
en er de plannen van bewerkte, als onder een politiek opzicht ge- 
boden om den handel op Duitschland, die geheel in handen der 
Hollanders was geraakt, weer naar de Zuidelijke Nederlanden over te 
brengen, en aldus de bron der geldelijke macht, de nervus rerum, 
van den vijand uit te droogen. 

Deze vaart, welke de Aartshertogin, in haar godsdienstijver als 
fossa sanctae Mariae verlangde gedoopt te zien, doch die algemeen 
naar haren naam als fossa Eugeniana, en te Venlo en omstreken 
als oude Rijn bekend staat, kwam, ongelukkig genoeg voor onze 
streken, niet tot volle uitvoering. Zoo ten gevolge der gedurige aan- 
vallen der Hollanders, die maar al te wel ’t gevaar begrepen, dat 
hun handel en hun politieken invloed bedreigde, als door gebrek aan 
geld, waaraan de Spaansch-Nederlandsche-Regeering nog al veelvuldig 
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Den 12 September 1626 schreef graaf van den Berg uit Brussel aan 
den Venloschen Magistraat : , Dass ob Ihr euch gleich desshalben 
sehr werdet beklagen vnd beswert finden, die Serenissima Infanta 
darumb all eben woll thun wirdt wass dieselbe sich gnädigst hatt 
vorgenohmen vnd dass Ihr desswegen solltet besser thun mit solcher 
Klagd inne zu halten als damitt fortt zu fahren, auff dass man 
nicht möchte meinen gleich ob Ihr den dienst van Seiner Majestätt 
wolltet suchen zu verhinderen ”. 

De zaak kreeg haar voorloopig beslag. Den 21 September van 't 
zelfde jaar werd met de werkzaamheden begonnen en de Graaf van 
den Berg, als gouverneur der provincie was de eerste die, namens 
de Gouvernantes, bij Reinberg, de schop in den grond stak. 

Venlo liet echter den moed niet zinken. De stad kon de onderne- 
ming, die nu begonnen was, niet meer stuiten, doch zocht ze ten 
haren voordeele te doen strekken door te bewerken, dat de richting 
zou veranderd worden en de vaart in haren waterboezem de Maas 
gu bereiken. Dit gelukte. 

Indien men de bovengenoemde Memorie kan gelooven, zou de wij- 
ziging in de eens vastgestelde richting — wijziging die den doorte- 
graven afstand meer dan één uur verlengde en de doorsnijding van 
hoogten en bergen, en dus veel hoogere onkosten noodzaakte — te 
danken geweest zijn aan graaf van den Bergh, wiens tusschenkomst 
ten gunste van Venlo door den schrijver der Memorie als kwade 
neiging voor 't groote werk wordt bestempeld, en aan den Opper- 
intendant der vaart, den Markies van San Angelo, die zich voor een 
vergulden beker, met gouden pistolen gevuld, door Venlo zou heb- 
ben laten omkoopen. Omtrent deze laatste beschuldiging geven wij 
hier de woorden der Memorie zelve terug, zoo als zij door Gallot 
aangehaald zijn, doch eonigzins verbeterd: 

» D'autant que le Marquis de St. Angele, surintendant dudit ca- 
nal, selon le bruit commun, qui en a couru toujours du depuis, se 
serait laisse persuader à ce préjudiciable changement par le present 
où Ja corruption d'une couppe dorée pleine de pistolles à faire tirer 
le dit canal pour le seul interet et convenience de ceux de Venlo, 
droit sur cette ville, à la distance de quatre heures de chemin pas- 
sant la bruyère à côté du village de Walbeck par éminence ou hau- 
teur de plus de trente ou quarante pied et pleine de pierres et de 
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Het wapen der familie van Werm was: „de sable à la fasce 
ondée d'argent, accompagnée de trois flammes de gueules posées 2 — 1 
avec la devise: ’t Is Werm”. Ik geloof zeker dat Hilarius, de aan- 
staande raadsheer, op dien Novemberdag 1660, en vele zijner gasten 
met hem, ondanks het gure seizoen, op het eind van den maaltijd 
zijn wapenkreet , ’t is werm ” heeft geuit! De lezer oordeele zelf: 

Wij zullen zooveel mogelijk de keuken-terminologie verklaren, voor 
zoover wij namelijk in die zaken te huis zijn. Melind'rs, verdijn- 
bollen, mostascholen en grafioelen schenk ik den liefhebbers ..... 
ter verklaring. 


De maeltyt dewelcke gehouden is op de doctoraet van den Heer 
Hilarius van Werm, soone van den out-schepen Hilarius van Werm 
van Maestricht ende Anna van Hees, den 9bris 1660. 


Voor het eerste gericht 22 schotelen grafioelen (5). 

18 hamele boutten gelardeert. 22 schotelen bloemkolen. 
18 braetverkens gebraeden. 288 
18 stucken gesouten vlees. 
18 stucken kallfsvlees gebraeden. Voor het tweede gericht 
22 schotelen duyven gestooft. 22 schotelen patrijzen gebraeden. 
22 capuynen gepoudreert (1). 22 schotelen sneppen gebraeden. 
22 schotelen gephisanteerde (2) 22 schotelen lijsters gebraeden. 

kieckens. 22 schotelen capuynen gebraeden. 
22 schotelen sulte (3). 22 schotelen kisckens gebraeden. 
22 kiecke pasteyen. 22 schotelen konijnen. 
22 ganse gebraeden. 22 entvoegels. 
22 warme fenesoen (4) pasteyen. | 22 schotelen blanmange (blanc 
18 haese gebraeden. manger). 


(1) Met kruiden gebraden, (oud Fransch poudrer), thans zou men zeggen geassai- 
soneerd. e 
(2) Tocbereid als een faisant nl. een weinig » adellijk ” of » gemortifieerd ”. 
(3) Hoofdkaas. 
(4) Wildpasteij. 
(5) Misschien champignons. 
19 
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Anne Marie van Werm ép. le 11 Nov. 1655 Chrétien Gijsens, 
dont : | 
1° Anne Gijsens ép. Nicolas Bisschops. 
2° Jeanne Gijsens. 
3° Cathérine Gijsens. 
49 Guillaume Gijsens. 
5° Mathias Gijsens, curé à Achelen. 
6° Elisabeth Gijsens. 
7° Jacques Gijsens. 
4. Gérard van Werm, mort 20 avril 1656, âgé de 74 ans, óp. 
LE» Elisabeth van Itteren, veuve de Tilman van lleer alias Thelen, 
a Ve lequel elle avait procréé Cathérine Thelen et Ide Thelen, morte 
CL bataire en 1633. — Cathérine épousa Mathieu Straels et procréa 
OE Ex on, Marie, Elisabeth et Cathérine Straels. — Il ép. 2° Cathérine 
VÆxz Strucht et 3 Anne Stas, voir cette généal. 
<1 ont, du 1° lit: 
XE © Gérard van Werm, né à Maestricht, baptisé à St. Nicolas le 
ta zavril 1604, prêtre, docteur en théologie, chanoine de St. Pierre 
at résident du Collége d'Arras à Louvain, collateur de trois bourses 
Az méme collége, mort 13 janvier 1681. 
<50 Elisabeth van Werm, morte sans alliance. 
Du 29° lit: 
Ide van Werm, morte 18 avril 1662 ép. Guillaume Cappouns, 
Whevin de Maestricht, dont : 
Marie Cappou::s; 
Gérard Cappouns, chanoine de N.-D. à Maestricht; 
Lambert Cappouns, religieux Dominicain réformé ou de stricte 
Observance (à Rome). 
Du 8° lit: 
Un enfant mort jeune avant sa mère. 


B. Hilaire van Werm, échevin de Maestricht, mort 14 février 1663, 
âgé de 71 ans, enterré à St. Nicolas ép. 1° à Maestricht dans l’église 
de St. Nicolas le 13 août 1619 Odilie van den Driesch, morte 22 avril 
1629, fille de Guillaume et de Cathérine Fabers. Il ép. 2° le 17 Nov. 
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c) Marie Thelen ; 
d) Hilaire Thelen ; 
e) Anne Hélène Thelen, morte en août 1728, enterrée dans 
l’église de St. Jacques, ép. le 13 déc. 1699 Jean Conrard Graven, 
né 5 oct. 1672, lic. en droits, mort 6 nov. 1711 enterré à N.-D. 
à Maestricht, Drossard de Vlytingen. Voir la généal. de Graven (1). 
4° Odilie Thelen ép. 1° Antoine Jonckhans, ép. 2° le 31 mars 1694 
Jacques de Grati veuf de C. van ..... ? 
5° Mechtilde Thelen, religieuse au couvent de Ste Gertrude, dit le 
„ Nieuwenhof” à Maestricht. 
6° Gérard Thelen, prêtre. chanoine de S. Servais. 
7° Pierre Antoine Thelen, mort jeune. 
8° Ide Thelen, morte célibat. 
90 Jeanne Thelen, béguine à Tongres. 
10° Anne Cathérine Thelen, née 30 janv. 1655. 
11° Marie Cornélie Thelen, née 18 nov. 1657, ép. le 23 sept. 1683 
Jean Brandts qui suit BB. 
12° Guillaume Thelen, mort jeune. 
13° Elisabeth Thelen, religieuse au couvent de St° Gertrude etc. à 
Maestricht. 
14° Pierre Jacques Thelen, mort jeune. 


BB. Marie Cornélie Thelen, née 18 nov. 1657, ép. 28 sept. 1683 
Jean Brandts, dont : 

1° Jeanne Cécile Brandts, née le 23 déc. 1684, ép. le 14 juillet 
1710 Jean Bernard, dont : (2) 


(1) De kinderen uit dit huwelijk waren volgens eene genealogie der fam. van Werm 
uit de 18° eeuw berustend op het Rijksarchief. 

Kinderen van Anna Thelen en Joannes Graven : 

1° Joannes Franciscus (gehuwd) met Elisabeth Joppen. 

go Anna Maria, jonge dochter, overleden. 

(2) De kinderen uit dit huwelijk worden vollediger opgegeven in de genealogie 
in Noot 1 vermeld, aldus : 

Kinderen van Joanna Cecilia Brandts met Joës Bernard 1710 : 

1° Maria Joanna geb. 30 May 1711. 

20 Joannes Nicolaus, priester, geb. 8 Septembris 1712. 

3° Joanna Catharina, 9 May 1714. 

49 Andreas Gerardus, 7 Novembris 1715. 

5e Andreas, geb. 23 Nov. 1716, met Maria Susanna de Mée. 

6° Anna Maria Joseph, 9 May 1718, geprofest in den Beyardt 1736. 
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Jean Nicolas Joseph Bernard, né 8 sent. 1712 : 
Jeanne Cathérine Bernard ; 
André Bernard, né 23 nov. 1716, échevin de Maestricht en 
1770, 1778, 1792; conseiller juré en 1768, 1780, 1790, puis 
juge de paix de la même ville, ép. le 17 juin 1743 Marie Susanne 
de Mée, dont enfants, fille de Guillaume et de Marie Cécile de 
St. Martin, celle-ci morte en 1750. 
2° Odilie Gertrude Brandts, née à Sittard le 15 fév. 1687. 
3° Anne Elisabeth Brandts, née 30 avril 1689, béguine à Tongres. 
4 Anne Mechtilde Brandts, née 15 janvier 1691, religieuse à 
Tongres. 
5° André Léonard Joseph Brandts, né 10 avril 1698, chanoine de 
St. Servais à Maestricht, lic. en droits. 
6° Nicolas Gérard Brandts, lic. en droits, né 8 janv. 1696, ép. le 
6 févr. 1725 Aldegonde Mechtilde Rhamen, fille du secrétaire de 
Wassemberg. 
7° Marie Cathérine Hilaire Brandts. 


1° Bernard, Nov. 1720. 

8° Maria Odilia Bernard, 26 Decembris (1723) geprofest in den Beyardt. 
99 Leon. Josephus. 

10° Marie Cath. 29 Septembis. 
11° Theod. Joseph, & Nov. 17.... 
12° Maria Theresia . ... 


Le ob 


Van geachte zijde ontvingen wij de opmerking dat men ook in 
onzen tijd, althans in deze streken, nog de flinke maaltijden der 
oudheid niet is vergeten ; tot bewijs strekke het volgend menu van 
een déjeuner, men lette dit wel, 30 Juli 1861 gehouden, wellicht ter 
gelegenheid van eene feestelijkheid die plaats had bij het in aanleg 
zijn der spoorlijn Maastricht —Luik, waarvan de eigenlijke feestelijke 
opening eerst 10 Novomber 1861 geschiedde. 


Dejeuner du 80 Juillet 1861. 


Consommé . . . . . . . . . Madère. 
Bouchées à la reine. 
Filet de bœuf au madère et pommes 
de terre . . . Port à Port. 
Cotelettes de mouton truffées à la 
Soubise. — Choux-fleurs. 
Ris de veau aux champignons . . St-Pierre. St-Julien. 
Tête de veau en tortue. 
Pudding aux fruits. 


Selle de Chevreuil à la Condé. . . Pontet Canot. 
Dindonneaux truftés. 

Perdreaux. 

Faisan doré. . . . . . Liebe Fraumilche. 


Aspic de saumon. Laitue nommée. 
Dinde à la daube. 


Paté froid de gibier . . . . . . Château Léoville. 
Aspic de volaille, sauce mayonnaise. 
Buisson de homards . . . . . Rudesheimer. 


Terrine de foie gras de Strasbourg. 
Compottes diverses. 
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Crême renversée . . . . . . . Chambertin. 
Macédoine de fruits. 


Gelée de fruits au vin de Shampagno. 
Gateau de Savoie . . . . . . St-George. Lafitte de 1811. 


Nougat aux amandes. . . . . . Hochheimer. 
Glaces panachées . . . . . . . Lacryma Christi. 


Fruits divers. 
Ananas et Dessert. . . . . Champagne, Sillery mousseux. 


Café et à liqueurs. 


eroneonsesenseveservestereasreeteorsesueetenversenstervveesseenvocenvcenseervessensvesneree 


Maestricht. VAN OSCH-AMERICA et Cie. 


À. J. FLAMENT. 


DEUX NOTICES 


SUR 


L'ORDRE CANONIAL DU SAINT-SEPULGRE. 





INTRODUCTION. 


Quoiqu'il existe une foule de Notices, anciennes et modernes, sur 

l'Ordre du St-Sépulcre, celles, qui voient ici le jour, ne seront pas 
lues sans intérêt. Elles appartiennent au couvent des Chanoinesses 
régulières du St-Sépulcre à Bilsen. C2 couvent fut fondé en 1837 
par quatre Chanoinesses, toutes anciennes professes, qui avaient 
survécu à la tourmente révolutionnaire du dernier siècle; co furent 
Anne Gertrude Baerts et Anne Elisabeth Delvaux, du couvent sup- 
primé de Hasselt, Anne Elisabeth van Noorbeek, de celui de Maes- 
tricht, et Ursule van der Straeten, de celui de Ste-Agathe à Liége. 
Ces religieuses recueillirent, autant que possible, les livres et écriturcs 
les couvents supprimés lors de invasion française, et parmi celles- 
Qi la Brieve Narration et la Brevis Historia, qui suivent. 

Dans la première, qui provient apparemment du couvent de 
Ste-Agathe (comme l'indique l'inscription Pro sancta Agathr prope 
Leodium, faite sur la copie d'un diplôme y attachée) je croyais 
d’abord avoir retrouvé l'ouvrage, dont parle la Brevis Historia, au 
Chap. I, en ces termes: „Jacobus Monfort, Soc. Jesu, Historiae suae 
cap. 3, quam in favorem Canonissarum anglicarum nostri Ordinis 

Leodii conscripsit ” etc. Le Père Jacques Mumford, né à Norfolk en 
1606, entra dans la Société de Jésus, devint recteur du Collége des 
Jésuites anglais à Liége, et partit en 1640 pour les missions d’An- 
gleterre, où il mourut le 9 Mars 1666, après avoir souffert pour la 
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principale entre toutes; la Brieve Narration, à son chapitre VI, 
assure le même chose. 

Quant à la Brieve Narration, dans la Préface l’auteur parle de 
l'ouvrage de Pennottus imprimé en 1624, comme étant écrit de son 
temps, ce qui se dit plus exactement vers l’an 1640 que soixante-dix 
ans plus tard; et au chap. VII, pour ne citer de nouveau qu'un 
seul exemple, en s'appuyant sur le Concile de Paris, célébré en 829, 
il ajoute: „cela estoit il y a plus de 800 ans”, ce qui nous conduit 
au-delà de l’année 1629, c'est à dire vers l’année 1640, lorsque le 
Père Mumford était recteur du Collége de Liége et écrivit son His- 
toire de l'Ordre. 

Enfin le manuscrit porte sur la marge diverses notes et ajoutes, 
ce qui prouve un travail successif. 

Ajoutons que notre manuscrit est une copie ancienne, faite par 
une personne qui ignorait le latin, car les citations d'ouvrages ou de 
textes latins sont si défectueuses, quelquefois même si inexactes, que 
je n’ai pu ni les vérifier ni les rectifier toutes. Dans le texte français 
j'ai corrigé les fautes les plus heurtantes, en respectant toutefois la 
manière d'écrire du copiste. 

La seconde Notice ou Brevis Historia, qui porte sur la première 
page l'ancienne inscription: „Au couvent du Saint Sepulchre de 
Hasselt ”, a été utilisée par le Rév. Père H. P. Vanderspeeten pour 
son article sur l'Ordre du Saint-Sépulcre dans les Précis historiques 
de 1876, p. 14—21. Le savant Jésuite, qui dans le même Recueil 
a consacré plusieurs articles à notre Ordre, reconnaît au manuscrit 
de Hasselt une grande valeur, parceque son auteur „a écrit sur des 
documents fort respectables ”, et il pense qu'il sa écrit avant 1660, 
» puisqu'il s'appuie sur les actes capitulaires de la province de la 
Basse-Allemagne, conservés, dit-il, au monastère de Sainte Odile près 
de Ruremonde, qui cessa d'exister vers 1650 ”. 

I est vrai que le monastère du Mont-Ste-Odile, ou plutôt les 
ruines du monastère et de l'antique église collégiale furent vendues 
dès le 7 Juillet 1639 au Chapitre cathédral de Ruremonde par le 
dernier Chanoine résidant, Bertrand de Monte, autorisé à cet effet 
par le Prieur de La Xhavée sous Herstal (1); il est très-probable 


(1) V. l'acte de vente dans mon Codex diplomaticus Bergensis t. II, p. 107. 
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Le couvent de Bilsen, dont la fondation a été mentionnée plus 
haut, fit de nouvelles fondations à Alken en 1853, à Kinroy.en 1881, 
à Sxint-Trond en 1886 et à Mont-Ste-Odilo en 1888, où elles furent 
solennellement installées le 28 novembre. A l'exemple de leurs de- 
vancières de il y a plus de quatre siècles, les Chanoinesses régulières 
du St. Sépulcre, unissant la vie active à la vie contemplative, 
se consacrent partout à linstruction et à l'éducation des jeunes filles, 
et peuvent se glorifier d’être le plus ancien Ordre religieux, voué à 
l'éducation de la jeunesse. 

En 1593 l'Ordre du St-Sépulcre, qui jusqu'alors avait récité le 
Bréviaire de l’église patriarchale de Jérusalem, accepta, grâce à l’en- 
tremise du Nonce Apostolique, le Bréviaire romain, en conservant 
les Offices propres de l'Ordre. 

Les antiques Constitutions de l'Ordre, approuvées par Sixte V en 
1586, reçurent une nouvelle rédaction, selon les points de la réforme 
du S. Concile de Trente, d’un Père Jésuite, qu'on croit être le Père 
Louis Lallement; elles furent approuvées par Urbain VII le 14 
Juillet 1624, et sont encore en usage. 


Mont-Ste-Odile, fête de St-Augustin, Evêque et Docteur de l’Eglise, 
Renovateur de l'Ordre du St-Sépulcre. 


M. WILLEMSEN. 


10. 


— 959 — 


Table des Chapitres contenus en ce Traité, 


. De la premier origine des Chanoines reguliers, et coment leur 


origine appartient aux Religieux et Religieuses du St. Sepulchre. 


. est prouvé par autheurs, dignes de foy, que les Chanoines 


reguliers ont esté instituez par les Apostres. 


. Que lantiquité des Chanoines reguliers fut une des raisons prin- 


cipales, pourquoy entre tous Religieux la preseance fut jugee 
appartenir a leur religion. 


. Comme quoy les Chanoines reguliers ont continué depuis le 


temps des Apostres jusques au temps de St. Augustin, et 
comment le St. Sepulchre fut donné a ces Chanoines, et comme 
de la ils prirent le nom. 


. Comme St. Augustin confesse luy mesme que les Chanoines 


reguliers estant devant son temps, et comme il se fit de cette 
Ordre, lillustrant grandement. 


. Comment l'Ordre des Chanoines reguliers florissoit appres le temps 


de St. Augustin. 


. Des Chanoines reguliers du St. Sepulchre en Jerusalem, comme 


ils florissoient, et comme ils decheurent par après. 


. Comment cette Ordre commença d'aller en decadence dans la 


Terre Sainte, et florit pour long temps dans les autres pays. 


. Divers choses memorables de cette Ordre, recordees par un an- 


cien manuscript, par lequel il se confirme tout ce qui a estez 
dit; ce manuscript est la lettre de Dagobert. 

Conclusion donnant la raison, pourquoy si peu de choses sont 
cognues d’un Ordre si fameux. 
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tousiours estez du mesme Ordre tant des autres Chanoînes reguliers 
Que de ceux de St. Augustin, et que de ceux qui ont estez instituez 
par les Apostres, ce qu'il preuve la tres amplement par authorité et 
Par raison. 

4, Secondement remarquez tousiours, que tout ce qui est dit des 
Chanoines reguliers, ne concerne pas seulement et veritablement les 
Religieux Chanoines du St. Sepulchre, mais aussy semblablement et 
proprement les Religieuses ou Chanonesses dudit Ordre, estant pa- 
reillement Religieuscs du mesme Ordre, comme appert par laditte 
Histoire des Chanoines reguliers en la 3"° partie, chap. 49, en ces 
termes : „Nous mettons cecy pour fondement necessaire, que de mesme 
que l'institution des Chanoines reguliers procodoit des Apostres, sem- 
blablement et tout de mesme aussy l'institution des Religieuses 
Chanonesses procedoit de la naissance de l'Eglise”, comme nous dirons 
au chap. 7 n. 1, 2 (4). En tesmoignage de cette verité il cite en plu- 
sieurs endroits où le S, Concile fait mention de ces Chanoines 
mesme ; il dit que S, Basile en parle dans un livre adjoint a ses regles, 
qui contient divers chatiments et peinnes pour les fautes commisses 
par les Chanoines et Chanonesses ; et le mesme autheur dans sa 2me 
partie chap. 31 n. 7 fait mention d’une fameuse abbeye a Cathalao 
em Espaigne de l'Ordre du S. Sepulchre, où il est dit que soub cette 
abbé il y a dans la fameuse cité de Saragosse (Cesar Augusta) un 
monastere de Chanonesses du mesme Ordre du St. Sepulchre (5). 

5. Cecy est si bien fondé, que le grand docteur Suarez t. 4 Rel, 
trait. 9 1. 1, 9 (6) nous enseigne cette doctrine; le mesme jugement 


(4) P, 787: » Hoc unum pro fundamento dicendorum necessario praemittendum 
fore judicavi, scilicet quemadmodum Canonicorum, ita etiam sanctimonialium vir- 
ginum, quae Canonissac vel Canonicae vocantur, institutum ab Apostolis et viris 
Apostolicis in exordio nuscentis Ecclesiae suam originem accepisse ”. 

(5) P, 351: «In Tirasonensi dioecesi, provinciae caesaraugustanae, in oppido 
Calatao sive Calatambio, est illustris abbatia Crdinis Canonicorum regularium, quae 
vocatur Dominici Sepulchri, eo quod illius Canonici sint de congregatione Canonico- 
rum Dominici Sepulchri Jerosolymitani. Meminerunt hujus abbatine Aubertus Mi- 
raeus, de Collegiis canonicorum regularium cap. 32, et alii. Canonici dictae abbatiae 
insignia regni Jerosolymitani in externis vestimentis deferunt, Habent collegium 

anonissarum ejusdem instituti intra civitatem Caesaraugustanam ”. Il existe, ou du 
moins en 1870 il existait encore à Saragosse une abbaye de Chanoinesses du S. Sé- 


(6) v. Suarez, Opera omnia, Paris, L, Vivès t. XV p. 236 et suivantes. 
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> Seigne t Evesque de Jerusalem par S. Pierre, et fut le 
Dears ma Fest qui fut installé et placé au siege episco- 
ÿ de la vient qu’estant le premier Evesque, il fut ainsy le premier 
ao du sa charge et pb optel ee 
du monde; mais on no peut douter qu'il ne suivisse ce 
se do ve, que les Apostres instituerent, car il est manifeste qu'ils 
t cette façon de vie, lorsqu'ils estoient tous ensemble en 
Jert devant de se diviser en diverses cantons du monde, ce 
! rent ct anne ou l'ame suivante, comme it Baronins 
Æ I , devant de se diviser, ils determinerent entre eux, quel 
rd vie suivre, le clergé qui devoit instruire cette eglise 
le; de cela S, Augustin dans son Cronique part. 2me tit. 5me (15) 
ps ‘Ch: joines, a estez institué par les Apostres sur le mont 
eting lieu où souloient s’assembler secre- 
; les Apostres. Icy donc ils s'accorderent touchant l’estat de 
e devait menner le clergé, et pourtant S. Jacque, qui fut le 
éd time de vie, sur laquelle les Apostres s’es- 
À acordé, car ils n'eussent pas voulu ordonner une chose et 
le con : suivant donc qu'ils avoient ordonné au clergé de 
24 . aAinsy mecs S. Jacque de vivre, avec son premier clergé, 
à la veue des autres Apostres, devant leur division ou departe de 

usa > ‚ pour aller dans les autres pays. _— 

Cecy nous est clairement donné a cognoistre aux Actes des 
dn 2, au commencement duquel chapitre S. Luc raconte 
quelques jours apres l'Ascension, le S. Esprit vient descendre 
3 les Apostres, et S. Pierre estant rempli du S. Esprit, 
ins ant un long sermon, qui est la mis par escrit, par lequel 

ille furent convertis; or de touts ceux-la S. Luc sur la fin 
pitre v. 44 „ estoient ensemble et avoient tout en com- 
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6 cecy appert, que, ivcontinent apres la venue du S. Esprit, 
1 de vivre en commun estoit en practique mesme entre les 
ee; personne donc ne doit s’estouner d’entendre que tant d'au- 


| = } Cette citation est fautive, car il n'existe pas de Chronique écrite par 
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duquel ils celebrent avec une Octave, comme estant la feste de leur 
premier Patriarche et fondateur; voir mesme S. Jacque at porté 
l'habit de cette Ordre, comme je montreray incontinent. 

Ce que j'ay dit cy dessus, est conformo aux Canons : chap. Dilectis 
2, 9, n. S. Clement, successour de S. Pierre, escrivant a S. Jacque, 
frere de Notre Seigneur, exhorte ses religieux du saint clergé de 
Jerusalem a ce qu’ils ne quittent leurs regles apostolicqnes, mais que 
plustost vivant en comun (comme font les Religieux) ils ayent soing 
de s'acquitter de ce qu'ils ont voué a Dieu (17). Donc il s'ensuit 
qu’il y avoit des Religieux du clergé voué a Dieu, qui demeuroient 
avec S. Jacque ; et a la verité, c'estoit le seul Apostre qui residoit 
constanment dans un mesme lieux, et ainsy par son exemple et con- 
tinuelle instruction pouvoient estre entierement et parfaitement formé 
en toute perfection, et ce qu'il demeuroit tousiours au mesme lieu, 
luy permettoit d'aller tousiours avec l’habit religieux, qui est l’habit 
essentiel des Chanoines reguliers, scavoir un surplis de toille blanche, 
car S. Jerome et autres autheurs dissent de luy, que son habit estoit 
de lin, et au livre des artes de S. Silvestre il est dit, que S. Euplc- 
nius (?) vient a Rome avec cette habit de lin, qu’on disoit avoir estez 
porté par S. Jacque. 

Tamburinus Tom. 2 Disput. 24. 4. 4 escrit ainsy: „Quoy que les 
Chanoines n'eussent receu leurs regles de S. Augustin jusque a l’an 
397, toutefois touts affirment que leur facon de vivre florissoit au 
temps des Apostres, et fut institué par S. Jacque en Jerusalem, et 
par S. Marc en Alexandrie ”. Et puis, entre quelques autres auteurs, 
pour prouver cecy, il cite Jean Rosetus, lequel dit que S. Jacque et 
S. Marcque observoient cette Ordre que pareillement S. Clement obser- 
voit, et il a estez embelli par S. Urbain, Pape et Martir, et redressé 
par S. Augustin. 

Semblablement le scavant Barbosa Zn collectaneis tit. 55 dit: 
S. Jacque establit cette Ordre premierement en Jerusalem, puis S. Marc 


(17) Il s’agit ici probablement du 2 Canon, qui dans le Décret de Gratian (2 Pars 
Causa 12 Quaest. 1) commence par ces mots : » Dilectissimis fratribus et condiscipulis, 
Jerosolymis cum charissimo fratre Jacobo et coepiscopo habitantibus, Clemens episco- 
pus. Communis vita omnibus, fratres, necessaria est, et maxime iis, qui Deo irrepre- 
hensibiliter militare cupiunt, et vitam apostvlorum eorumque discipulorum imitari 
volunt ”, 
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tant d'Esvesques et Patriarches de Jerusalem, comme Saincts de 
leur Ordre. 

CHAPITRE III. 


Que l'antiquité des Chanoines reguliers fut une des raisons 
principales, pourquoy entre tous les Religieux la 
preseance fut jugee appartenir a leur Religion. 


Il ne peut avoir une preuve plus convainquante de tout ce qui a 
estez dit, que de faire relation de ce qui se passat en ce dernier siecle 
au Concile de Trente, aux yeux de tout le monde et peuples chres- 
tiens: touts les Prelats estant assemblez, cette question fut esmue, 
scavoir si entre les prelats religieux la premiere place devoit estre 
donnee au principal Abbé. des Chanoinss reguliers, ou au principal Abbé 
de l'Ordre tres ancient de S. Benoît; ceux qui desirent voire ample- 
ment tout ce qui fut allegué de parte et d'autres, peuvent re 
Tamburinus tom. I disp. 5.41; qui sera aussy a propos et est un 
des principeaux arguments, pourquoy les Chanoines reguliers auroient 
entre les Religieux le premier rang, fut qu'ils estoient institué par 
Jes Apostres, et que S. Jacque Evesque de Jerusalem estoit de cette 
Ordre, portant tousiours pour son habit leur surplis blanc ou rochet ; 
lors Pie IV ayant ouy tout co qu'ils avoient a dire de partie et 
d'autres, estant assis dans son siege Pontifical, decida finalement en 
faveur des Chanoines reguliers, leur assignant la premiere place 
entre les Religieux, comme leur estant deue a cause de leur antiquité ; 
les parolles du Pape dans sa Bulle sont remarquables. 

n Ayant suffisanment recognu par divers lettres Apostoliques, 
raisons et preuves, que les Chanoines ont estez et sont encore les 
mesmes clercs religieux que S. Augustin, ouy mesme les Apostres 
ont institué, nous prononcons cette sentence difinitive ”. 

Et puis suit la sentence, par laquelle il donne la preseance aux 

hanoines reguliers, comme leurs estant deue (20); notez pourtant que 
Tamburinus, qui rapporte tout cecy, estant de l'Ordre S. Benoit, qui 
a tres bien escrit en droit, Icy faut encore repasser par memoire, 





(20) Suarez tom. cit. p. 238 nomme cette sentence ,, novissimum et gravissimum 
testimonium ”. 
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que tout ce qui est dit de l'antiquité ou preseance des Chanoines 
réguliers, appartient proprement et veritablement aux Chanoinos re 
guliers du St Sepulchre. Pennottus Partie 2, chap. 71 n° 3 faisant 
pareillement relation de cette sentence donnee par le Pape (21) pour 
la preseance des Chanoines reguliers devant tout autres Religieux, 
au regard de leur antiquité, inferant de cela que cette preseance 
est egalement deue a touts ceux, qui sont vrayement et proprement 
Chanoines reguliers, ainsy qu'il recognoit estre les Chanoines du 
St Sepulchre. Voyez ce qu'il en dit au Livre [ chap. I et Pennattus 
livre 2 chap. 68 n° 3, 


CHAPITRE IV. 


Comme quoy les Chanoines reguliers ont continué depuis le temps 
des Apostres, jusqu'au temps de S, Augustin, et comme le 
S. Sepulchre fut donné a ces Chanoïines, et comme 
de la ils en prirent le nom. 


1, Nous avons citez au chapitre precedent des personnes de telle 
authorité, qu'on ne peut bonnement nier qu'il ne soit prouvé, que 
les Chanoines reguliers ont estez premierement institué par les 
Apostres, et puis reformé par S. Augustin, qui leur donna la 
Ste Regle anno Domini 897, tellement qu'ils furent presque 400 ans 
devant le temps de S. Augustin; monstrons brievement comme d'age 
en age ils ont continué. Premierement donc en l'an de Notre Set- 
gneur 34, incontinant apres Ascension de Notre Seigneur (comme 
dit Paronius en cette année, n° 292) S. Jacque fut par S. Pierre 
consacré Evesque de Jerusalem, estant le premier des Apostres au- 
quel fut assigné un siege episcopal; et sa saintetez estoit si grande, 
que quoy que les Juifs persecutoient touts les autres, neantmoins 
Baronius dit, ils aymoient et honnoroient hautement S, Jacque, qui 
demeuroit constanment en Jerusalem, et n'alloit pas parmi le monde, 
comme faisoient les autres Apostres, mais il vivoit lors en Evesque, 
demeurant avec son clergé, et ils demeuroient soub luy, comme sonbs 



















mene + 


(21) !. 545. La sentence fut donnée spécialement pour les Chanoines mme 
Latrun : ve fut encore en vertu de vette sentence que Mgr Hent van den Wemel 
berg, Maitre-géndral des Chanoines réguliers de In “te-Croix, out on L8TO, an Concile 
du Vatican, la préséance sur les Abbés ou Prélats des Ordres monastiques, 
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5. Vray estil que le clergé soub le grand Constantin, dans cette 
premiere profession publicque de la religion chrestienne en tant de 
royaumes ensemble, estoient tellement multipliez, et de si grandes 
richesses leur estoient donnee, que ce cours de vie religieuse, au- 
paravant observé par les meilleurs du clergé, fut lors jugé tres 
parfait pour si grand nombre du Clergé, specialement pour ceux, qui 
a prete grandes richesses, desirant de posseder leurs biens 

oprietairement pour leur particulier; et lors il y eut grand nombre 
du Clergé qui ne faisoit pas le veux de pauvreté, que faisoient les 
Chanoines reguliers, ny d'obeissance, si ce n'estoit d'obeir a enr 
Evesques en certaines choses: toutefois les plus observants d’entre 
les prestres faisoient tousiours ce veux et suivant la vie religieuse des 
Chanoines reguliers. Voyez les autheurs plus long dans Pennottus, 
chap. et n° 4 (28). 

6. Pour les Chanoines du St Sepulchre, il se dira premieroment 
qu'il est tres certain, que pendant le temps de Constantin, le St Se- 
pulchre qui auparavant estait mescognu et profanez par le temple de 
Venus et de Jupiter, fut alors descouvert, et une eglise tres somp- 
tueuse y fut bastie par Ste. Helaine, mere de Constantin; laquelle 
eglise fut une des premieres dans tout le monde, comme apert par 
Lusobius (29) et autres historiens ecclesiasticques. 

Secondement qu'il est aussy certain et tres probable, que cette 
dise fut donnee aux Chansines reguliers, et ces Chanoines reguliers, 
qui y demeurerent, furent appelez les Chanoines reguliers du St Se- 
pulchre en Jerusalem; car les plus observants du Clergé estant lors 
Chanoines reguliers, il est tres apparent que tels du Clergé y furent 
placez; en outre ces Religieux commencerent soub St, Jacque en 
Jerusalem, comme a estez monstrez, tellement qu'il est vraysembla- 
ble que ceux qui avoient estez instituez immediatement par les 
Apostres, furent ceux la mesme, qui y furent placez comme vrays 
successeurs de l'ancien Clergé de Jerusalem. 

7. Le mesme est affirmez par Dagobert, Patriarche de Jerusalem, 
qui estant auparavant archevesque de Pise en Italie, et envoyez 
dans la Terre Sainte par le Pape, en qualité de Legat Apostolicque, 








(28) Pag, 578. | | 
Euskmivs, De vita Constantini, lib. Ill cap. 26; S. Cyrus Hieros. Catech, 
’ cap. 14. 
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S. Thomas èn ces Breviaires furent approuvez par Pie V, commê 
il se peut aussy voir cette verité confirmee par vingt divers tesmoi- 
gnages. 

La mesme chose se tesmoigne par l’habit que portoit S. Augustin, 
lequel il montroit avoir estez l’habit de ceux qui vivoient dans son 
monastere, car dans son sermon de vita communi clericorum, lequel 
Pennottus, part. 1 chap. 19 n. II (38) montre avoir estez le vray ser- 
mon de S. Augustin, sermone 2, dont il dit que personne ne prenne 
le manteau appelé birrus ou aucuns habits de lin, ou chose que ce 
soit, que de la garderobe commune, moy mesme je ne le prendray 
que du commun, ne voulant iouir de rien qu'en commun. 

Par ces mots est manifeste que l’habit de dessus, dans lequel 
consiste l’habit essentiel des Chanoines reguliers, estant gardé en 
commun dans le monastere de S. Augustin, et qu'il prenoit de la 
garderobbe commune les habits qu’il portoit, scavoir un habit ou 
robe de lin en forme de rochet ou surplis de lin, un manteau qu’il 
appelle birrus, lequel estoit le manteau que les Chanoines reguliers 
portent a l'eglise depuis le Toussaint jusque a Pasque, comme le 
tesmoigne Pennottus, Part. 1, chap. 22 (39) ; et pour l’habit long, dessus 
le surplis, Benoit XII a permis aux Chanoines reguliers de le porter 
blanc ou noir, ou blanchastre ou noirastre. Voyez Pennotus chap. 13 (40). 


CHAPITRE VI. 


Comment l'Ordre des Chanoines reguliers florissoit apres le temps 
de S. Augustin. 


Pour faire voire comme quelque Ordre a florit, il faut montrer 
comme il a florit en nombre des monasteres, en nombre des Saincts 
tant Confesseurs que Martires, en nombre des fameux personnages 
tant Papes, Cardineaux et autres Prelats. 

1. Commençons par le nombre des monasteres, lequel par longueur 
de temps devient si grand. Volaterran lib. 21 Commentariorum 
Urbanorum dit, il n'y a nulle religion si multipliee pour la propa- 
gation des monasteres que cette Ordre. 


(39) Pag. 52. 
(39) Pag. 59. 
(40) Pag. 62. Il faut lire chap. 23. 
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desia dit, la gloire de cet Ordre est resplandissante, et je dois tousiours 
vous remettre en memoire que toute cette gloire est deue aux Cha- 
noines reguliers du St. Sepulchre, qui estoient et sont encore reli- 
gieux du mesme Ordre, comme atteste souvent ce principal escrivain 
de l’Histoire des Chanoines reguliers. 

Voire mesme la premiere eglise patriarchale, qui fut jamais erigee- 
au monde, estoit celle de Jerusalem, erigee incontinent apres l'As- 
cension ds Notre Seigneur par S. Jacque, comme dit et confosse 
Baronius, tellement qu'en ce lieu les religieux ou l’estat d’une vie 
reguliere, instituee par les Apostres pour le clergé du temps suyvant, 
doit avoir prins commencement, le clergé de ce premier Patriarche 
de Jorusalem, lequel pour cela a bonne raison les Chanoines reguliers 
du St. Sepulchre l'honnorent comme fondateur, gardant sa feste avec 
une Octave et une Oraison propre, comme aussy semblablement le 
jour de sa Translation avec la solennité d’une feste double (49), et ils 
celebrent encore pour le moins la feste de 13 Patriarches de Jcru- 
salem avec la solemnité de feste double. 

Et pour quelques annees aucun ne pouvoit estre Patriarche de 
Jerusalem, qu'il ne fut premierement pas seulement Chanoine regu- 
lier, mais encore Chanoine regulier du St. Sepulchre en Jerusalem, 
comme tesmoigne Pennottus, et je le montreray au chapitro suivant, 
que les Patriarches de Jerusalem doivent estre mis au nombre des 
principeaux Prelats de l'Eglise de Dieu, par quoy se manifeste suffi- 
samment combien glorieux estoit cette Ordre. 


CHAPITRE VII. 


Des Chanoines reguliers du St. Sepulchre en Jerusalem, comme ils 
florissoient, et comme ils decheurent apres. 


1. Quoy que les Chanoines reguliers du St. Sepulchre ont parte a 
tout ce qui a estez dit cy dessus des Chanoines reguliers en general, 
attendu qu'ils ne sont pas seulement Chanoines reguliers, mais aussy 
toute la congregation des Chanoines reguliers, toutefois en ce chapitre 
comme es chapitre suivant nous parlerons particulierement des Cha- 
noines reguliers du St. Sepulchre en Jerusalem, lesquels, comme j’ay 


(49) Cette Fête est encore célébrée par les Chanoinesses du St. Sépulcre, le 22 Juin. 
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„Saluto collegium virginum ”, c'est a dire: je salue le college des 
vierges (53, ce pourquoy il est manifeste que tout au commencement 
de l'Eglise ces sainctes vierges commencerent d’imiter la vie reli- 
gieuse du clergé, et cela certainement aussy bien a Jerusalem qu'’a 
Philippi ou ailleurs, car en Jerusalem il y avoit plusieurs tres sainctes 
femmes, lesquelles avoient estez instruictes par Nôtre Seigneur mesme 
et ses Apostres, et conversoient avec Notre Dame, Ste Magdelaine, 
Ste Marthe et diverses autres; et pour Ste Marthe le Breviaire Romain 
dans les lecons de sa feste, dit qu'elle menoit une vie religieuse en 
France avec diverses autres bonnes femmes, certainement a l'imita- 
tion de la vie religieuse qu'elle avoit veu mener soub S. Jacque en 
Jerusalem, tant les femmes que les hommes, car S. Jacque dans sa 
Liturgie ou Messe prie particulierement pour les femmes qui vivoieat 
en perpetuelle chastetez et dans les monasteres (54). 

Nota. Le scavant Suarez t. 4 de reli. tit. 9 chap. 7 n. 12 (55) 
ayant monstré que les Chanoines regulieres ont commencez par les 
Apostres, il compare leur antiquitez a celle des plus anciens moines, 
et il dit qu'il est plus certain qu'il y avoit plus clergé religioux au 
temps des Apostres, que des moines, et il dit nomb. 16: , Omncs 
pro comperto habent clericorum ordinem, Apostolorum tempore fuisse 
jn clero dilatatum a Jacobo Hierosolimis ”, c'est a dire: „tous tiennent 
pour certain que S. Jacque a avancez l'ordre des religieux du clergé ” ; 
d'où s'ensuit que dans les premiers siecles il y avoit des religieux, 
et il est incertain s’il y avoit des moines sitost dans l'Eglise, et il y 
a plus d’aparance que ces femmes religieuses ont embrassez la vie 
religieuse que menoient les religieux clergé pour lors certainement 
plus tost qu'une vie monastique, que nous ne scavons pas asseure- 
ment avoir estez en ce premier siecle, ce pourquoy il est plus certain 
et plus probable que Ste Marthe et autres estoient de cet Ordre 
plustost que d’un Ordre monasticque. 

Nota. En outre nous avons monstré par le tesmoignage d’Eugene 
Pape, chap. 2 n.4, que S. Marc en Alexandrie a establi les religieux 


(53) Dans la lettre aux Philippiens, attribuée à S. Ignace, se trouve à la fin: 
Aer aÿopmt vo ouorupe Teu wapbivan, saluto coetum virginum. V. Mieng, Patrologia 
graeca À t. V col. 940. 

(54) V. la note 18me, 

(55) SUAREZ, édit. citée t. XVI p. 473. 
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en son epitafe de Ste Paula, nous fait relation comme quoy cette 
grande Sainte bastit un monastere tout proche de l'eglise des reli- 
gieuses, la vie desquelles, selon qu'il descrit, estoit justement a 
l'imitation du Clergé religieux, et non des moines plus solitaires (59). 

Basile le Grand, il y a bien 1300 ans, escrit: „ Animadversiones 
ad Canonicos et Canonitas”’, Instructions pour les Chanoines et 
Chanonesses. 

3. Mais poursuivons maintenant ce qui concerne les Religieux et 
Chanonesses du St. Sepulchre. 

Ces religieux estant placez par le grand Constantin avec leur Pa- 
triarche, qui estoit aussy leur Abbé, dans la tres-glorieuse eglise du 
St. Sepulchre, ils peuvent a bon droict estre appelez religieux du 
St, Sepulchre, car ils l'estoient vrayement, comme ils furent encore 
apres au temps de Godefroid duc de Bouillon, pendant lequel ils 
estoient communement appelez de ce nom. 
4, Depuis le temps de Constantin le Grand par 300 ans ou envi- 
ron les Chrestiens possedoient Jerusalem, quoy que pas tousiours 
paisiblement, tellement que tout ce temps ces religieux, bien que 
mon sans quelques persecutions, y pouvoient continuer dans un estat 
florissant, mais l’an de Notre Seigneur 636 les Sarasins prirent 
Jerusalem et ls St. Sepulchre, et depuis ce temps la les Sarasins et 
Turcs ont tenu ces saincts Lieux pour le temps de 463 ans de suitte, 
Si lors il estoit permis aux Chanoines du St, Sepulchre de demeurer 
la ou non, n'estant pas si certains, quoy qu'il semble beaucoup plus 
probable, car (comme il a estez dit) les Sarasins permettoient aux 
Jhanoines du St. Sepulchre d'y demeurer, parmy leur payant tribut, 
lequel. F Pennottus monstre hors de Jacobus de Vitriaco, Cardinal, et 
autres rn de mesme permettoit on aussy a ces Chanoines 
avec leur Patriarche d'y demeurer, et avoient la quatrieme partie de 
la cité, la où estoit le St. Sepulchre, pour demeurer avec les autres 
Chrestiens soubs tribut, mais il semble qu'il n'y avoit pas grand 
nombre des Religieux pour lors, car quand le temps fut expirez et 
que Yan 1099 Godefroid de Bouillon print Jerusalem, ayant estez le 
premier a escheller les murailles de la ville, lors il y placa, comme 
me unanimement les autheurs, les Chanoines religieux qu'il avoit 





(9) Bladen devant, diverses femmes estoient en Jerusalem dediees a la vie 
pee ue, comme nous avons monstré cy devant. (Note du ms.) 
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7. „L'eglise patriarchale de Jerusalem, qui est l'eglise du St. Se- 
pulchre, tout proche du Mont de Calvaire, a des Chanoines reguliers, 
vivant selon la Regle de St. Augustin; ils ont un Prieur, auquel 
avec les religieux apartient l’election du Patriarche de Jerusalem, 
lequel Patriarche est comme leur Abbé ; dans les eglises semblablement 
du temple de nostre Seigneur, du Mont Sion et du Mont des Olives 
il y a aussy des Abbés et Chanoines servant nostre Seigneur suivant 
laditte Regle de St. Augustin”. | 

Par ces parolles est a remarquer que ces religieux, qui vivoient au 
St. Sepulchre, doivent aussy avoir vescu comme on dit au temple 
de nostre Seigneur, où nostre Redempteur fut presenté dans son en- 
fance, et où il a prié si souvent, et au Mont Sion, où il avoit institué 
le tres-saint Sacrament, et où le St. Esprit descendit sur les Apostres, 
et au Mont des Olives, d'où il avoit monté au ciel; maintenant il 
est specialement a noter que ces parolles, mot par mot, comme ils 
ont estez escrits par le cardinal Vitriaco, furent trouvez, il y a plus 
de 200 ans, en un fort vieux manuscript dans la librairie du Mont 
Sion, auquel lieu Cambius Bossius certifie luy mesme les y avoir leu. 
Voyez Pennottus part. 2 chap. 41 (67), et ce quiest plus remarquable 
en ce manuscript sont ces parolles suivantes : 

8. „L'eglise de Bethleem estoit aussy un Prieuré des Chanoines 
reguliers mesme du temps du Roy Balduin, premier de ce nom, Roy 
de Jerusalem *” (68). De cecy appert que les mesmes Chanoines regu- 
liers, scavoir ceux que nous appellons Chanoines du St. Sepulchre, 
estoient establis dans la Terre Sainte en cetto Prioré en Bethleem 
devant qu: le Duc Godefroid de Bouillon eut prins la cité de Jeru- 
salem, car il mourut l’annee suivante apres laditte prise, et lors son 


(67) Pag. 418, où le texte de de Bossis est cité. De ce vieux manuscrit, intitulé : 
» De redemptione et captione Terrae sanctae ”, que le Chanoine de Bossis vit en 1479 
à la Bibliothèque du Mont Sion, PENNOTTUS dit p. 418 : » Eundem autem librum in 
dicta Bibliotheca nunc etiam servari, testatur, qui nuper Romam Jerosolymis reversus 
est R. adm. et linguarum peritissimus Pater Fr. Thomas Novariensis, ex Ordine D. 
Francisci regularis observantiae, qui multis annis ibidem sui monasterii gubernator 
sive Guardianus fuit”. 

(68) » Fuit autem ecclesia Bethlehemitica Prioratus Canonicorum regularium usque 
ad tempora Balduini primi Regis Latinorum in Jerusalem. Rex vero propter loci 
dignitatem et Dominicae Nativitatis praecellentiam, eam dignitate cathedrali subli- 
mavit, constituens in ea Episcopum de mandato et voluntate bonae memoriae 
Paschalis Papae, qui Astalonem eidem immediate subjecit ”. 
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Voyant mes tres chers freres que dez long temps j'ay receu vos 
lettres, par lesquels vous me requerez de vous declarer l’origine et 
le premier commencement de votre Ordre, selon ce que trouveray 
par recordes et par tels escrits qu'on y puisse adiouter foy, qui 
nous ont estez laissez de nos saints Peres, en cette Terre sainte, 
j'obeiray a votre requeste ”. 

Reflexion. Par cette preface vons voyez que le principal Prieur ou 
Archiprieur de cette Ordre en. Italie, escrivant au Patriarche de Jeru- 
salem comme au General de son Ordre, scavoir de luy ce qu’il trou- 
veroit de certain par bons recordes concernant le premier commen- 
cement de cette Ordre, car c’estoit dans la Terre sainte qu’on devoit 
avoir les memoriaux et annales de l'eglise de Jerusalem. 

Notez que le dit Patriarche Dagobert estoit un homme de grande 
reputation, et a raison de ce, le Pape Paschale ayant eu les nou- 
velles, que Godefroid de Bouillon avoit prins Jerusalem (°3), il luy 
envoya ledit Dagobert, qui estoit Archevesque de Pise en Italie, en 
qualitez de Legat Apostolicque, avec des galleres caargees de gens de 
guerre, pour assister ledit Godefroid de Bouillon a conquerir le reste de la 
Terre sainte, là où estant arrivez, comme le Patriarche Simeon 
estoit depuis quelques mois decedez en opinion de sainteté, ledit 
Dagobert fut choisi en sa place pour les belles qualitez qu'on remar- 
quoit dans luy lan 1099, de sorte qu'il y auroit maintenant 588 ans, 
ce Patriarche a mouru 8 ans apres a Messine en Sicile, retournant 
de Rome avec des lettres du Pape pour se rendre en Jerusalem a 
son eglise, et retournant a laditte ville, il escrit ce qui s’ensuit et 
beaucoup davantage, car il seroit trop long de reporter dans cette 
brieve narration et relation de tout ce qui est contenu dans ce 
manuscrit; ce pourquoy je diray en toute fidelité les choses princi- 
pales selon les sens de ses parolles, autant que permettra la brieve- 
tez, comme il s'ensuit: 

„Nous avons trouvez, dit-il, chez notre R. Pere Simeon, Pa- 
triarche de Jerusalem, notre predecesseur d’heureuse memoire, un 
livre tort vieux, escrit fort curieusement, nommez Cathalogus Jero- 
golimilanus, translaté comme il sembloit des hebreu et grec en 


(83) Voyez Baronius anno 1099 et l'an 1100. (Note du ms.) 
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par autre nom distinct que celuy du clergé de Jerusalem, les appel- 
lant Evesques ou Patriarches de ce lieu ou clergé d'un telle lieu etc. | 
de sorte que le lecteur qui n’est pas si hien entendu dans l'histoire, | 
que de scavoir que l'eglise de Jerusalem dez sa premiere institution 
soub S. Jacque n’avoit point d'autre clergé que des religieux, en 
lisant ces histoires ne remarque pas, que ces historiens anciens 
parlent tousiours de ces Religieux autant de foys qu'ils parlent des 
Evesques et autre clergé de Jerusalem ou des autres eglises de la | 
Terre saincte, subjectes a l'obeissance du Patriarche de Jerusalem ; | 
il ne s’arreste pas a cela maintenant, parce qu jenii les | 
Evesques, Clergé etc. sont ordinairement voorb | 

L'accoutume d'appeler les Chanoines Religieux d'un nom commun | 
a tout le clergé, a continué mesme icy dans l'Occident jusque am | 
temps de Charle le Grand, quand vous lisez dans le concile d'Aïx, | 
celebré l'an 781 (98), ces mots can. 73: „Qui ad clericatum accedunt, | 
quod nos nominamus canonicam vitam, volumus ut illi canonice 
secundum suam Regulam omnimodis vivant”. Cela vous voyez que 
le Concile vous dit que par la vie d'un clergé ils entendent une vie 
canonicque suivant la regle, et au concile de Mons anno 818 (99) is 
sont appelez canonici clerici can. 9, Clergé Chanoines; du depuis le 
nom de Chanoines seul estoit donné fort communement a ces Reli- 
gieux, et c'a estez seulement depuis quelques annees que les eseri- 
vains se servent du nom de Chanoines du St. Sepulchre; ce nom 
n'estant pas trouvez, le lecteur pense que les autheurs ne parlent 
pas de ces Religieux, et je vous donneray un exemple de ceey” en 
Guilhelmus Tyrius, qui est celuy qui ave le mieux eserit touchant 
la guerre saincte, lequelle quoy qu'il fusse luy mesme de \'Ordre, 
et eusse desia estez Prieur du St. Sepulchre devant qu'il fusse Ar- 
chevesque de Tir, neantmoins escrivant comme Godefroid de Bouillon 
print Jerusalem, et plaga ces Religieux au St. Sepulchre (lequolles | 
par la lettre de Dagobert envoyee au Vicaire general de cette Ordre | 
en Italie, 3 ans apres que ledit Godefroid les y avoit places, et bn 
la Bulle de Celestin, donnee 40 ans apres, nous scavons ecerta 










































(93) Le texte ici cité se trouve dans le chap, 73 du Capitulare Aquisgranense du Te 
189, V. Lasseus et Cossarrius. Op, cit. t, VI col. 986. | 
(99) Lisez : »" concile de Mayence anno 815", Cotte Er de Cana 

trouve déjà au 3% Concile d'Orléans célébré en 538. Can. 11. ‚ ibid, t, Ÿ col. 198 

t, XIV col. 67, 
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ment avoir estez Religieux de cette Ordre), il les appelle seulement 
du nom commun de Chanoines; voicy les parolles lib. 9 cap. 9: 
„Protinus in ecclesia Dominici Sepulc.ri et templi Domini Canonicos 
instituit ”, c’est a dire: tout aussy tost que le Duc Godefroid eut 
prins Jerusalem, -il plaça des Chanoines au St. Sepulchre et au 
temple du Seigneur. 

Quel lecteur maintenant, lisant cela, penseroit que cet autheur parle 
de cet Ordre religieux, duquel certainement il parle, et il dit encore 
de mesme au mesme endroit, que tels Chanoines estoient ordinaire- 
ment fondez par les Princes dans les principales eglises en ces con- 
trees tramontanes. Vous voyez donc par là que le Prieur de l'Ordre 
mesme, et apres que ces Religieux avoieut vescus 8S ans au St. Se- 
pulchre, les appelle encore seulement du nom commun des Chanoines, 
par lequel nom quel lecteur penseroit qu'il se fit mention de ces Re- 
ligieux en particulier ? De cecy est manifeste, que d’autres escrivains 
peuvent plus facilement parler de ces Religieux, les appellant du 
nom commun des Chanoines, et ainsy la plus parte ne pensent pas 
qu'on fasse mention de ces Chanoines. 

Mais quand les Chanoines seculiers commencerent d’estre com- 
muns, touts les Chanoines religieux, pour faire distinction, furent ap- 
pelez Chanoines reguliers, et voilà une 8@® raison, pourquoy ceux 
qui lisent les autheurs, parlent de ces Religieux, car il y en a fort 
peu qui scavent ou r:marquent que ceux là sont les Chanoines re- 
guliers autant proprement et veritablement qu'aucuns autres; les 
autres sont Chanoines reguliers d'autres eglises ou congregation, ceux 
cy sont Chanoines reguliers de Jerusalem, et comme les autres con- 
gregations des Chanoines reguliers de Jerusalem ont leurs ordonnan- 
ces et statuts propres a leur Congregation du St. Sepulchre. 

Et comme tous les autres Religieux des autres Congregations sont 
on discours et par escrit dans le livre appelez seulement Chanoines 
reguliers, qui est le nom commun a tous les Religieux de tant de 
diverses Congregations, sans jamais faire mention de quel Congrega- 
tion ils sont, tout ainsy parlent ils et escrivent les autheurs concer- 
nant ces Chanoines de Jerusalem, tant de ceux qui sont de la Terre 
saiucte que d’ailleurs, ne leur donnant autre nom, que des Cha- 
noines ou Chanonesses reguliers, sans specifier qu’ils sont de cette 
Congregation du St. Sepulchre. Cette fagon de parlerest si commune 


— 817 — 


suffisamment aux particuliers, la où les Religieuses, qui mennoient 
une vie monasticque, avoient la Regle de S. Benoit, laquelle estoit 
jugee suffisante pour elles. Voyez le 22 et 5 (102) Canon dudit Concile. 

Et seulement trois ans apres, scavoir l’an 816, le Concile d’Aix 
soub Ludovicus pius, par la mesme raison comme remarque Binius, 
fit un grand livre de Constitutions pour la direction particuliere des 
vierges du clergé, qui menoient une vie canonicque ou reguliere, ce 
pourquoy il est dit dans la preface dudit livre, que le Concile met 
en lumiere, scavoir ce livre des Constitutions pro sanctimonialibus 
canonice viventibus (193), qui veut dire: pour les Religieuses qui sont 
Chanonesses, et dans nulle endroit de ce grand livre ne sont ces 
Religieuses appellees Religieuses d’aucun Ordre en particulier. Sigis- 
bertus en son Cronicque anno 820, parlant de ce livre des Constitu- 
tions fait par le Concile d'Aix, dit que ces Constitutions estoient 
clericalium monialium regula, une regle pour les Religieuses du 
Clergé. 

Tellement donc que, si on demande de quel Ordre sont ces Re- 
ligieuses du St. Sepulchre, elles peuvent dire avec verité, qu’elles 
sont Religieuses du Clergé, ainsy que le tesmoignent leurs habits 
et surplis ; les Regles aussy des Chanonesses du St. Sepulchre sont 
en partie tirees des Regles que fit le Concile d'Aix pour les Reli- 
gieuses du Clergé il y a plus de 880 ans, pour les femmes qui 
menoient une vie canonicque comme parle le Concile, et pour cette 
raison elles sont appellees es anciens Conciles Chanonesses, de plus 
de 800 ans, comme au Concile de Paris anno 829, et encore au 3° 
Canon du Concile de Reims tenu soub Eugene 2*° de ce nom 
anno 826. | 

Plusieurs ne scachant point que les autheurs parlent de ces Reli- 
gieuses, quand ils parlent des Chanonesses ou des fommes menantes 
une vie canonicque ou reguliere, ou quand ils parlent des vierges 
perpetuelles menantes une vie ecclesiasticque, comme Socrates, his- 
toriographe ecclesiasticque escrivant de ces vierges, que Ste Helene 
servit avec tant d’humilité, ne scachant, dis-je, pas cela, ils sont 


(102) Le 52° Canon. 
(103) LaBBuus et CossarTius. Op. cit. t. VII, col. 1309, où on lit: canonice degen- 
tibus. 
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S. Jacobo, fullonis pertica occiso, habitarunt Canonici, teste Dago- 
berto, in parvis mansiunculis abditisque terrae cavernis, propter 
metum Judaeorum, usque ad tempora Adriani Principis, sub quo 
Judaei excidium passi sunt; et, ne Christi fideles clades Judaeis a 
Romanis inferenda, involveret, a Deo praemoniti, in exteriorem 
secesserunt provinciam, ad urbem Pellam, teste Epiphanio; urbe vero 
excisa, reversi sunt in Jerusalem, tesie Eusebio; idem confirmat 
S. Athanasius Episcopus Alexandrinus. 

Quindecim fuerurt Episcopi, ex circumcisione conversi, usque ad 
aunum Christi 109, quos recenset Dagobertus (3); his ex conversione 
gentium, Canonicorum et Fratrum electione, successit Marcus, martyr, 
ordine 16tu5, anno Christi 188 passus. Hujus tempore Adrianus, anno 
Christi 181, Jerusalem aedificavit. 

Symmachus, ordine 20"%, ejusque successores Quadragesimam et 
Pascha celebrarunt more Christianorum. Narcissus, 29% (4), maultis 
clarus miraculis, propter aemulos desertum petens, post tres Episcopos 
intermedios reversus, in sedein est subrogatus rursum ; verum ipse 
senio fessus Alexandrum, alterius loci Episcopum, divina dispensa- 
tione in adjutorem evocavit (5). Ita Dagobertus, deducens ab Alexandro 
successionem quinque Episcopsrum usque ad Macharium, ad annum 
Christi 316. 

Hujus tempore Constantinus, contra Maxentium conflicturus, vidit 
per soporem ad Orientis partem in colo signum Crucis duplicis 
formae, fulgore igneo rutilare, et eccc vir splendidissin:us eum exci- 
tavit, dicens: Constantine, in hoe signo vinces, jussitque ut fieret 
ejus signi figuratio, quae ferret ahxilium in congressionibus praelio- 
rum. Tunc et vexilla militaria in signacula duplicis Crucis transtor- 
mat, et in manu dextera auream crucem portat ejusdem formae : ita 
Dagobertus in dicto respons): verum a,ul alios scriplores nihil 
legitur de duplici cruce in visione Constantini. 

Gretserus, de Cruce fol. SU) secundae editionis, habct nuinmum 


(35 Les noms des ces quinze Evéques sont cités par Euskxairs, Mistoriae ercles. lib. 
IV cap. 5. | 

(4) Symmachus était le 22° ct S, Narcisse le 30 Evèque de Jérusalem. Euserus 
Op. cit. L V cap. 12. | | | | 

(5) S. Alexandre était d'abord Evèque en Cappadoce 5 il est le premier Evèque- 
coudjuteur connu dans l'histoire de l'Eglise. 
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Theophili, manu dextera crucem -duplicis fprmae portantis, et saeculo 
nono post Christum in Oriente regnantis; et crucem Caravacensem 
duplam esse novimus, et jussu Helenae ex ligno Crucis factam legi- 
mus, quam Angeli 3 Maji anno 1231 Hierosolymis acceptam, Cara- 
vacam detulerunt, de qua inferius plura; et propter ostensionem 
Constantino factam, Ordinem nostrum duplam portare scribit Dagg- 
bertus ; et partem Crucis, thecis argenteis duplicis formae conditam, 
in Monte Calvariae dereliquit Helena, ut idem refert: ubi etiam 
mirificum templum regia ambitione construxit; insuper construxit, 
fundavit atque dotavit excellens monasterium sive collegium cum 
decentissima ecclesia super Dominicum Sepulchrum nostro Ordini, 
quo in sanctissimo loco ad memoriam 24 seniorum assistentium 
semper ante thronum Dei, in conspectu Agni servientium, die ac 
nocte officium divinae laudis ac Horarum a tribus choris sibi per 
vices succedentibus concinebatur. Horum ex monasterio 12 Canonici 
ad instantiam matris nostrae Helenae a Macario Episcopo sunt assi- 
gnati, ad insistendum divinae laudi, custodiendumque salutiferum 
Dominicae Crucis lignum in Monte Calvariae, quorum ipse Judas, qui 
mutato nomine Quiriacus dictus est, idem Prior extitit, mortuoque 
Macario in Episcopum successit (®); postea vero idem a saevissimo 
Eyranno Juliano Apostata, Crucis inimico, et omnes Canonici nostri 
Ordinis crudelissima morte perempti sunt anno Christi 361. Quiriacum 
Episcopum fuisse omnes vetustissimi Ordinis nostri dibri attestantur, 
ejusque festum 4 Maji celebrandum habent. 

Dagoberto accedit Jacobus de Vitriaco, primum in Terra Sancta 
Legatus, postea Aconensis Episcopus, et S. Romanae Ecclesiae Car- 
dinalis anno Christi 1280, qui praeclaram narrationem de antiquitate 
et praerogativa Canonicorum SS. Sepulchri instituens, illorum origi- 
nem a D. Jacobo Apostolo, primo Episcopo Hierosolymitano, profe- 
ctam affirmat, eosque primitus sub Patriarcha constitutos fuisse docet, 
quos deinceps a temporibus Constantini Magni ad praestantissimam 
ab eo miro opere fabricatam Dominicae Resurrectionis ecclesiam 


(6) Cette légende se trouve aussi, à l'office de S. Quiriace, dans le Breviarium Ca- 
nonicorum regularium sacri et eweinpti Ordinis sanctae Crucis, imprimé à Maestricht 
en 1727, par Werner d'Audace, Maitre général de l'Ordre de la Ste. Croix. S. Qui- 
riace ne fut pas Evèque de Jérusalem, mais il fut martyrisé en Palestine, sous Julien 
l'Apostat. 
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Deductio Ordinis a Constantino Magno ad Godefridum Bullionium. 


A tempore Constantini, Canonici ecclesiae Hierosolymitanae dicti 
sunt Canonici Resurrectionis Dominicae et Custodes SS. Sepulchri, 
utpote a loci dignitate : quare semper in Ordine nostro solemnissimum 
“uit et adhuc est officium Paschale sive Resurrectionis, nam a 
Paschate usque ad Adventum, diebus Dominicis non impeditis, Major 
Missa erat de Resurrectione, et Dominica ultima ante Adventum so- 

emniter claudit officio Dominicae in albis et Missa diei Paschae 
assignata (12), 

Quiriaco successit Maximus (13), multorum locorum, per Julianum 
destructorum, restaurator : is eximium illud templum SS. Sepulchri 
dedicavit 14 Septembris anno Christi 335, atque in illo tempore sedes 
et cathedra Jacobi ab ecclesia Montis Sion in hanc translata est, eodem- 
que tempore Sedes Apostolica episcopatum Hierosolymitanum subli- 
mavit in Patriarchatum. Ita Dagobertus. 

Primus Patriarcha fuit Cyrillus quoad titulum, siquidem plurimis 
post annis sub Eustachio ecclesia Hierosolymitana Patriarchatu vere 
cognoscitur, licet eo nomine saepe ejus Episcopus ante haec 
tempora usus esse inveniatur. Qualiter autem id evenerit, refert Tyrius, 
recensetque specifice sedes dicto Patriarchatui pro eo tempore sub- 
jectas. 

Quartus post Cyrillum sequitur Joannes, quem Carmelitae Carme- 
litam asserunt contra Baronium, et Carthagena in festo S. Mariae 
de Monte Carmeli Sanctum praedicat, 

Anno Christi 615 sub Zacharia magna fuit persecutio, juxta Dago- 
bertum: Cosroas, Rex Persarum, Hierosolymam venit et ecclesias 
destruxit, et omnes Canonicos et fratres ibidem martyrisavit, et 36000 
Christianorum occidit ; postea Ordo noster et numerus Christi fidelium 
succrescens sub tributo multa cum tribulatione, tenente Patriarchatum 
Madesto, vitam duxit. 


Fr Cette Rubrique se trouve dans les Missae propriae Sanctorum Ordinis sancti 
pes antiquum et approbatum usum Canonticorum S. Hierosolimi- 
tanae ecclesiae et Fresnes SEE TS aj ne er Leodii 1717. 
13) S. Maxime III succéda à acaire IT en 335, et zh gegeerd ind 
mat S. Quiriace (qui mourut en 361) à Jérusalem impossible. 





EE MET kom X Camrrorum in Terra sancta et 
ZT mr. amuser 2 Maoomew mrerficiendum: ideoque Canonici 
TS = SEULE UKP ox weupare non potuerunt. Interim 
TE TER um Men mn ess SS. Sepulchri certum tri- 
LE ZT Bove some = sivere oportuit, ut habetur in 
Sh RE D =. 

Ze OU CUS <C CAC mmasterorum scripto antiquo, 
L WENSEN US Sons LUIOS conservato. 
= en Zara Jamrarta ad longum scribit in suo 
se TUM amour Zerisino tam. 


CR sucer ou a som ‘rs 326 numero 6: perenne 
zc SP À us) Saco Santo In ecclesia S. Sepulchri, 


ee som vache L axumus Fscriarcha natione Anglus ex 
aie sm mu à Nes aps zt supra dictum, ab eodem 
uote u on Fab nique 2rnvipes, et a Clemente V able- 
mr ù Maremmen Unie Jepgents Juem propriis manibus sepelivit 
ae We. 

tre Een sis  Rpuwchrt at instantiam Christianorum 
“hist, Sammie Mt cu Eranvisvanis (#), nostris pulsis aut 

sas + nr eres st Fulse (Cruciatae. Ita Sepulchrum 


Rs mut RKETURS Orator Terrae sanctae, pulsis 
se SAUS wt est in pomorum custodiam, id 
OO OU CRAN À ES ERE NeWCacumD. 


ie due KR sur Terres de Casa, ex Generali Carme- 
Du vs unes LEP ver tt Swtus Episcopus Vasconensis et 
rete Vresmrsnbirus ccit anno 1348 et miraculis claruit. 
en ze mess Ou NE. 

ne Rurenni Cmipous de Akencenio, Patriarcha factus a Grego- 

OURS Et Atrtiepicepus Rotomagensis. Hic confirmavit 
ken Petur  Weboviensem, et suscepit patrocinium 
Les Ar Nvu vous Archipriorem Perusinum. 


LU savante Ÿ. qui vaut bre peut-être. V. aux Appendices n° 29, 
S ee ins NT KAS Jl. 





zn UG 





Anno 1540 Hieronymus Brogel (49), Provincialis, successor Joannis, 
prima Octobris obiit. 

Anno 1541 electus est in Vicarium Wilhelmus Zenders, Prior 
Montis Odiliae (59). 

Anno 1560 in eadem dignitate successit Richardus a Cruce per 
decennium, quo mortuo successit nobilis Joannes Mombeck usque ad 
annum 1606. 

Post haec tempora Superiorem provincialem Ordo noster in Belgio 
amp.ius non habuit, sed subest locorum Ordinariis. 

Ex celeberrimo S. Elisabethae vulgo Bons-enfans intra Leodium 
Canonissarum 5. Sepulchri Dominici in Jerusalem conventu, qui jam 
splendidissimo aedificio et pulcherrima ecclesia rotundo fulget, plurimi 
Canonissarum conventus in vicinis provinciis et regnis trahunt ori- 
ginem, utpote Trudonopolensis, Visetensis, S. Walburgis extra Leo- 
dium, Aquisgranensis, Verviensis, Malbodiensis, Huiensis, Mosae- 
Trajectensis, S. Agathae extra Leodium, Waremiensis, Tongrensis, 
Anglicanus intra Leodium, Hass.llensis, Turnottensis, Carovillensis, 
Parisiensis, Juppeliensis prope Leodium, Boviensis, Juliacensis, Nove- 
siensis, Badensis, Bovillonensis, Mariburgensis, Marchinensis ad pon- 
tem. Ad hos conventus. nobilissimae et ditissimae confluunt filiae 
tum pro habitu, tum pro institutione. 

In eodem conventu Leodii conservatur Catalogus perantiquus, con- 
tinens plurimos Ordinis conventus, quos inter septem in Anglia 
olim Prioratus extitisse refert. 

Bulla Honor II, apud Urbem veterem data anno 1221, declarat 
Ordinem S. Sepulchri tunc temporis in praecipuis Europae regnis 
et in multis Orientis provinciis floruisse (51). 

Idefonsus, Rex Aragoniae, maximus Ordinis benefactor fuit; in 
quo regno adhuc floret illustris abbatia Ordinis S. Sepulchri in oppido 
Catalao, ut referunt Pennottus et Miraeus, et in civitate Caesarau- 
gustana collegium Canonissarum S. Sepulchri exstare dicit Pennottus. 













(49) Il s'appelle lui-même van Bruegel. V. ibidem. 

(50) Dans la Préface du Proprium Sanctorum ad usum Canonicorum S. Hieroso- 
limitanae ecclesiae le Prieur de la Xhavée dit : » Nunc eadem (officia) quoad Anti- 
phonarum, Responsoriorum et Missarum cantum reddimus ex Gradualibus et Antipho- 
nariis sacri nostri Ordinis, quae a KR. D. Wilhelmo Zenders, nostri Ordinis Provinciali 
piae memoriae Viro, pro conventu nostro de Hennegowe anno 1537 conscripta fuerunt, 
et ex singulari Dei Providentia apud nos usque modo conservata ”. 


(sr) V. aux Appendices n. 6 et 7. 
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tantum fuit praecipuum et peculiare canonici Ordinis collegium, 
verum etiaim caput praecipuae Congregationis complurium ecclesiarum 
et collegiorum ejusdem Ordinis, quae ecclesiae sive collegia non solum 
in partibus Orientalibus, verum etiam in Europa, videlicet in Italia, 
Sicilia, in Galliis et in Hispaniis olim erant constituta, ex quibus, 
quae vel ex literis Apostolicis, vel ex Jacobo de Vitriaco et aliis 
probatis autoribus expiscari licuit, hic subjiciuntur. 


1. 


© Hp sr» 


Prima igitur Ecclesia et caput totius Congregationis, a quo tota 
Congregatio nomenclationem obtinebat, erat ipsa Patriarchalis 
Dominici Sepulchri, cujus Prior cum caeteris Canonicis Patriar- 
cham eligebant, qui erat eis loco Abbatis, de qua vide supra 
cap. 41. 

S. Petri in civitate Joppe, quae civitas non habebat Episcopum, 
sed ecclesia major, quae S. Petri dicebatur, per Canonicos Domi- 
nici Sepulchri regebatur; ex Jacobo de Vitriaco in Historia 
orientali cap. 58, et ex literis Coelestini Papae II ad Petrum, 
Priorem Dominici Sepulchri, quas statim reddemus. 

Ecclesia Dominici Sepulchri in civitate Aconensi, quam cum 
multis praediis et domibus eisdem Canonicis donaverat nobilis 
vir Lambertus Hals. 

Ecclesia S. Mariae de Numaz in territorio civitatis Aconensis. 
Ecclesia S. Mariae in civitate Tyro, cum pertinentiis suis. 
Ecclesia S. Sepulchri in Monte peregrino, cum pertinentiis suis. 
Ecclesia S. Georgii in montanis Judeae, cum pertinentiis suis. 
Ecclesia S. Sepulchri in civitate Brundusio, in Italia (3). 
Ecclesia S. Sepulchri in Barleto, quod est oppidum in Apulia 
satis nobile (4). 

Ecclesia in civitate Venusina, quam dono dederat Nicolaus Epi- 
SCOpus. 


. S. Sepulchri juxta Troiam, civitatem in Apulia (5). 


S. Theodori Martyris, prope civitatem Beneventanam. 
Ecclesia in pago Trendorf (6), dioecesis Constantiensis, cujus et 


(3) PENNorTrus pag. 333: » Verum Congregatione extincta, dicta ecclesia cum aliis 
multis in eodem regno existentibus est commendata ”. 

(4) Pag 334 : » Quae similiter manet commendata, vel Ordini equestri S. Johannis 
Jerosolimitani unita ”. 

(5) Ibid. » Quam nunc tenent equites S. Joannis Jerosolimitani ”. 

(6) Lisez Denchendorf. 
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III. Caeterum Jerosolyma iterum ab infidelibus capta, et Patriarcha 
cum Canonicis aut interfectis aut loco exactis, tota Congregatio fun- 
ditus est eversa, praeter unicum monasterium Abbatiale S. Sepulchri 
de Calatambio, quod nunc etiam floret, et duo vel tria ex postremo 
loco narratis. Ecclesiae dictae Congregationis, in Italia et ulteriori 
Sicilia constitutae, partim sunt commendatae, partim Militibus ho- 
spitalariis S. Joannis Jerosolymitani, vulgo Melitensibus, unitae : quas 
antea Milites S. Sepulchri Jerosolymitani, qui Patriarchae subjicie- 
bantur, obtinebant, verum et illi et Canonici nunc fere extincti. 

Plura de hac Congregatione Sylvester Maurolicus libro saepe alle- 
gato, contendens aliam fuisse a Lateranensi, quod illins Canonici non 
albis tunicis, uti Lateranenses, scd nigris sub rochetto uterentur, 
sup:r quo pallium nigrum crucibus rubeis, insignia Regni Jerosoly- 
mitani referentibus, signatum gestarent. Verum levia haec sunt ; nec 
ipsi Lateranenses, quod viderim, dixerunt Congregationem Dominici 
Sepulchri eandem fuisse cum illorum Congregatione, sed ambas ejus- 
dem Ordinis Canonicorum regularium S. Augustini, sola accidentaria 
differentia non autem essentiali distinctas, ut capite statim sequenti 
ex instituto ostendemus. 


APP EN DICES. 


Les documents suivants, à moins que leur source ne soit expressé- 
ment indiquée, sont empruntés à divers Transsumpta ou Vidimus 
qui suivront également à leurs dates respectives, et dont les copies ont 
été conservées 1° dans le „Livre des Privileges de l'Ordre du Sainct 
Sepulchre de Hasselt, recueilly par la Rd Mere, Sr Helene d’Enke- 
voert, et la Souprieure, Sœur Marie de Liverlo, l’an 1652”. Ce livre 
appartient aujourd’hui au couvent du St-Sépulcre à Bilsen; 2° dans un 
Registre conservé à la bibliothèque du séminaire à Liége, ayant pour 
titre: „Extractum ex recordio originali et authentico Privilegiorum 
Ordinis Sacri Sepulchri Hierosolimitani, auctoritate Rdi domini Officia- 
lis Leodiensis anno 1513, Maji die decimaquarta, facto et gesto, in per- 
gameno et forma authentico conscripto, asservato apud Venerabilem 
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nullo modo post hoc primum et legale donum potestatem haboam. 
Et omnia supradicta confirmans propria manu subscribò : 
Willelmus. 

l{ujus donationis testes sunt nobiles, in quorum presentia hoc donum 
factum est, quorum nomina sunt Lec: 

Sifrit, Drutwin, Dederich, presbiteri. Couradus de Conronbach, 
Volframus de Bernhusin, Hugo de Bliningin, Reinboldus Hecel de 
Eerrenhusim, Wolthodo et Rainaldus de Custordingen, Rudolfus de 
Rinvelden, Rudigerus de Bodoboro, Arnoldus de Spira. 

Et quoniam proprium sigillum non habui, omnia, que prescripta 
sunt, sigillo Dominici Sepulcri et canonicorum ejusdem confirmari 
inpetravi. 

Acta sunt hec omnia in capitulo Domiuici Sepulcri, anno Incarna- 
tionis Dominice MCXLII, indictione V, X kalendas maj. 

pe Rozière, Cartulaire du Saint Sépulcre etc. (3). 


N° S. 


1144, 10 Janvier. — Celestin IT prend l'église de Jérusalem, ses 
Chanoines et ses possessions, parmi lesquelles l’église de Den- 
ckendorf, sous la protection du St-Siëge. 


CELEsTINUS Episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis Petro 
Priori et Fratribus Sancti Sepulchri Jerosolymitani, tam praesentibus 
quam futuris canonice substituendis in perpetuum. Si mansuetudo 
et liberalitas Sanctae Romanae Ecclesiae universis Christianis debet 
opportuna solatia ministrare, multo magis his, qui religiosam vitam 
ducunt et Omnipotenti Deo familiarius adhaerere videntur, idipsum 
convenit propensius impartiri. Quia igitur, dilecti in domino filii, 
juxta Regulam beati Augustini vivere decrevistis, et in loco, ubi 
steterunt pedes Domini, adorantes apud gloriosum Sepulchrum ejus, 
in quo triduo corporaliter requievit, et alia sacratissima loca, in 
quibus Redemptor mundi pro salute nostra vincula, flagella, crucis 
ignominiam, vulnera mortemque svstinuit, regulariter militatis, majori 
vos benevolentia et gratia dignos esse censemus, et paternis vos 


(3) Miene, Patrol. lat. t. CLV col. 1179. 
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ejusdem civitatis ecclesiam sanctae Mariae de Mimas (11) cum perti- 
nentiis suis ; ecclesiam sanctae Mariae in civitate Tyro cum pertinentiis 
suis ; ecclesiam Sancti Sepulchri in Monte Peregrino cum pertinentiis 
suis; ecclesiam sancti Georgii in montanis cum pertinentiis suis; 
ecclesiam sancti Sepulchri in Brundusio civitate cum pertinentiis 
suis; ecclesiam Sancti Sepulchri in Barleto cum pertinentiis suis ; 
ecclesiam quam habetis in Venosa civitate, dono Nicolai ejusdem 
civitatis Episcopi, cum pertinentiis suis; ecclesiam Sancti Sepulchri 
juxta Trojam civitatem cum pertinentiis suis ; ecclesiam sancti Theo- 
dori Martyris ante portam Beneventanae civitatis, cum pertinentiis 
suis ; castellum Cerret cum pertinentiis suis, quod nobilis vir Albertus 
Blandatensis (12) Comes ecclesiae Sancti Sepulchri donavit ; ecclesiam 
quam habetis in episcopatu Constantiensi, in villa quae vocatur de 
Kendorf (13). Decernimus ergo ut nulli omnino hominum liceat prae- 
fatam ecclesiam temere perturbare aut etiam possessiones auferre, 
vel ablatas retinere, minuere seu quibuslibet molestiis fatigare ; sed 
omnia integra conserventur, eorum, pro quorum gubernatione et 
sustentatione con:essa sunt, usibus omnimodis profutura, salva Apo- 
stolicae Sedis et Patriarchae Jerosolimitani reverentia, et Episcoporum, 
in quorum parochiis ecclesiae vestrae sitae «unt, canonica justitia. 
Si qua igitur in futurum ecclesiastica saecularisve persona hanc 
nostrae Constitutionis paginam sciens, contra eam temere venire 
tentaverit, secundo tertiove commonita, si non satisfactione congrua 
emendaverit, potestatis honorisque sui dignitate careat, reamque se 
divino judicio existere de perpetrata iniquitate cognoscat, et a Sa- 
cratissimo Corpore et Sanguine Dei et Domini Redemptoris nostri 
Jesu Christi aliena fiat, atque in extremo examine districtae ultioni 
subjaceat ; cunctis autem eidem loco justa (14) servantibus sit pax 
Domini nostri Jesu Christi, quatenus et hic fructum bonae actionis 
percipiant, et apud districium Judicem praemia aeternae pacis (15) 
inveniant. Amen. 


(rr) Ibid. Numas. 

(12) Ibid. Blandracensis. 
(13) Ibid. Detrendorf. 
14) Ibid. jura. 

Û 5) Ibid. salutis. 
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Signe rond : dans le cercle inté- 
rieur on lit, en haut: S. Petrus. 
S. Paulus; en bas: Coelestinus 
PP. II; dans le cercle extérieur : 
Fiat pax in virtute tua et abun- 


Ego Coelestinus Catholicae Ec- 
clesiae Episcopus. 

Ego Conradus Sabinensis Epi- 
SCOpUS. 

Ego Theodevinus sanctae Ruf- 


dantia in turribus tuis. finae Episcopus. 

Ego Albericus Ostiensis Episco- 
pus. 

Ego Stephanus Praenestinus Epi- 
SCOPUS. 

Ego Imarus, Tusculanus Episco- 
pus. 

Ego Gregorius Presbyter Cardi- 
nalis tituli sancti Calixti. 

Ego Goizo (16), Presbyter Cardi- 
nalis tituli sanctae Caeciliae. 

Ego Hubaldus Presbyter Cardi- 
nalis tituli sanctae Praxedis. 

Ego Humbaldus (17) Presbyter 
Cardinalis tituli sanctorum Joannis 
et Pauli. 

Ego Gregorius Diaconus Cardi- 
nalis sanctorum Sergii et Bacchi. 

Ego Octo (18) Diaconus Cardina- 
lis sancti Georgii ad Velum au- 
reum. 

Datum Laterani per manum Gerardi sanctae Romanae Ecclesiae 
Presbyteri Cardinalis ac Bibliothecarii, IV Idus Januarii, Indictione VII, 
Incarnationis Dominicae anno MCXLIII, Pontificatus vero domini 
Coelestini Papae II anno primo. 


DE ROZIÈRE, Cartulaire du Saint Sepulchre (!9). 


(16) Ibid. Gorzo. 

(17) Ibid. Hubaldus. 

(18) Ibid. Orco. 

(19) Mien, Patrol. latina t. CLXXIX col. 790, et dans PENNOTTUS Historia 
tripartita p. 533, qui ajoute le signe du Pape. Célestin II accorda le même jour 
à l'église du St.-Sépulcre encore un privilége, et le 12 Janvier un autre, par 
lequel il donna aux Chanoines une église à Rome. Miane t. cit. col. 792 et 793. 
V. les confirmations antérieures du 6 Juillet 1121 par Calixte II ; du 4 Septem- 
bre 1128 par Honorius II; du 26 Juillet 1138, du 27 Avril 1139 et du 21 Juin 
1141 par Innocent IT. Miexe t. CLXIIT col. 1215, t. CLXVI col. 1281, t. CLXXIX 
col 370, 462 et 548. 
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benedictionem. Audita severitate tremendi judicii, quam super terra 
Jherosolimitana et ejus membris Domini manus exercuit, tanto sumus 
nos et fratres nostri merore confusi, tantisque doloribus afflicti, ut 
non facile nobis occurrat quid agere, quid dicere debeamus, nisi quod 
Psalmista deplorat, dicens: Deus, venerunt gentes in hereditatem 
tuam, etc. Undo, Fratres et filii dilectissimi, omnibus mandatis tene- 
mini ut Terre sancte ct ejus membris, presertim dilectis filiis D :mi- 
nici Sepulchri Jherosolimiteni, subveniatis... Omnibus autem, qui 
contrito corde et humiliato spiritu eis elemosinam dederint et in 
penitentia peccatorum et fide recta, plebam suorum criminum indul- 
gentiam et vitam pollicemur eternam; sive autem supervixerint, sive 
mortui fuerint, de omnibus peccatis, de quibus vere contriti et con- 
fessi fuerint, et imposita satisfactio, relaxationem de Omnipotentis 
Dei misericordia et beatorum Petri et Pauli atque nostra noverint 
se habituros. Et si aliquem de confratribus uc benefactoribus sacri 
Dominici Sepulchri Jherosolimitani vel membrorum ejuslem in loc) 
aliquo interdicto mori contigerit, habeant ejusdem loci licentiam eum 
sepeliendi, nisi illum confratrem propria culpa excommunicatum fore 
.constaret. Nulli ergo hominum liceat hanc paginam nostre voluntatis, 
concessionis, constitutionis et excommunicationis infringere aut ei 
ausu temerario contraire. Si quos hoc attemptare presumpserit, indi- 
goationsm Dei Omnipotentis ct beatorum Petri et Pauli, Apostolo- 
rum ejus, noverit se incursurum. Datum Rome, sexto Kalendas Junii, 
Pontificatus nostri anno primo. 
Registre A p. 37, B fol. 15 v° et C p. 22. 


N° 6. 


1216, 24 Août. — Honorius III ordonne à tous les Archevêgques, 
Evéques et autres Prélats, de protéger le Prieur et les Frères du 
St.-Seépulcre dans leurs biens et leurs droits, et de punir ceux 
qui les molestent (21). 


Hoxorius Episcopus, servus servorum Dei, venerabilibus Fratribus, 
Archiepiscopis, Episcopis, et dilectis filiis, aliarum ecclesiarum Prelatis, 


(21) J'attribue cette Bulle, ainsi que la suivante, à Honorius III plutôt qu'à Hono- 
rius IV, puisque le premier se distingua par son zèle continuel pour l’affranchissement 
de la Terre sainte, et que le second, pendant son court règne, ne résida qu’au palais 
de Sainte-Sabine sur le mont Aventin, et à Tibur. Honorius III est d’ailleurs cité dans 
la Brevis Historia, cap. 4 à la fin. 
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1216— 1227. — Honorius III ordonne que les Chunoïines du St.-Sé- 
pulcre dans les divers diocèses ne pourront étre obligés à 
payer la dime, et que les dimes à eux extorquées doivent être 
reslituées. | 


Hoxorius Episcopus, servus servorum Dei, venerabilibus Fratribus 
Archiepiscopis, Episcopis, et dilectis filiis aliis ecclesiarum Prelatis, 
per universum munduin constitutis, salutem et Apostolicam benedi- 
ctionem. Audivimus, et audientes nequivimus non mirari, quod dilecti 
filii Domiuici Sepulchri Jherosolimitani ad solvendura decimas seu 
vicesimam de proventibus ecclesiarum suarum, quas habent in uni- 
versis diocesibus, compellantur. Cum enim universa, que habent per 
universum mundum, ab ipso principio eis collata sint pro reverentia 
Terre Sancte et cjusdem Terre servitio totaliter deputata, presentium 
vobis auctoritate mandamus, quatenus eos super hujusmodi prestatione, 
a qua eos constituimus liberos et immunes, nullatenus molestetis, 
nec ab aliis molestari faciatis aut permittatis, integre restitui facientes 
eisdem singuli per vestras dioceses, si qua forsitan propter hoc ab 
eorumdem ecclesiis per vos seu alios sunt extorta. Nulii ergo omnino 
hominum liceat hanc paginam nostre voluntatis el constitutionis 
infringere vel ei ausu temerario contraire. Si quis hoc attemptare 
presumpserit, indignationem Dei Omnipotentis et beatorum Petri et 
Pauli, Apostolorum ejus, se noverit incursurum. 

Registre A p. 32, B fol. 18 et C p. 12, 


Ne 8. 


1243, 1 Mars. — Considérant que les Chanoines du St-Sépulcre en 
deca de la mer emploient, comme les Templiers et les Hospi- 
taliers, leurs revenus au secours de la Terre sainte, Innocent IV, 
à l'exemple de son prédécesseur Grégoire, les exempte, ainsi 
que leurs Frères d'outre-mer, des subsides ordonnés par lettres 
Apostoliques, d moins que celles-ci ne les mentionnent spécia- 
lement. 


INNOCENTIUS Episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis Prio- 
ribus sive Prepositis, atque Canonicis et Fratribus universis Sepulchri 
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Sie subscr ptum : Ego Innocentius, Catholice Ecclesie Episcopus. 

Ego Petrus, Albanensis Episcopus. 

Ego Wilhelmus, Portuensis Episcopus. 

In latere dextro sic signatum erat: Ego Petrus, tituli sancti Mar- 
celli, presbiter Cardinalis. 

Ego Wilhelmus, basilicie duodecim Apostolorum, presbiter Cardi- 
nalis. 

Ego frater Joannes, titnli sancti Laurentii in Lucina, presbiter Car- 
dinalis. 

Ego frater Hugo, titnli sancte Sabine, presbiter Cardinalis. 

Deinde in latere sinistro sic signatum : Ego Petrus, sancti Georgii 
ad velum aureum, diaconus Cardinalis. 

Ego Joannes, sancti Nicolai in carcere Tulliano, diaconus Cardi- 
nalis. Ego Wilhelmus, sancte Eustachie, diaconus Cardinalis. 

In medio erat circulus cum illa inscriptione : Notas fac mihi, 
Domine, vias vite. In medio circuli : sanctus Petrus, sanctus Pau us. 
Innocentius Papa IIIJ. 

Inferius autem: Datum Lugduni per manum Magistri Martini, 
sancte Romane Ecclesie Vicecancellarïii, Nonis Maji, Indictione 
tertia, Incarnationis Dominice anno millesimo ducentesimo quadra- 
gesimo tertio, Pontificatus vero domini Innocentii Pape Quarti anno 
sexto. Locus siqilli subimpendentis. 

Registre A p. 75 et B fol. 33 v°. 


Ne 1O.. 


1256, 20 Janvier. — Alexandre IV exempte les Maître et Frères de 
la Milice du temple de Jérusalem, qui exposent leurs per- 
sonnes et leurs biens pour le secours de la Terre sate, de 
toutes tailles, collectes ou contributions queleonques. 


ALEXANDER Episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis Magistro 
et Fratribus militie (22) templi Jhervsolimitani, salutem et Apostolicam _ 
benedictionem. Quanto devotius divino vacatis obsequio, personas et 
bona vestra pro Terre sancte subsidio totaliter exponendo, tanto 
quieti vestre libentius providemus. -Hinc est quod nos, vestris devotis 


(22) Le Registre A porte : Fratribus Apostolici templi. 
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recordationis Gregorii et Innocenti, Predecessorum nostrorum Ra- 
mauorum Pontificum, pari vos debere cum fratribus ipsis libertatis 
privilegio gaudere censentes, Apostolica vobis auctoritate concedimus, 
ut nullus ad prestationem alicujus subsidii vel subventionis de ce- 
tero faciendam, per Apostolicas litteras, specialem vel plenam non 
facientes de presentibus mentionem, aliter quam Timplarios et 
Hospitalarios memoratos, aliquatenus vos vel etiam alios confratres 
vestros commorantes ultra mare compellat. Nulli ergo omnino homi- 
num liceat hanc paginam nostre concessionis infringere, vel ei ausu 
temerario contraire. Si quis autem hoc attemptare presumpserit, indi- 
gnationem Omnipotentis Dei, et beatorum Petri et Pauli, Apostolorum 
ejus, se noverit incursurum. Datum Lateranensi, decimo Kalendas 
Februarii, Pontificatus nostri anno secundo. 
Registre A p. 84 et B. fol. 39 vo. 


N° 12. 


1260, 28 Novembre. — Alexandre IV décide que, lorsque des biens 
de l'Ordre du St.-Sépulcre auront été vendus sans autorisa- 
tion, et que par suite ces ventes sont annullées, les Chanoines 
ne sont obligés d'en rendre le prix que si celui-ci a dé em- 
ployé au profit de l'Ordre. 


ALEXANDER Episcopus, servus servorum! Dei, venerabili Fratri, 
Patriarche Jherosolimitano,{ac dilectis filiis Priori et Capitulo ecclesie 
Dominici Sepulchri, Ordinis sancti Augustini, salutem et Apvostolicam 
benedictionem. Desideriis vestris in his affectu benevolo debemus 
annuere, que vos et ecclesiamY vestram digne possint a dispendio 
preservare. Sane, sicut transmissa nobis petitione monstrastis, fre- 
quenter contingit, quod aliqui Priores seu Commendatores ecclesiarum 
et domorum vestrarum, sine nostro assensu et r’quisitione, terras, 
possessiones, et aliqua bona domorum et ecclesiarum ipsarum, nulla 
necessitate urgente vel exposcente utilitate, vendere vel alienare, 
quamquam a nobis super hoc}mandatum non habeant, jnec alias id 
eis sit licitum, proprio motu presumunt, confitentes in publicis in- 
strumentie seu patentibus litteris, se certam pecuniam exinde rece- 
pisse in utilitatem vestri Ordinis convertendam, licet nullam vel 


— 367 — 


buscunque gravare presumat, non obstantibus quibuscunque pri- 
vilegiis aut indulgentiis sive litteris a Sede Apostolica impetratis. 
Nos insuper processum e* sententiam, si quem vel si quam contra 
dictas ecclesias, Canonicos, Fratres et alios communiter vel divisim 
haberi seu ferri contigerit, deccrnimus irritos et inanes. Nulli ergo 
omnino hominum liceat hanc paginam nostre inhibitionis et consti- 
tutionis infringerc, vel ei ausu temerario contraire. Si quis autem 
hoc attemptare presumpserit, indignationem Omnipot:ntis Dei et bea- 
torum Petri et Pauli, Apostolorum ejus, se noverit incursurum. Da. 
tam Viterbii, decimo quinto Kaiendas Julii, Pontificatus nostri anno 
primo. 
Registre A p. 85 et B fol. 40. 


N° 14. 


1262, 22 Juin. — Urbain IV exempte les Prieurs et les Frères du 
St-Sépulcre de toutes les collectes ordonnées par les Arche- 
vêques, les Evéques ou autres Ordinaires, même par les Légats 
et les Nonces Apostoliques, à moins que le Sl-Sépulcre ne soit 
expressément nommé (23). | 


UrBan''s Episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis, Priori et 
Fratribus Dominici Sepulchri Jherosolimitani, Ordinis sancti Augustini, 
salutem et Apostolicam benedictionem. Pro re delectabili et jocunda 
duximus, ut, cum loca divino dedicata cultui ex potestate nobis 
divinitus attributa multipliciter honorare possimus, sanctam Jherosoli- 
m.tanam ecclesiam, de cujus regimine, licet immeriti, nos fuimus ad 
Apostolice dignitatis fastigium evocati, cum locis subditis attollamus 
munere gratie specialis. Hinc est quod nos, vestris supplicationibus 
annuentes, auctoritate vobis presentium indulgemus, ut vos, seu 
Priores, aut Rectores, vol Fratres Prioratuum, ecclesiarum, domorum 
et membrorum vestrorum, ad exhibitionem procurationam vel cujus- 
libet subsidii faciendam Archiepiscopis, vel Episcopis, aut quibuscun- 
que Ordinariis vel ecclesiarum Prelatis, seu etiam Legatis et Nuutiis 
Apostolice Sedis, minime teneamini, nec ad id compelli possitis 


eee ee —— 


(23) Cette Bulle fut aussi vidimée par Jean Moreli V, n° 33. 
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Ne 16. 


1263, 23 Mai. — Urbain IV accorde cent jours d'indulgence à tous 
ceux qui, contrils et confessés, éliront leur sépulture dans l’église 
de Jérusalem ou dans une église de l'Ordre du St.-Sépuicre. 


URBANUS Episcopus, servus servorum Dei, universis Christi fide- 
libus, ad quos littere iste pervenerint, salutem et Apostolicam 
benedictionem. Advertimus et digna consideratione pensamus, quod 
venerabilis sanctaque Jherosolimitana ecclesia eo potius letari pre- 
rogativa favoris Sedis Apostolice promeretur, quo majori coruscat 
privilegio sanctitatis, et donorum perceptione celestium dignoscitur 
insignita. Ut igitur Christi fileles tanto libentius ad ipsius ecclesie 
devotionem et reverentiam invitentur, quanto per eam potiorem 
gratiam se cognoverint percepturos, omnibus vere penitentibus et 
confessis, qui in ultima voluntate apud eamdem ecclesiam et ejus 
membra elegerint sepeliri, de Omnipotentis Dei misericordia et bea- 
torum Petri et Pauli, Apostolorum ejus, auctoritate confisi, centum 
dies de injunctis sibi penitentiis misericorditer relaxamus. Datum 
apud Urbem veterem, decimo Kalendas Junii, Pontificatus nostri anno 
secundo. 

Registre A p. 80 et B fol. 86 v°. 


Ne 17. 


1263, 30 Mai. — Urbain IV accorde aux Chanoines du St.-Sépulcre 

| la permission d’avoir des chapelles, des oratoires et des cime- 
tières dans toutes leurs propriétés, et de les faire consacrer 
par tout Evéque catholique (24). 


URBANUS Episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis Priori et 
Capitulo ecclesie Domivici Sepulchri Jherosolimitani, salutem et Apo- 
stolicam benedictionem. Vestris supplicationibus inclinati, ut in Prio- 
ratibus, domibus et aliis locis vestris, tam ultra mare quam citra, 
de quibus expedire videritis, pro divinis officiis celebrandis et sepe- 
liendis fratribus ipsorum, capellas et oratoria construere, ac habere 


(24) Ce document fut vidimé aussi par Jean Moreli. V. n. 33. 
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qui fuerit pro tempore, ac etiam vobis per omnia sint subjecta ; et 
quod Archiepiscopi et Episcopi, Archidiaconi et Ordinarii predicti 
censuram ecclesiasticam seu jurisdictionem aliquam in Prioratibus, 
ecclesiis, domibus, preposituris, locis et personis predictis nequeant 
exercere. Ceterum excommunicationis, suspensionis et interdicti 
sententias, si quas contra hujusmodi exemptionis tenorem, postquam 
hujusmodi exemptio ad Prelatorum et Ordinariorum notitiam per- 
venerit, promulgari contigerit, decernimus irritas et inanes. Nulli ergo 
omnino hominum liceat hanc paginam nostre oxemptionis et consti- 
tutionis infringere vel ei ausu temerario contraire. Si quis autem 
hoc attemptare presumpserit, indignationem Omuipotentis Dei et bea- 
torum Petri et Pauli, Apostolorum ejus, se noverit incursurum. Datum 
apud Urbem veterem, Kalendis Junii, Pontificatus nostri anno 
secundo. 
Registre A p. 32 et 81 ot B fol. 12 v° et 37. 


Ne 19. 


1261 — 1264. —. Urbain IV exempte à perpétuilé toutes les églises 
dépendantes de l'église de Jérusalem, avec leurs Frères, de la 
juridiction des Evéques. 


URBANUS Episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis Priori et 
Fratribus Dominici Sepulchri Jherosolimitani ubilibet constitutis, sa- 
lutem et Apostolicam benedictionem. Etsi quelibet pia loca et maxime 
religiosa fovere ac diligere juxta officii nostri debitum teneamur, 
ecclesiam Jherosolimitanam cum omnibus suis membris, quam Re- 
demptor humani generis Jhesus Christus sui sanctissimi corporis 
presentia consecrare voluit, longe majore affectu prosequi ac honorum 
et libertatum titulis efferre tenemur ; quoniam indecens et indignum 
existeret, si ecclesiam ipsam quam seculares Principes, pietatis zelo 
succensi, facultatum suarum largitionibus amplificant, et exponunt 
in ejus auxilium bona sua, — nos quoque ecclesia eadem pastorem 
habuit, de qua preter spem et meritum ad superne dignitatis fasti- 
gium assumpti sumus —, apostolice prosecutionis gratia pateremur 
immunem. Hinc est quod vestris supplicationibus grato concurrentes 
assensu, omnes ecclesias vestras, ad ecclesiam Jherosolimitanam pleno 
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tumulandos ad ecclesias suas deferre, et oblationes tam pro eis quam 
pro aliis, qui in eorum cemeteriis requiescunt exhibitas, sine alieni 
juris prejudicio retinere; hoc etiam addito ut receptores fraternitatis 
ejusdem seu etiam collectores, salvo jure dominorum suorum, sub 
beatorum Apostolorum Petri et Pauli et nostra protectione consistant. 
Addimus insuper, ut si qui eorumdem Fratrum vel eorum nuntii, 
qui ad easdem fraternitates missi fuerint vel collectas, in quamlibet 
civitatem, castellum vel vicum advenerint, si forte locus ipse a divi- 
nis fuerit officiis interdictus, in eorum jocundo adventu semel ape- 
riantur ecclesie annuatim et, excommunicatis et nominatim interdictis 
exclusis, divina officia ibidem celebrentur, salva in omnibus supra- 
dictis declaratione Concilii generalis Ad majorem quoque nostre 
mercedis cumulum nihilominus vobis mandando precipimus, quatenus 
hanc nostram constitutionem per parochias vestras nuntiari propriis 
litteris faciatis. Mandamus etiam, ut si qui de clericis ecclesiarum 
vestrarum prefatis Fratribus vel eorum nuntiis, cum licentia Prelati 
et Capituli sui, sponte ac gratis per annum vel biennium decreve- 
rint deservire, nequaquam impediantur, et interim sua beneficia non 
amittant. Datum in Veteri Urbe, Kalendis Aprilis, Pontificatus nostri 


anno tertio. 
Registre A p. 85 et B fol. 41. 


Ne 24. 


1343, 9 Novembre. — Clément VI, deplorant les récents malheurs 
arrives à Jérusalem et à la Terre sainte, et désirant y porter 
remède, députe le Prieur et les Frères du St.-Sepulchre pour 
recueillir des aumônes de tout genre, les recommande à 
l'hospitalite el à la générosité des Evêques et des fidèles, et 
accorde aux bienfaileurs diverses faveurs. 


CLEMENS Episcopus, servus servorum Dei, venerabilibus confratribus 
Archiepiscopis et Episcopis, ac universis sancte Matris Ecclesie filiis 
ac universis Christifidelibus, ad quos littere iste pervenerint, salutem 
et Apostolicam benedictionem. Terra sancta, Christi aspersa sanguine, 
post gravia sue crebre desolationis excidia, post ipsius de continua 


(28) Cette Bulle est reprod uite avec beaucoup de fautes dans les deux copies, 
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sevitia illud tanto enormius inceperat diruere, quanto ardentiue dis- 
solvere normam Christiane religionis intendit et orthodoxe fidei 
quatrasse structuram. Alia quoque inaudita, stupenda fertur gens 
ipsa in illis partibus horribiliter patrasse, que, non plenam super his 
certitudinem habentes, obmisimus intimare, sed a veritate utinam 
longe fiant, ut ea non oporteat nuntiare, Vah! quem fideliam tam 
dura Terre jam dicte oppressio non affligit ? Vah ! quem Christicolam 
tot et tam atroces injurie non commovent relinquere ne gentis illius 
impietas et permittitur libere sevire mucrone ? Nonne contra ipsam 
devotionis zelo mens Christiani cujuslibet accendetur, communietur 
constantie clipeo, et dextra armabitur gladio ultionis ? Ad hec itaque 
felicius exeqnenda, viros divire fidei ac culture Christianitatis athletas, 
Priorem et Fratres Dominici Sepulchri Jherosolimitani, ad Romarnam 
Ecelesiam nullo medio pertinentes, Ordinis sancti Augustini, elegimus 
procuratores et nuntios ad eleemosinas colligendas pro sumptibus 
occurrentibus in tanto oppressionis articulo, quibus auctoritatem con- 
cedimus omnes eleemosinas, sive pecuniarias sive personales, sive in 
armis sive in equis, sive in quibuslibet aliis, et etiam testamenta 
indistincte ad pios usus relicta vel ad antedictum Sepulchrum atti- 
nentia cum integritate colligere ac largitoribus eorumdem infrascriptam 
indulgentiam elargiri. Quod igitur decens est et consentaneum rationi, 
ut hi qui per Apostolica scripta verbum salvtis annuntiant, benigne 
ab omnibus avdiantur, universitati vestre per Apostolica seripta in vir- 
tute sancte obedientie districte precipiendo mandamus, quatenus, cum 
Fratres ipsi aut eorum nuntii ad loca vestra pro eleemosinis colligen- 
dis et exequendo ministerium sancte Terre venerint, benigne recipiatis 
et a vestris subditis recipi faciatis ; insuper misericorditer indulgemus, 
homicidas eleminatas et feminas, que proprios oppresserunt intantes 
vel custodiam neglexerunt, et qui parentes offonderunt absque san- 
guinis effusione ; similiter eos qui in cemeteriis vel ecclesiis sanguinem 
effuderunt, adulteros, incestuosos, spoliatores, perjuros, piratas et 
raptores, vere confessos et pie vivere volentes, in Christo Jhesu per 
maous predictorum Priorum et Fratrum aut nuntioram, sancte 
Matri Ecclesie reconciliari. Et nos Clemens, qui non nostris meritis 
sed divina gratia ad Papatus honorem pervenimus, omnes qui in 
ejusdem domus subsidium sive succursum accesserint, aut juxta 
facultates suas congruum subsidium destinaverint, juxta subsidii 
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affectum, dignum duximus, ut petitionibus vestris, in his presertim 
que vestrorum et ipsius ecclesie suorumque membrorum jurium con- 
servationem respiciunt, favorabiliter annuamus. Nuper siquidem pro 
parte vestra fuit nobis humiliter supplicatum, ut privilegia per felicis 
recordationis Urbani Quarti et Alexandri Quar'i, Romanorum Ponti- 
ficum, predecessorum nostrorum, litteras vobis et eidem ecclesie con- 
cessas, quarum tenores de verbo ad verbum prescntibus inseri 
fecimus, confirmare seu innovare de benignitate Apostolica dignare- 
mur. Quorum quidem privilegiorum tenores tales sunt: (Suivent les 
Bulles données sous les n. 14-18 et 12). 

Nos itaque, hujusmodi supplicationibus inclinati, predicta privilegia 
auctoritate Apostolica, tenore presentium, innovamus et presentis 
scripti patrocinio communimus. Per hoc tamen nullum jus vobis de 
novo acquiri volumus, sed antiquum dumtaxat, si quod eorum vigore 
vobis competit, tantummodo conservari. Nulli ergo omnino hominum 
liceat hanc pagin::m nostre innovationis et communitionis infringere 
vel ei ausu temerario contraire. Si quis autem hoc attemptaro pre- 
sumpserit, indignationem Omnipotentis Dei et beatorum Petri et 
Pauli,‘ Apostolorum ejus, se novorit incursurum. Datum Avenione, 
octavo Idus Decembris, Pontificatus nostri anno secundo. 

Registre A p. 79 et B fol. 36 ve. 


Ne 27. 


1369, 19 Février. — Les juges de la Cour de Spire donnent copie 
authentique de la Bulle d'Urbain V, du 6 Decembre 1363. 


Judices Curie Spirensis recognoscimus et ad universorum, tam pre- 
sentium quam futurorum, notitiam deducimus publice per presentes, 
nos litteras confirmatorias sanctissimi in Christo patris et domini, 
domini Urbani divina Providentia Pape Quinti, ejus vera bulla plumbea, 
filis sericis impendentibus more Romane Curie bullatas, sanas et 
integras, omnique prorsus vitio et suspicione carentes, prout nobis 
prima facie apparebat, privilegia multa felicis recordationis sanctis- 
simorum in Christy patrum et “ominorum, Urbani Quarti necnon 
Alexandri Quarti, Romanorum Pontificum, prelecessorum domini 
Urbani Pape Quinti in se cuntinentes, vidisse, legisse et transscribi 
fecisse, tenorem per omnia qui sequitur continentes : (Suit la Bulle 
donnée sous le n° précédent). 


__—— 


fame per longum tempus pertulerunt et adhuc patiuntur: ideoque 
universitati vestre per Apostolica scripta in virtute sancte ohedientie 
precipimus et mandamus, quatenus Fratres seu nuntios dicti Ordinis 
sine contradictione aliqua in vestris ecclesiis et locis cum suis brevi- 
culis semel in anno recipiatis ac recipi faciatis, omnibus aliis ques- 
tibus, termino hujusmodi durante, cessantibus, ac etiam parochianis 
vestris ter in Missa precipiatis, ut cessent ab omni opere servili 
tanquam in die Dominica, et moram in ecclesia faciant quousque 
Missa fuerit celebrata vel Vespere decantate, et negotium dictorum 
Fratrum coram vobis et ipsis sine impedimento cum effectu solem- 
pniter fuerit adimpletum, mandatum Apostolicum audituri, dum ab 
ipsis fueritis requisiti; et vos, Abbates, Abbatisse, Priores, Priorisse, 
exempti et von exempti, Fratribus predictis vel eorum nuntiis in 
vestris domibus, dum ab ipsis fueritis requisiti, sua necessaria pro 
una die ministretis; et vobis sacerdotibus precipimus injungentes 
ut, cum dicti Fratres vel eorum nuntii negotium eorum inceperint, 
ad altaris officium nullatenus accedatis, donec dictum negotium tota- 
liter sit completum; et quod nulla predicatio ad populum proponatur, 
nisi de ipsorum Fratrum vel eorum nuntiorum spontanea processerit 
voluntate; et ob reverentiam Sedis Apostolice executioni debite de- 
mandetis, quia istud mandatum volumus per vos totaliter adimpleri 
ac etiam promoveri. 

Preterea concedimus omnibus benefactoribus dicti Ordinis societatem 
et participationem omnium bonorum, que fiunt seu fient in tota 
Romana Ecclesia, et sanctarum peregrinationum Terre sancte, asper- 
sione Christi sanguinis consecrate, et sanctarum Stationum sancte 
Romane Ecclesie, que sunt innumerabiles, 

Nos autem, predecessvrum nostrorum vestigiis inherentes, duximus 
statnendum et concedendum, propter subsidium Fratrum predictorum 
et sustentationem Terre sancte ac etiam Ordinis predicti, unum 
annum et quadraginta dies indulgentiarum de injunctis penitentiis, 
eum septima parte penitentie injuncte, omnibus benefactoribus vere 
penitentibus, contritis et confessis; item in festivitatibus Domini 
nostri Jhesu Christi, videlicet Nativitatis, Resurrectionis, Ascensionis, 
Penthecostes, Sancte Trinitatis, Sacramenti et Omnium Sanctorum, 
septem annos indulgentiarum et tot Quadragenas, et per Octavas 
dictorum festorum, singulis diebus centum dies; item in omnibus 


hee 
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Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam nostre conces- 
sionis et inhibitionis infringere vel ei ausu temerario contraire. Si 
quis autem hoc attemptare presumpserit, indignationem Omnipotentis 
Dei et beatorum Petri et Pauli, Apostolorum ejus, se noverit incur- 
surum. Datum Avenione pridie Nonas Martii, Pontificatus uostri anno 
primo. 

Registre A p. 23 et B fol. 1 v°. 


N° 29. 


1409, 29 Août. — Alexandre V recommande le Maître et les Frères 
du St.-Sépulcre, qui doivent payer annuellement certains tributs 
au Sultan de Babylone, afin de pouvoir célébrer l'office divin 
dans l'église du St.-Sépulcre, et dont les Sarrasins ont devasté 
les biens et les couvents dans plusieurs pays, à la charité du 
clergé et des fidèles, et accorde de grandes et nombreuses 
faveurs à leurs bienfaiteurs. 


ALEXANDER Episcopus, servus servorum Dei, venerabi!ibus fratribus 
Archiepiscopis et Episcopis, ac dilectis filiis et filiabus nostris, Ab- 
batibus, Abbatissis, Prioribus, Priorissis, Prepositis, Decanis, Archi- 
diaconis, Presbyteris curatis et non curatis, Capellanis ceterisque 
ecclesiarum Prelatis et Rectoribus, ad quos presentes littere verve- 
nerint, salutem et Apostolicam benedictionem. Ad opera pietatis vos 
non credimus inveniri difficiles, ad qu: tenemur per vos ipsos sub- 
ditos vestros invitare. Licet autem debeatis omnibus benignitatis 
vestre gratiam exhibere, ac in pio eorum proposito adjuvare ; cum 
autem a dilectis filiis Magistro et Fratribus religionis sancti Sepulchri 
Dominici Jherosolimitani, qui de die in diem se et omnia sua bona 
exponunt contra perfidos Sarracenos, inimicos Crucis, pro fide Catho- 
lica sustinenda, portus et passagia super mare existentia custodiendo, 
qui quidem Fratres tenentur solvere annuatim certa tributa debita 
Soldano Babyleniae pro observatione divini officii quotidie celebrati 
in ecclesia sancti Sepulchri Jherosolimitani, pia nobis extitit insinua- 
tione monstratum, quod bona et plures domus ejusdem religionis, in 
quibus septem opera misericordie exercentur, videlicet esurientes 
pascendo, sitientes potando, fideles athletas Christi recipiendo, mortuos 
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Pauii, Apostolorum ejus, se noverit incursurum. Datum Pisis, quarto. 
Kalendas Septembris, Pontificatus nostri anno primo (32). 


Registre A p. 24 et B fol. 3. 
Ne SO. 


1416, 30 Novembre. — L'empereur Sigismond, à l'exemple de son 
père l’empereur Charles, prend sous la protection de l’em- 
pire la Prévôté de Denckendorf avec toutes ses possessions, et 
étend a celles-ci tous les priviléges accordés à la Prévôte. 


Wir Sigismund, van Gotz genaden Roimsche konynck zu allen 
zijden Merer des Rijchs, und Ungeren, Dalmacien, Croacien etc 
konynck, Bekennen ind doin kont offenba'r mit diesen brieff allen 
den, die yn sien oder horen lesen, wie wail wir van angeboren gude 
ind konyncklicher myldicheit geneigt sint alle unser ind des richs 
underdane ind getruwe zu furderen, ydoch so sint wir billicher 
empsig ind williger des bestes ind nutzes vur zo wenden, vrede 
ind gemach zu scaffen, durch die Godes dienste stede ind mit ganzer 
ynnicheit in goistlichen ordentlichen leven durch gemeijn nutzes 
willen volbracht werden. Des haven wir van sunderlicher genaden 
ind konyncklicher macht, ind ouch reichter wissen, die geistelichen 
Proist, Convent ind dat Cloister gemeynlich tzu Denckendorff, Ordes 
des heiligen Graves zu Jherusalem, den Prior ind den Convent zu 
Spire, dat Spitall zu Worms, dat huys zu Achen, dat huys zu 
Seelanden, und dat huys tzu Wemertingen, ind die kirchen zu 
Kirchen, zu Buglingen, zu Ec, desselven Ordens, die alle in die 
Proistye zu Denckendorp gehorent und in ouch van alder gehorent 
haint, mit allen anderen yren kirchen, guden, nutzen ind zeugeho- 
ringen, wie man die mit sunderlichen worden genennen mach, ind 


(32) Cette Bulle et la précédente favorisent l'opinion de ceux, qui tiennent que l'Or- 
dre du St.-Sépulcre comprenait non seulement des Chanoines et des Chanoinesses, 
mais aussi des Chevaliers. Ces Bulles, ainsi que les autres, se trouvaient dans la pos- 
session des Chanoines du St.-Sépulcre et furent vidimées à la prière des Prieurs, 
Maîtres, Chanoines et Frères de l'Ordre, et il est certain que les Chanoines et les 
(‘hanoinesses, au moins dès le 15° siècle, ont regardé comme accordées en faveur 
de leur Ordre les faveurs et les indulgences y mentionnées. (V. les n°5 32, 33, 47, 
57, 58 etc.) 
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ignoranter, attemptari contigerit, decrevit, prout in bone memorie 
Gordasilis, Tusculanensis Episcopi, qui prefato Alexandro Pape Quinto 
in dicta obedientia successit et in illa Joannes Vicesimus tertius ap- 
pellabatur, ac dicti MaArrINi, predecessoris nostri, desuper conf°ctis 
litteris plenius continetur. 

Cum autem, sicut pro parte Prioris et domus ac Fratrum et loci 
predictorum nobis nuper exhibita petitio continebat, nonnulli, declara- 
tionum et decretorum predictorum vim et effectum exquisitis colori 
bus obumbrari molientes, sub ipsis membra domus loci hujusmodi, 
que ante illa non fuerant, curiosis adjunctionibus asserunt nullatenus 
comprehendi, pro parte Prioris et Fratrum domus loci eorum nobis 
fuit humiliter supplicatum. ut statui eorum ac domus loci hujus- 
modi in his oportune providere de benignitate Apostolica digoaremur : 
Nos igitur cupientes Priorem et Fratres domus loci hujusmodi et 
membra favoribus et gratiis prevenire, per quos Altissimo in abun- 
dantia pacis possent vota sua exsolvere, hujusmodi quoque supplica- 
tionibus inclinati, omnia et singula privilegia, immunitates, libertates, 
exemptiones, indulgentias, remissiones, prerogativas et indulta supra- 
dicta ac quecumque inde secuta rata habentes et grata, illa sicut 
Privratui, domibus, hospitalibus et membris, una cum eorum Priori- 
bus, Fratribas et conventibus, donatis, nuntiis, questoribus, servito- 
ribus, familia, confratribus, et benefactoribes prefatis rationabiliter 
concessa fuere et ab illis alias juste obtinentur, auctoritate Apostolica 
tenore presentium approbamus et confirmamus, ac ea, pro uberiori 
ac prosperiori directione status domus loci hujusmodi, ad illam et ad 
singula ejus membra presentia et futura, ac in eis pro tempore 
degentes personas, eadem auctoritate extendere decrevimus et exten- 
dimus: ita et taliter quod Prior et Fratres domus loci illius et 
membrorum presentium et futurorum persone hujusmodi, una cum 
donatis, nuntiis, questoribus, servitoribus, familia, confratribus et 
benefactoribus eorum presentibus et futuris, hujusmodi er quibus- 
cunque aliis etiam exrunc et in antea Prioratui, domibus, hospita- 
libus, ac illorum membris, ac Prioribus, Fratribus et conventibus 
supradictis concedendis privilegiis. immunitatibus, libertatibus, exem- 
ptionibus, indulgentiis, remissionibus, prerogativis et aliis indultis 
possint et va'eant libere et licite uti et gaudere Priores et conventus, 
Prioratus domorum, huspitalium et eorum membrorum, una cum 


— 997 — 


tores aut nuntii eorum vobis tradent, de verbo ad verbum populo 
vestro reverenter exponatis, sub penis premissis, omnibus aliis questi- 
bus et questoribus receptis vel recipiendis quibuscumque, quoniam 
hujusmodi negotium sancti operis pre omnibus ajliis volumus preferri. 
Nulli ergo hominum liceat hanc paginam nostre voluntatis et con- 
stitutionis et mandati infringere etc. 

BeNepictros Papa XIII (36), ALEXANDER V, JOHANNES XXIII, MAR- 
TINUS V, Eveens IV, URBANUS IV. Hi omnes indulgentias, prero- 
gativas, mandata, remissiones, absolutiones et alia quecunque dicto 
Prioratui et ejus membris concessa, benigne et largiter confirmaverunt. 

Item UrBanus Episcopus, servus servorum Dei, universis ecclesia- 
rum Prelatis ceterisque ecclesiasticis personis, tam religiosis quam 
secularibus, per universum mundum constitutis, salutem et Aposto- 
licam benedictionem. Dilectis filiis Priori et Fratribus Dominici Se- 
pulchri Jherosolimitani. Vestris supplicationibus inclinati tenore pre- 
sentium annuentes, quod de possessionibus vestris, quas propriis 
manibus aut sumptibus colitis, nulli decimas solvere teneamini, 
auctoritate nostra Apostolica indulgemus; ac etiam districtius inhi- 
bentes, ne quis hujusmodi decimas exigere vel extorquere quovis 
modo presumat, non obstantibus quod de hujusmodi possessionibus 
hactenus persolvistis, vel aliquibus indulgentiis Sedis Apostolice, qui- 
buscunque personis vel locis aut Ordinibus concessis, da quibus in 
nostris litteris oporteat plenam et expressam facere mentionem. 
Nulli ergo hominum liceat hanc paginam nostre voluntatis et consti- 
tutionis infringere etc. 

Registre A p. 40, B fol. 17 et C p. 26. 
N° SS. 


1433, 7 Septembre. — Frère Jean Moreli, Prieur du St.-Sépulcre el 
Vicaire-général de tout l'Ordre, donne un résumé notarié des 
indulgences et faveurs, accordées par divers Souverains Pontifes 
à l'Ordre du St.-Sépulcre, à ses Frères, Sœurs et bienfaiteurs. 


In Dei nomine. Noverint presentes pariterque futuri, videlicet in 
Christo Reverendissimi patres ac domini, domini Patriarche, Archie- 
piscopi, Episcopi et Abbates, Illu:trissimi et serenissimi domini Reges, 


(36) C'est Benoit XII ‘13341342, qu'il faut lire, ou bien c'est Pi de 
qui dans le schisme succéda sous le nom de Benoît XIII (13941424) 4 Clément VI 


sc ! 


VARIETES. 


ev AO 


I. Les Musées Episcopaux de la Néerlande. 


Il y a quelques années déjà que les Evêques des Pays-Bas conçurent 
l’idée de créer dans leurs résidences des musées épiscopaux pour les 
antiquités, l’art et l’histoire ecclésiastiques. Deux musées sont actuelle- 
ment ouverts à Utrecht et à Harlem, et ils ont pris un développement 
dépassant toutes prévisions, et conquis un légitime renom tant dans le 
pays qu’à l'étranger. Le Comité de ce dernier musée vient de publier 
une relation de la situation actuelle du dépôt confié à ses soins, relation 
qui, sous plus’ d’un rapport, mérite de fixer l'attention et que nous 
croyons utile de faire connaître à nos lecteurs. 


J. H. 


IL. Note biographique sur quelques Pères-Franciscains du ci-devant 
couvent de Slavante. 


Quel habitant de Maestricht n’a pas visité la montagne de St-Pierre, 
parcouru ses souterrains, labyrinthe obscur où mille routes se croisent 
et se confondent, escaladé son dos aux rocs de tuf et reposé à l’ombre 
des taillis de la pente? La promenade vers ces lieux est une des plus 
agréaliles de nos environs. Du sommet de ce Hundsrück en miniature, 
se déroule devant nous un panorama étendu, dont les aspects sont aussi 
riches que ravissants. Aussi les auteurs qui ont écrit sur Maestricht 
nous parlent tous de la montagne de St-Pierre, des carrières, de la 
citadelle et des ruines de Lichtenberg et de Slavante. Lichtenberg, en 
latin Mons lucis, est un ancien château féodal qui a appartenu à la 
famille de Bock et plus tard à celle de Eynatten. Slavante, qui usurpa 
aussi le nom de Lichtenberg, est un ancien couvent de Franciscains, 
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bler de faveurs : il fut nommé visiteur de la province de Thuringe, et 
chargé par la Congrégation de la Propagande d'inspecter les missions 
de la Hollande. Le pape Innocent XI lui concéda à cet effet d’amples 
facultés. 

Conrard Graven est mort au couvent des Frères-Mineurs à Anvers, 
le 10 janvier 1705, âgé de 80 ans, dont il en a vécu 63 au milieu des 
disciples de St. François. 

On connaît de lui un livre in-12°, ayant pour titre: Betragting oft 
aenwijsingh om Godt, in Godt etc. Malines, chez G. Lintz, 1676. 

Guillaume van Goorlaecken lui dédia son livre: De anathomia carnis 
et spiritus, et le père Jacques à Kempis sa: Decas scripturistica. 

2o Louis de Fraaye, vicaire au couvent de Slavante près de Maes- 
tricht, fut nommé en 1674, missionnaire à Bréda. Cette ville se trou- 
vait, depuis 1637, sous le pouvoir des Etats-généraux et le culte 
catholique n’y étant pas toléré, le père de Fraaye ne pouvait pas 
longtemps vivre en liberté. Ayant ramené quelques protestants au giron 
de l'Eglise, il fut expulsé de la ville et se rendit à Campen, où il arriva 
à la tête de St. Mathieu, 1677. Là d’autres tribulations l’attendaient ; 
son église fut pillée aux fêtes de Pâques, 1681, et l’année suivante les 
mêmes scènes se renouvelèrent; au surplus ses deux collégues, le père 
Eerens et un prêtre séculier, furent mis en prison et dûrent racheter 
leur liberté au prix de 500 florins. 

Le 22 juin 1686 le magistrat de Campen publia un édit ordonnant 
que tous les prêtres catholiques durent s'éloigner de la ville dans un 
délai de quinze jours. Alors de Fraaye resta encore quelques mois à 
son poste et passa ensuite à Turnhout, où il devint concionateur de son 
ordre. Il paraît que ce zélé religieux est mort vers l’année 1690. 

30 Corneille Wouters, autre père de Maestricht. Après avoir enseigné 
la philosophie, Wouters devint, 1666, instructeur des novices au couvent 
de Boetendael et passa de là à la tête de celui de Slavante. Sous ses 
pacifiques auspices, la pieuse colonie du mont St-Pierre devint floris- 
sante. Wouters donnait l’exemple: il était le premier et le dernier au 
chœur. Par ses ordres on fit sous le toit du couvent, près des cham- 
bres des étrangers de splendides corridors, d’où l’on jouissait d’une vue 
magnifique gur la campagne et sur la Meuse. ,, Fecit deambulacrum 
perpulchrum sub tecto, ad cameras hospitum, ubi delectabiliter conspi- 
citur quidquid in Moea navium vel in campis ultra amœnum conspici 
potest ” (1). 


(1) Compilatio chronol. M. S. 
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1818 définiteur, l’année suivante doyen du district de Druten et un peu 
plus tard custos de la province. 

Sleijpen est un des pères qui ont le plus contribué à la résurrection 
de l’ordre de St-François dans les Pays-Bas. A linstigation du père 
Jean Gilles, doyen à Bommel et supérieur de la province belge, il se 
chargea de l’éducation et de la préparation au sacerdoce de quelques 
jeunes gens qui devaient embrasser la règle séraphique et repeupler les 
stations et les couvents ressuscités. Sleijpen, malgré res labeurs et 
malgré son zèle apostolique, a atteint un âge avancé. Il est mort le 10 
novembre 1839. 

6° Pierre Jacobs était né à Honthem-St-Gerlach en 1775, et avait fait 
ses études chez les PP. Recollets à Reckheim. Il était novice au cou- 
vent de Slavante, en 1793, lorsque les Français, qui vinrent mettre le 
siége devant la ville, le forcèrent de fuire. Les Autrichiens leur ayant 
fait lever le siége, il y retourna et fit sa profession en 1794. Il fit en- 
suite son cours de philosophie à Venlo et fut envoyé par ses supérieurs 
à Maestricht. Peu après (1796) il fut obligé de s’expatrier avec des 
milliers de religieux ; il passa son exil au couvent de Rietberg en 
Westphalie. La fureur de la persécution s'étant un peu calmée, il fut 
renvoyé dans sa patrie au couvent de Venray et y termina son cours 
de théologie. Ordonné prêtre en 1799, il fut envoyé au mois de février 
1800 à Amsterdam, dans l’église du Boom, et y remplit tous les devoirs 
d'un ministre zélé pendant 38 ans. Il fut nommé curé de cette paroisse 
en 1825, provincial en 1830 et pro-préfet de la Province en 1835. Sa 
mort eut lieu le 12 novembre 1838. Son portret peint par Pieneman, 
se trouve encore à la cure de l’église du Boom. 


J. H. 


BIBLIOCGERAPETE. 


Kurze Chronik von Sttard von 900 bis 1755, nach dem Almanach von 
Augustin Dunckel, mit Fortsetzung bis 1891 von B. A. Pothast, 
Sittard, chez Tholen 1891. In 8° de 132 pages. 


Ce petit livre, qui vient de paraître, a notre sympathie. Nous l'avons 
lu avec plaisir et nous le recommandons aux amateurs de l'histoire de 
notre province. Au reste, ce n'est pas un livre qui a paru d'un jet; 
plusieurs mains y ont travaillé. La chronique originale fut composée 
par le Père Kritzrade de Gangelt, qui fut Jésuite à Sittard vers 1640; 
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elle fut augmentée par Augustin Dunckel. de Sittard, qui l'a continuée 
jusqu’en l'an 1755 et publiée dans le: Sittarder Studt:- und Kreiseska- 
Lnder de l'année 1323. Sittard, chez J. M. Alberts. 

La chronique de fen Monsieur Augustin Dunckel fut à son tour 
continuée par P. Ecrevisse. docteur en droit et professeur au Collège 
de Sittard, dans le VNieutce Sittardsche Almanach de 1835. Sittard, im- 
primerie de J. M. Alberts. 

Dans la préface il nomme Dunckel un homme savant, jovial et en- 
joué „jovialis memoria: *. Son travail comprend dix page: de l'Alma- 
nach de 1837, p. 19--8$. 

Enfin, voilà que parait le troisième chroniqueur de la ville qui fut 
chère au roi Swentibold, dans la personne de M. le professeur B. A 
Pothast. Sa chronique est devenue un petit livre de 131 pages in-8°. 
orné de deux lithographies. M. Pothast a soigneusement neté ce qui 
ext arrivé, non seulement dans le temps présent, mais également depuis 
1753 et a continué la chronique de Dunckel et de Kritzrade jusqu’en 
l’année présente. 

Nous félicitons M. Pothast de son travail. Il a édité un petit livre 
charmant et utile. Nous auriors pu relever quelques petites inexacti- 
tudes dans les dates ou les noms, et lui faire remarquer qu'il a copié 
les fautes de ges prédéceseeurs, mais nous aimons mieux ne pas jouer 
le rôle de Zoïle. Nous dirons plutôt avec Augustin Dunckel : 

Lass dieses Schriftgen mit Fried in Frenndes Händen gehen: 
Wo nicht! lass mich von dir was besseres sehen. 

L'auteur a publie -on livre en allemand, sans doute pour ne pas 
avoir à traduire les chroniques antérieures, et peut-être en souvenir du 
temps, qui n’est pas loin, où l'allemand était la langue officielle à 
Sittard. 

J. H. 


Jacobus Kritzraed. 


De Jezuiet Jacob Kritzraed, werd den Isten Mei 1602 te Gangelt bij 
Sittard geboren, voltrok zijne eerste studiën in het collegie te Reer- 
mond, volgde de philosophie te Keulen onder den geleerden Adam 
Casen van Maestricht en trad den 24 April 1625 als novice te Trier in 
het klooster der Jezuieten. Priester gewijd in 1685, kwam hij. drie 
jaren later, als Missionaris naar Sittard. Hij bewoonde met zijne mede- 
broeders een huis in de Nieuwstraat, alwaar de eeredienst in een nog 
heden zichtbaar kapelletje verricht werd. In October van 1646 verliet hij 
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de stad, en werd naar Keulen ontboden, alwaar hij beurtelings als 
professor, predikant en biechtvader optrad. Hij stierf aldaar na eene 
ziekte van acht dagen den 1sten Januarij 1672. 

Hij schreef : 

1e Historiam Collegii Coloniensis ab Henrico Simonio inchoutam perduxt 
ah anno 1622 ad 1657 J. Kritzraed. Handschrift. 

2 Eene Chronijk van stad en kerspel Gangelt en van de omstreken, in 
t Hoogduitsch opgesteld tijdens zijn verblijt te Sittard. 

Van dit handschrift zijn verscheidene exemplaren aanwezig: één 
bevindt zich op het Raadhuis te Gangelt en is getiteld: Stadtbuch von 
Gangelt, 848 bladz. in klein fol. Een tweede handschrift is in bezit van 
een inwoner van Gangelt en is getiteld „ Chroniek der Stadt, Kirspels 
und Gerichtzwangs Gangelt biss zum Jahr 1644 ”. Groot fol. van 358 bladz. 
Dit handschrift is wat den inhoud betreft hetzelfde als het vorige, maar 
is merkelijk vermeerderd. Een afschrift van de Chronyck bevindt zich 
op de pastorie te Gangelt. 

Een afschrift van het Stadtbuch von Gangelt bevindt zich tegenwoor- 
dig op het Rijksarchief te Brussel. Het werd voor een jaar of vijftien 
door een geestelijke uit Schinveld voor een grosschen of 10 cents aan- 
gekocht op den verkoop der nalatenschap van pastoor Raets en door 
dezen wederom verkocht te Brussel. Wie deze geestelijke is geweest 
wordt niet gezegd. 

3° Een uittreksel uit deze lijvige en voor de geschiedenis van Lim- 
burg zeer dienstige handschriften, is door den schrijver in druk uitge- 
geven onder dezen titel : Kurtzer gründlicher Bericht von den Herrlichkeiten 
und Herrn zu Millen und Born s0 viel man erfinden können bis anno 
1652, von Jobi Zartedarckii (anagram van Jacobi Kritzraed). Keulen, 
1654 in 4°. 

4o Een ander uittreksel, over de stad Sittard, leverde Augustin 
Dunkel, in den: Sittarder Stadts- und Kreises- Kalender auf das Jahr 1823 
Sittard bij J. M. Alberts, in 12° (1). 

5° Een derde over het stadje Gangelt, door Chr. Quix (zie dien) in 
zijne : Geschichte der Ehemalige Reichs-Abtei Burtscheidt. Aken 1834 in 80. 

6° Kritzraed schreef nog: Hercules proricius. Keulen 1679 in 40. 

Over zijne werken raadplege men Hartzheim, Bibl. Coloniensis ; 
Quix werken enz. Zie verder over zijne Chronyken van Gangelt een 
opstel van G. Rausschen, in de: Zeitschrift des Aachener Geschichts 
vereins. XIII bladz. 181—190. 


= eemtmnemmsmd 


(1) In 1891 nogmaals uitgegeven en vermeerderd door B. l’othast, professor te 
Rolduc. Zie hierboven p. 409. 
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I. Jean Grégoire van den Bergh, 
ingénieur-en-chef des chemins de fer de l'Etat Néerlandais. 


Monsieur van den Bergh, membre de notre Société depuis son érec- 
tion en 1863 et membre du comité directeur depuis 1888 est mort à 
Maestricht, le 27 mai 1890. 

Voici comment le Courrier de la Meuse s'exprime sur son enterrement 
dans son numéro du 30 mai 1890: 

» Ce matin à onze heures, les obsèques solennelles pour le repos de 
l’âme de feu M. van den Bergh, ancien Ministre du Waterstaat, du 
Commerce et de l'Industrie, ont été célébrées à l’église primaire de 
St. Servais. 

„Une assistance d'élite s'était réunie à la maison mortuaire, pour 
rendre hommage à la mémoire d'un des plus illustres fils de Maestricht. 

„ Dans le cortège funèbre nous relevons la présence de MM. le Com- 
missaire du Roi, le Bourgmestre de la ville, des membres des Etats- 
Généraux et de la Députation permanente, le directeur-général de la 
Société d'exploitation du chemin de fer de l’Etat, le directeur du 
chemin de fer Liége—Maestricht, les échevins, etc., etc. 

„Le cercueil était couvert de splendides couronnes, qu'en faible 
témoignage de leur grand attachement, les nombreux amis du défunt, 
tant de la ville que de l’étranger, avaient tenu à cœur de déposer sur 
sa tombe ”. 

Jean Grégoire van den Bergh était né à Maestricht le 12 décembre 
1824. 

La singulière précocité de son esprit augurait bien d’un grand avenir. 

A l’Athénée de la ville, qui, sous la direction de M. l'abhé Kersman, était 
devenu une vraie pépinière d'hommes marquants, il fit des études si 
exceptionnellement brillantes, qu'à läge de seize ans, après le plein 
achèvement de ses cours humanitaires, il eut en qualité de primux 
l’insigne honneur de prononcer le grand discours latin. 

Quoique nourri des classiques, son étoile le guida vers d'autres des- 


tinées. 
En suivant en quelque sorte une trauition de famille, — son père 
était conducteur dans ladininistration des Ponts et Chaussées, — il 


entra tout jeune dans les bureaux du Waterstaat, et fit ges premières 
preuves sous la direction de l'ingénieur en chef J. W. Conrad, et plus 
tard sous celle de E. de Kruiff. 
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L’habile inspecteur Rikmenspoel lui enseigna les hautes mathéma- 
tiques, dans lesquelles, grâce à la grande lucidité de son esprit et à 
son application exemplaire, il fit en peu de temps de rapides progrès. 
Nommé inspecteur, le 20 Avril 1843, il eut sa large part dans la 
construction du chemin qui, partant de Maestricht, parcourt tout le 
long du Limbourg pour aboutir à Nimègue (1). 

Mais ce ne fut que dans la création de ces artères gigantesques, dans 
lesquelles notre siècle pousse le flot des peuples, que se révélèrent ses 
hautes aptitudes. 

Les chemins de fer, ce dédale compliqué de difficultés et d’entraves, 
voilà qui restera le triomphe de van den Bergh; c'est là qu’il déploya 
toutes les ressources de son puissant génie. 

Détaché en qualité d'ingénieur de section dans la construction de la 
ligne du chemin de fer d’Aix-la-Chapelle à Maestricht, —--le premier 
chemin de fer sur le territoire du Limbourg, — il fit montre de si 
multiples talents, surtout dans les fameux remhlais du „trou de Nassau ” 
près de Richterich et de la vallée d’Eijs, qu'un poste de confiance lui 
fut assigné dans l’œuvre du chemin de fer Maestricht—Hasselt— Anvers. 

C'est van den Bergh qui a été spécialement chargé de la construction 
du pont sur la Meuse à Maestricht. 

De là les chemins de fer, créés sous la direction du fameux ingé- 
nicur, ne se comptent presque pas: Bréda—Rotterdam, Bréda—Venlo— 
Maestricht, Bréda—Tilbourg, Dordrecht—Elst, Dordrecht—Geldermalsen, 
Arnhem Nimègue, Amerstfoort— Nimègue, Nimègue— Venlo, et je suis 
bien sûr d'en passer. 

Parmi les ponts nombreux que nécessitait ce réseau de routes dans 
le pays le plus bas de l’Europe, le pont du Moerdijk, cette incompara- 
ble traversée aérienne du Hollandsch Diep, longue de 2536.50 mètres, 
suffira seul à immortaliser le nom de van den Bergh. 

Le dicton : qu’il faut juger les hommes et les œuvres d’après leurs 
dates, trouve ici son application pour la juste appréciation de la har- 
diesse du pont du Moerdijk et des hautes capacités de son architecte 
et ingénieur. 

Le pont du Hollandsch Diep a été surpassé, il est vrai, et de loin, 
par plusieurs œuvres de date plus récente; les ponts du Hudson et du 
Missouri et le fameux East-Riverbridge reliant New-York avec Brooklyn 


(1) » In memoriam, J. G. van den Bergh”, door J. L. Cluysenaer. De Ingenieur, 
orgaan der Vereeniging van burgerlijke ingenieurs. 1890, n. 23, p. 199. 
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D'ailleurs, son esprit, doué des qualités les plus variées et des plus 
multiples aptitudes, ne se confinait guère dans un seul ordre d’idées 
ou dans une direction d’exclusives études; il embrassait les domaines 
les plus divers et on ne saurait dire quel champ d'exploration du 
savoir humain lui eût été étranger. 

On n’a qu’à consulter le catalogue de sa à riche bibliothèque (1), on la 
longue liste des sociétés savantes dont il était membre actif, ou les 
publications auxquelles il collaborait, pour se donner une idée de 
l'activité et de l’envergure de son esprit. 

Déjà dès 1848 il était membre du Koninklijk Instituut van Ingenieurs, 
érigé en Août 1847, et c’est dans l'organe de cette société qu’il publia 
nombre d'articles (2). Aussi fut-il envoyé comme représentant de la dite 
société à Bruxelles, à l’occasion du vingt-cinquième anniversaire de 
l'Association des ingénieurs sortis de l’école des arts et manufactures et des 
mines. 

Membre de Ja Société historique et archéologique dans le duché de Lim- 
bourg depuis sa fondation (3), il entra en 1889 dans le conseil d’admi- 
nistration de cette Société, dont toujours il avait été un des plus fidèles 
promoteurs. Il était membre du Koninklijk Oudheidkundig Genootschap 
à Amsterdam (4), du Genootschap van Kunst en Wetenschappen à Utrecht (5), 
du Bataafsch Genootschap van Proefundervindelijke Wijsbegeerte à Rotter- 
dam (6), et du Northwestern literary and historical society, Scoure City, 
Jowa, en Amérique (7). 

Mais tout ce qui dans notre pays avait rapport à l'architecture tant 
religieuse que civile exercait surtout sa vigilante attention. Le 30 
Octobre 1854 il entra dans la Commission locale pour la conservation 
des monuments de sa ville natale de Maestricht et fut élu membre de 
la fabrique d'église de Wyck le 26 Avril 1856; en 1872 il fit partie de 
la Commission pour la restauration de la fameuse tour de Bréda; en 
1877 il fut nommé adviseur gouvernemental pour les monuments d'art 
et d'histoire. 


ils gisent épars et disparates dans des notes rapides, souvent contraires et d’une 
brièveté laconique, qui ne donneront pas mal de fil à retordre à qui veut en 
dégager les intentions et la pensée nette de l'écrivain. 

(1) Les héritiers de M. van den Bergh ont fait cadeau de sa belle bibliothèque 
à la ville de Maestricht. 

(2) Voyez à la fin de cette notice la liste de ses œuvres. 

(3) En 1863; dès 1852 déja, il fit partie de la Société qui publia les Annales de la 
Société historique et archéologique à Maestricht. 

(4) 23 Avril 1866. 

(5) 26 Juin 1883. 

(6) 23 Août 1883. 

(1) 12 Janvier 1887. 
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Un beau monument en granit a été élevé sur la tombe du défunt. 
Sur un large stylobate, se composant d’une superposition de moulures 
rentrantes, se dresse un massif carré, cantonné aux angles de quatre 
colonnettes engagées et surplombé d’un entablement. Sur celui-ci un 
second carré s'élève entre quatre flambeaux, orné sur trois faces des 
emblêmes des vertus cardinales. Le monument est couronné par la croix, 
entourée d’une couronne et en partie recouverte d’un voile, en signe 
d'hommage et de deuil. 

Entre les colonnettes qui flanquent le monument 8e trouvent gravées 
sur trois faces du carré les inecriptions suivantes : 

Sur la face de front ; 


Hier rust in Christus’ vrede 
JOHANNES GREGORIUS VAN DEN BERGH, 
Oud-Minister van Waterstaat, 
Oud-Hoofdingenieur der Staatsspoorwegen, 
Kommandeur der Orde van den Nederlandschen Leeuw, 
Groot-Officier der Orde van het Legioen van Eer, 
Ridder der Kroon-Orde van Pruissen, 
geb. te Maastricht 13 Dec. 1824, 
overl. aldaar 27 Mei 1890. 


R. I P. 


Sur la face latérale, du côté droit : 


Hier rust zijn vader 
MarrHEus VAN DEN BERGH, 
Oud-Kerk- en Armenmeester 
der Parochiekerk van St. Martinus te Wyk, 
geb te Lanaken 9 Maart 1800, 
overl. te Maastricht 23 October 1873. 


R IL. P. 
Sur celle de gauche: 


Hier rust zijne moeder 
Maria AGNES CAENEN, 
geb. te Margraten 23 April 1793, 
overl. te Maastricht 30 Juli 1873. 


R. I. P. 
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Nous ne saurions finir cette courte notice biographique de M. van 
den Bergh sans donner la liste de différents ouvrages et articles, publiés 
séparément et dans des publications périodiques, de même que des 
manuscrits en portefeuille. 

Dans le Tijdschrijt van het Koninklijk Instituut van Ingenieurs il publia: 

Mededeeling omtrent een ongeval aan de brug over de Mark. Notu- 
len 1863-64, bladz. 9. 

Over den Concrete mizter van P.J. Messant. Notulen 1868-69, blz. 208. 

Over Kirkaldy’s inrichting tot het beproeven van den wederstand 
van bouwstoffen. Notulen 1868-69, blz. 244, 286. (Met platen). 

Verslag van de uitkomsten der beproeving van de Brug over het 
Hollandsch Diep bij Moerdijk op den 27 December 1871. Notulen 
1872-73, blz. 5. 

Over veerende wielen door de leden J. G. van den Bergh en J. M. 
Telders. Verh. 1872-1873, blz. 145. (PI. 12). 

Over de Spoorwegopname op Sumatra. Not. 1874-75, blz. 28. 

Over het rioolwater te Parijs en het Liernurstelsel. 1874-75, blz. 95. 

Over normaal en smal spoor. Not. 1874-75, blz. 27 en 91. Not. 1875-76 
blz. 17, 20 en 54. 

Aankondiging van À. Spee, „ Exploitation des chemins de fer américains 
par traction mécanique”, J. G. van den Bergh. Verh. 1875-76, blz. 258. 

Aankondiging van het werk „rapport van den ingenieur J. L. Cluij- 
senaer over den aanleg van een spoorweg ter verbinding van de Ombiliën- 
kolenvelden op Sumatra met de Indische Zee”. Verh. 1877-78 blz. 181. 

Briefwisseling over de werken die beoosten Amsterdam aangelegd 
moeten worden tot verbinding van het Merwede-kanaal, J. G. van den 
Bergh en Burgemeester en Wethouders van Amsterdam. Not. 1885-86, 
blz. 91. 

Dans les assemblées du Natuurkundige Vriendenkring à Bréda, van 
den Bergh donna deux conférences, dont un résumé sommaire a été 
inséré dans les notules de la Société : 

Over de wijze van opstellen van den bovenbouw der brug over het 
Hollandsch Diep. Vergadering van 28 November 1871. Not. 1871-72, 
blz. 47. | 

Over riolen. Vergadering 9 April 1872. Not. ibid. blz. 128. 


n édita en brochure séparée : 


Beknopte beschrijving der overbrugging van het Hollandsch Diep bij 
Moerdijk. Met 4 platen. 
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Ce dernier manuscrit, qui, entre plusieurs aperçus très remarquables, 
cuntient des considérations nouvelles et éminemment judicieuses sur la 
chronologie de la „Chapelle de Charlemagne”, vient d'être soigneuse- 
ment édité et élaboré par M. A. Flament, dans une étude intitulée : de 
Westertorens van de St Servaaskerk te Maastricht. (Publ. hat. t. XXVIII, 
Pp. 5). 

P. ScHMEITS. 
II. Louis Roersch, 
recteur de l'université de Liége. 


Le professeur Roersch était né à Maestricht le 30 mai 1831. Ses 
parents lui donnèrent une éducation soignée et solidement religieuse. 
Il fit ses premières études latines et grecques à l’Athénée de Maestricht 
et se décidant pour l’enseignement classique, il alla achever ga carrière 
scientifique À l’université de Louvain où il obtint le grade de docteur en 
philosophie et lettres. Ensuite il enseigns au collége de l'Etat à Gand 
et à l'école normale pour les hautes études à Liége. Nommé professeur 
à l'université de cette ville, il y brilla par un enseignement solide, 
pratique et lucide. Il aimait beaucoup ses élèves et ceux-ci le véné- 
raient comme un père. Les trois années de son rectorat ont été pour 
l’université des années de paix et de prospérité. Quelques jours après 
l’ouverture des cours il décéda inopinément à Liége le 28 octobre 1891. 

M. Roersch est l’auteur de différents ouvrages, dont nous nous occu- 
perons dans une notice nécrologique plus étendue. Il était membre de 
l'académie royale de Belgique, de l’académie royale flamande, du con- 
geil de perfectionnement de l’enseignement moyen, officier de l'ordre 
de Iévpold, décoré de la Croix civique de première classe etc. 


J. H. 
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1159—1181. — A l'exemple de ses prédécesseurs, Alexandre III 
prend l’église de Jérusalem, avec tous ses membres et 
biens, sous la protection du St. Siége, de sorte qu’ils ne 
seront sujets qu’au‘ Pontife Romain et au Patriarche de 
Jérusalem; il les exempte de l'obligation de payer cer- 
taines dimes et leur accorde divers priviléges . 

1191, 27 Mai. — Célestin III, ayant appris le jugement que Dieu 
a exercé sur Jérusalem, exhorte tous les fidèles à venir 
au secours de la Terre Sainte, spécialement des Chanoines 
du St. Sépulcre; il accorde une indulgence plénière à 
tous ceux ‘qui, contrits et confessés, leur donneront une 
aumône, et permet la sépulture ecclésiastique pour tous 
les confrères et bienfaiteurs qui viendront à mourir dans 
un lieu interdit. 

1216, 24 Août. — Honorius III ordonne à tous les Archevêque:, , 
Kvêques et autres Prélats, de proteger le Prieur et les 
Frères du St. Sépulcre dans Jeurs biens et leurs droits, 
et de punir ceux qui les molestent. 

1216—1227. — Honorius III ordonne que les Chanoines du St. sé 
pulcre dans les diocèses ne pourront être obligés à payer 
la dîme, et que les dîmes à eux extorquées doivent être 
restituées . 

1243, 1 Mars. — Considérant | que les Chanoines du st. Sépulcre 
en deça de la mer emploient, comme les Templiers et les 
Hospitaliers, leurs revenus au secours de la Terre Sainte, 
Innocent IV, à l'exemple de son prédécesseur Grégoire, 
les exempte, ainsi que les Frères d'outre-mer, des subsides 
ordonnés par lettres Apostoliques, à moins que celles-ci 
ne les mentionnent spécialement. 

1243, 7 Mai. — Innocent IV prend l'église du st. Sépulere, avec 
toutes ses possessions, notamment Henegouwe, Wimmer- 
tingen et Bierbeck, sous la protection du St. Siége, il lui 
accorde et confirme divers priviléges . 

1256, 20 Janvier. — Alexandie IV exempte les Maître et Frères 
de la Milice du temple de Jérusalem, qui exposent leurs 
personnes et leurs biens pour le gecours de la Terre 
Sainte, de toutes tailles, collectes ou contributions quel- 
conques. 

1256, 23 Janvier. — A l'exemple de ses à prédécesseurs Grégoire 
et Innocent, Alexandre IV exempie les Chanoines du 
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1261—1264. — Urbain IV exempte l'Ordre du St. * Sépaiere de toutes 
les charges et contributions ee 

1261 -1264. — Urbain IV déclare que ceux qui, étant contrits de 
cœur, visiteront pendant une année chaque jour une église 
du St. Sépulcre, auront satisfait à l'obligation d’un pèle- 
rinage à Jérusalem, et ont part à tous les pèlerinages en 
Terre Sainte . . 

1290, 1 Avril. Nicolas IV renouvelle le privilége accordé par 
ses prédécesseurs Urbain, Grégoire, Innocent et Alexandre, 
aux collecteurs de l'église du St. Sépulcre à Denckendorf, 
et ordonne de respecter les priviléges accordés à l’Ordre 
du St. Sépulcre . 

1343, 9 Novembre. — Clément VI, déplorant les récents malheurs 
arrivés À Jérusalem et à la Terre Sainte, et désirant y 
porter remède, députe le Prieur et les Frères du St. Sé- 
pulcre pour recueillir des aumônes de tout genre, les re- 
commande à l’hospitalité et à la générosité des évêques 
et des fidèles, et accorde aux bienfaiteurs diverses faveurs 

1349, 27 Août. — Philippe, évêque de Fermo (?)et Légat du Saint- 
Siége, donne copie d’une bulle de Clément VI . 

1365, 6 Décembre. — Urbain V confirme et renouvelle les privi- 
léges accordés par ses prédécesseurs, Urbain IV et Alexan- 
dre IV, à l’Ordre et à l’église du St. Sépulcre. 

1369, 19 Février. — Les juges de la Cour de Spire donnent copie 
authentique de la Bulle d'Urbain V, du 6 Décembre 1363 

1371, 6 Mars. — Grégoire XI recommande les collectes des quêteurs 
de l’Ordre du St. Sépulcre et l’hospitalité à exercer à leur 
égard, et accorde de grandes et nombreuses faveurs et 
indulgences aux prêtres et aux fidèles, qui leur donneront 
des aumônes . 

1400, 29 Août. — Alexandre V recommande le Maître et les Frères 
du St. Sépulcre, qui doivent payer annuellement certains 
tributs au Sultan de Babylone, afin de pouvoir célébrer 
l'office divin dans l’église du St. Sépulcre, et dont les 

 Sarrasins ont dévasté les biens et les couvents dans plu- 
sieurs pays, à la charité du clergé et des fidèles, et ac- 
corde de grandes et nombreuses faveurs à leurs bienfaiteurs 

1416, 30 Novembre. — L’empereur Sigismond, à l’exemple de son 
père l’empereur Charles, prend sous la protection de 
l'empire la Prévôté de Denckendorf, avec toutes ses poe- 
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sessions, et étend à celles-ci tous les priviléges accordés 
a la Prévôté . 

1431—1433. — Eugène IV déclare que toutes les faveurs, accor- 
dées par ses prédécesseurs Alexandre V, Jean XXIII et 
Martin V, à l’ordre du St. Sépulcre, avant la fondation 
d'une certaine maison dans le diocèse de Genève, s’éten- 
dent à cette maison et à ses appartenances; il approuve, 
confirme et étend ces faveurs. 

— Indulgences accordées par divers Souversins Pontifes 
à l’ordre du St. Sépulcre 

1433, 7 Septembre. — Frère Jean Moreli, Prieur du st. Sépu' cre 
et Vicaire-Général de tout l’Ordre, donne un résumé 
notarié des indulgences et faveurs, accordées par divers 
Souverains Pontifes à l'Ordre du St. SÉPRIere à ses 
Frères, sœurs et bienfaiteurs . 

1435, 20 Juin. — Eugène IV, voulant remédier aux plaintes ‘an 
Patriarche, des Prieurs, des Chanoines et des Frères de 
l'Ordre du St. Sépulcre de Jérusalem, nomme les Arche- 
vêques de Lyon, de Tarragone et de Cologne, et l’évêque 
de Boulogne, conservateurs et juges des biens et des 
droits appartenant au Patriarche et à l'Ordre du St. Sé- 
pulcre 

1435, 27 Juillet. — Eugène IV confirme, à la demande du Patriarche 
de Jérusalem, l'exemption de la juridiction épiscopale, 
accordée par Urbain IV à l'Ordre du St. Sépulcre . 

1734, 4 Décembre. — Règlement sur l'hôpital de Ruremonde . 

1754, 24 Juillet. — Règlement nouveau sur l'hôpital de Ruremonde. 
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Abrock, v. Broek. , 

Agimont et Nedercanne, 250. 

Aix-la-Chapelle. L'ordre du St. “é- 
pulcreen cette ville, 334, 338, 389. 

Albada (N. N. d’}, lieutenant-colonel 
au service d’Espagne, à Rure- 
monde, 130. 

Allonville (le comte d’), commandant 
au corps des émigrés français à 
Maestricht, 190. — Antoine 192. 

Ambly (le marquis d’), commandant 
au corps des émigrés français à 
Maestricht, 187. 

Andrea, v. Driessen. 

Ardennois (le comte de 1’), comman- 
dant au corps des émigrés français 
à Maestricht, 190, 215. 

Argens (N. N. d’), vicaire-général de 
Paris, émigré à Maestricht, 141, 
171. 

Artois (le comte d’), plus tard 
Charles X, arrêté pour dettes à 
Maestricht, 148. 

Astery (le comte de 1’), commandant 
au corps des émigrés français à 
Maestricht, 194. 

Autichamp (le marquis d’)dirige une 
attaque contre les assiégeants à 
Maestricht, 155; y commande une 
compagnie d’émigrés, 188. 

Barbançon (le comte de), comman- 
dant au corps des émigrés français 





à Maestricht, 192. 

Beef (N. N. de), horloger à Maes- 
tricht, 65, 207. 

Beek, lieu d’origine de Jean à Broek, 
252, 335. 

Beerenbroek (L F. H.), marié avec 
J.F.S. van Mulbracht, 131. 

Belzunce (le marquis de), comman- 
dant au corps des Émigrés frangais 
à Maestricht, 141,144,190, 205. 208, 
226, 227. 

Bergh (Arnold-Joseph), de Rure- 
monde, 106, 107. 

Bergh (Jean-Grégoire van den), an- 
cien ministre des Travaux Publics 
en Hollande, auteur d’une notice 
manuscrite sur l’ancienne collé- 
giale de St. Servais à Maestricht, 
5, contenant spécialement des re- 
cherches sur l’origine et la con- 
struction du nartex et des tours 
de cette église, 17—27; critique 
de ces recherches, 27 ; ses publica- 
tions, 421, 422 ; res divers manus- 
crits, ibid. et 423 ; sa nécrologie, 
412—424. 

Beringhen, bourgmestre de Venloo, 
232. 

Bernard (Jean), époux de Jeanne 
Cécile Brandts, 248. — André, leur 
fils, marié avec Maric-Susanne de 
Mée, ibid. 
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Turpin (le comte de) Crissé, émigré 
francais, se distingua dans une 
sortie à Maestricht, 155. 


Udhem. L'ordre du St. Sépulcre, 
337. 


Venloo. L'ordre du St. Sépulcre en 
cette ville, 255, 338 — Le canal 
projeté entre le Rhin et la Meuse, 
v. Fossa Eugeniana. 

Vibraye (le marquis de), maréchal 
de camp, 144, commandant au 
corps des émigrés français à Maes- 
tricht, 193, 223. 

Vogué (le comte de), commandant 

au corps des émigrés français à 
Maestricht, 188. 


Wachtendonck, 232. 

Wagener (Alexandre-Krnest), lieu- 
tenant-colonel au service d’Es- 
pagne, à Ruremonde, 130. 

Walraven (Lambert), chapelain de 
St. Servais à Maestricht, 43. 

Werm (Hilaire van), échevin à 
Maestricht, 236, épousa 1° Odile 
van den Driesch, et 2° Anne van 
Hees, 241; son festin pantagrué- 
lique en honneur de gon fils 
Hilaire, passé docteur en droit, 
237,258; sa mort, 236. — Hilaire, 
fils du précédent et d'Anne van 
Hees, ibid, conseiller au Grand 
Conseil de Malines, ibid., épousa 
Antoinette van Espen, ibid, sa 


GENÉALOGIES 


Brandts. Généalogie de cette famille, 
243, 244. 
Thelen. Généalogie de cette famille, 





mo t, ibid. — Gérard-Hilaire , 
fils des précédents, chanoine de 
St. Servais à Maestricht, ibid., 
mort à Louvain, ibid. -— Hilaire- 
Guillaume et Hilaire-Matthias, 
frères du précédent, ibid. — Gérard, 
frère de Hilaire van Werm-van 
den Driesch-van Hees, ibid; fils : 
Gérard, primus de Louvain, ibid., 
président du collége d’Arras à 
Louvain, ibid. ; fonde trois bourses 
d’étude, ibid.; sa mort, ibid. — 
Armoiries et devise, 237. — Gé- 
néalogie, 239 — 244. 

Wevelinckhoven (Constantin de), 
marié avec Henriette Bors, de 
Ruremonde, 91. 

Wimertingen. L'ordre du St. Sépul- 
cre, 334, 335, 360—363, 389. 

Wittenhorst (Jean de), 232. 

Wouters (Corneille), récollet à Sla- 
vante, 407, 408. 


Xhavée (La). L'ordre du St. Sépul- 
cre, 249, 250, 255, 337, 844, 346. 


Yon (le comte d’), commandant au 
corps des émigrés français à Maes- 
tricht, 195. 


Zeller (Marie Cécile de), de Lille, 
fait un legs à l’orphelinat pour 
filles à Ruremonde, 90 


“Zenders (Guillaume), prieur d’Odi- 


liënberg, 339. 


ET ARMOIRIES. 


242, 243. 
Werm (van). Généalogie et armoiries 
237, 240, 241. 
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ERRATU M. 


Op blz. 424 staat: le collège de l'Etat à Gand, lees: à Bruges 
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